



















































































AL PME ee: 


shape :r ci . 
LT Mer id Se .. - 
RE ie n.- pe - lis 7 pe 
Neimau PO PU UE ce Mons. 
o de Omer Mer EUR à 
no . sd 
de TT ET En 

; é È 

à PA ETES state À 2 


L Der a CRT: Lu cd 


peur er 


, \ 


\ 


QUARANTIÈME ANNÉE — N° 11996 




































































Washington 
lève l'embargo 
sur les ventes 

à l'UR.SSS. 

de matériel pétrolier 


LIRE PAGE 5 


L'assassinat 
du principal opposant 
Benigno Aguino 
de retour d'exil 
secoue fortement 
les Philippines 


De notre envoyé spécial 


Manille, — Ecrasée de chaleur, 
assommée par la nouvelle de l’assas- 
siaat de « Ninoy > Aquino, et affec- 
tée par une panne de Courant mysté- 
rieuse et générale, Manille offre, ce 
lundi 22 août, le spectacle d’une 
vieille ville repliée sur elle-même, 
sans les embouteillages et l'anima- 


LOn pepa se et chaotique qui la ca- 
babituellement. Du fait 


A qui profite 
le crime... 


L’assassinat de Benigno 
Aquino à l'instant même où il ar- 


soustraït, ainsi, à toute enquête 
éventuelle, tout cela ne peut que 
faire penser aux pires actes de 
violences politiques commis ces 
dernières années. Comment ne 
pas évoquer, en particulier, Le 
souvenir de la mort de John 
Kennedy et de celle, quarante- 
huit heures plus tard, de son 
propre assassin ? La suppres- 
sion immédiate de l'homme qui, 
s’il avait pu parler, aurait peut- 
être permis de dévoiler les véri- 
tables instigateurs du crime jette 
inévitablement [a suspicion sur 
les forces de sécurité elles- 
mêmes, dont la conduite paraît 


moins population avait commencé à veiller 
eu Re l'homme et le politicien que tout le 
Dire que la violence fait partie | monde ici, ou à peu près, aimait et 


de la vie politique aux Philip- 
pines n’explique pas tout. Une 
telle observation ne peut que 
conduire à s'interroger, au 
contraire, sur les complicités 
dont a pu bénéficier lassassir 
pour déjouer des services de 
curité, pourtant dûment avertis 
des dangers courus par l'ancien 
chef du parti libéral 

La question est évidemment 
de savoir à qui profite le crime. - 
Que le présiden 


pouvoir dire son « chagrin » de- 
vant ia mort d’un rival qu’il 


respectait. On veille, un peu inquiet, 
derrière ses volets et l'on s'interroge. 
Sevré de nouvelles du fait d'une cen- 
sure très stricte de la presse et de la 
télévision, qui se bornent à l'essen- 
tiel et à La version officielle, on inter- 
rôge évidemment l'étranger venant 
de Tokyo, pour savoir ce qui s'est 
passé ici même il y a vingt-quatre 
heures. 

Et l'on se pose beaucoup de ques- 
tions. Qui a assassiné Aquino dans la 


.le-sot des-:Philippines, au mo 

précis où, bravant les mterdits poli- 
ciers, les rigueurs de la justice et les 
mises en garde présidentielles, il fai- 
sait physiquement sa rentrée politi- 
que face à un régime qui a tout fait 


n'avait pourtant cessé de traquer l'abatrre : au ions no OR. 
pendant plus de dix ans n’empé- ent — depuis dix ans ? tee 
che pas qu'il se trouve ainsi dé- | politiques des Philippines sont res- 
barrassé d'un homme dont le re- | ponsables, répondra-t-on à priori 
tour dans sa patrie constituait | SANS 5€ tromper. 
un défi direct au pouvoir qu’il in- R.-P. PARINGAUX. 
carne. 

Si le discrédit qui retombe sur {Lire la suite page 3.) 


le régime — et que toute « en- 
quête » aura bien du mal à dissi- 


AU JOUR LE JOUR 


cet assassinat, on inclinera aatu- 
rellement à penser qu’il s'est 
trouvé autour de lui, et vraïsem- 
blablement dans les forces ar- 
mées, des hommes pour lesquels 
l'élimination physique de l’ad- 
versaire était préférable aux ris- 
ques, si mesurés soient-ils, d’une 
quelconque confrontation politi- 
que. 


Le résultat est en tout cas que 
les chances du rétablissement 
d'une vie politique plus démocra- 
tique semblent désormais plus 
réduites que jamais aux Philip- 
piues. D'abord parce que Beni- 
gno Aquino apparaissait de loin 
comme l’homme le plus apte à 
unir et à tenir en main une 
sition capable de défier 
M. Marcos as jeu ouvert du suf- 
frage universeL Ensuite parce 
que son assassinat ne peuf que 
pousser des forces extrémistes, 
à droite comme à gauche, à s'af- 
fronter avec une violence accrue. 
La militarisation croissante de 
la société — dénoncée avec 
constance par l'Église catholi- 
que des Philippines — et les 
heurts qui opposent Farmée aux 
différents mouvements de gué- 
rilla ont fortement préparé le 
terrain à cette évolution. 


Les échéances électorales 
seront-elles tenues, en particu- 
lier celle des élections Kgisla- 
tives prévues pour 1984 et pour 
lesquelles Benigno Aquino avait 
voulu regagner Manilie ? I] fau- 
drait un miracle, dans les cir- 
constances actuelles, pour qu'un 
climat propice à une réelle 
consultation populaire puisse 
s'établir dans le pays Plus en- 
core pour que puisse se préparer, 
autrement qu'a coups de revolver 
et par le jeu des conspirations, la 
succession de M. Marcos. 


Armes 


Les professionnels sont 
inquiets : la vente des 
armes est désormais régle- 
mentée en France. 1! faudra 
montrer patie blanche pour 
acheter carabines, pistolers 
ou fusils à pompe. 


Mais tout n'est pas 
perdu pour le commerce 
français : les missiles Cro- 
tale ou Exocet sont encore 
en vente libre... 


HENRI MONTANT. 





Le défi qu'adressent à la société 
française ses immigrés, particulière- 
ment les Maghrébins, a de nouveau 
surgi sur la scène politique depuis 
les élections municipales. Celui-ci 
présente le double caractère de res- 
ter le plus souvent inconscient et de 
traverser des strates multiples de la 
vie des groupes et des individus dans 
ce pays. Ainsi s'expliquent la sur- 
prise et la violence suscitées par sa 
brusque réapparition sur les diffé- 
rents théâtres de la vie sociale. La 
surprise se Jit aussi bien dans le dis- 
cours de la droite que dans les 
silences de la gauche, travérsahl 
ainsi le champ politique selon des 
lignes qui ne recouvrent plus les 
frontières rraditionnelles. 

Pour comprendre ce qui Se passe 
aujourd'hui, il est bon de se rappeler 
que la France est lune des plus 
vieilles communautés d'Europe. Le 
mouvement qui a mené les siraies 


RKK 
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seconde même où il reposait pied sur 
. oment - 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 
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Directeur : Andre Laurens 


Alors que le déploiement 


des troupes françaises sera achevé mercredi 


la Libye renforce son dispositif 
autour de Faya-Largeau et à Aouzou 


De notre envoyé spécial 


N'Djamena. — À Abéché, la 
pes capitale de l’est tchadien, les 
du lieutenant-colonel Ribe- 
ton a utilisé la rc dernière, 
avec précautions d'usage, un 
bulidozer léger pour regrouper obus 
de mortier et autres engins explosifs 
qui traînaient aux alentours des bâti 
ments délabrés qui leur ont été 
affectés. On pourrait y voir plusieurs 
symboles. La Fance met peut-être 
un peu d'ordre dans cette guerre du 
Tchad. Mais surtout, pour bouter 
hors du pays les forces libyennes qui 
en occupent le Nord, elle tente de 
manier, à la fois avec fermeté et pru- 
dence, les — considérables à 
l'échelle e -- qu'elle a 


en sachant que le risque d'un déra- 
page n'est toujours DE écarté. Mais 
l'atterrissage à jamena, quel- 
ge beurs plus tôt, de six Jaguar, 
deux sont repartis vers Libre- 
ville, et de que Mirage F1, a 
confirmé que le général Poli, qui va 
prendre incessamment en € le 
commandement des troupes Îran- 
çaises, dis ra d’une panoplie 
assez complète d'armes. Par exem- 
ple, l'aéroport de la capitale tcha- 
dienne est désormais protégé par 
uatre batieries de missiles sol-air 
rotale, En cas É mission de bom- 
bardement groupé, quaire intercep- 
teurs Mirage F-1 — suffiraient large- 
ment à assurer la protection d'une 
formation de Jaguar utilisés en géné- 


br en appui tactique de troupes au 


En s'appuyant sur Îles bases 
arrières de Bouar et de Baugui au 
Centrafrique. la France met donc en 
place au Tchad au sud du 15° paral- 
lèle, un dispositif de défense auto- 
nome qui n'exclut pas, toui au moins 
techniquement, l'éventualité d’une 
intervention aérienne au nord de 
cette «ligne rouge », puisque 
Jaguar et Mirage sont accompagnés 
de deux ravitailleurs en vo C-135. 

Autre fair révélateur sur cette 
mission toujours baptisée - d'ins- 
sruction et d'appui logistique », les 
effectifs de l'antenne d'Abéché ont 
été portés à trois cent Quaranie 
hommes avec l'arrivée samedi de 
cent soixante légionnaires. ce qui a 
permis de détacher des éléments au 
nord de la ville, dans les régions de 
Biltine et d'Arada. Ces hommes sont 
bien équipés puisqu'ils sont notam- 
ment dotés de missiles antichars 
Milan, de canons monotubes de 
20 millimètres el d'A.M.L. (automi- 
trailleuses légères armées). 

Autrement dit, au fur et à mesure 
que les troupes françaises s'organi- 
sent et se renforcent, se profile de 
mieux en mieux la question au cœur 
du débat provoqué par celte inler- 
vention : comment le + bulldozer » 
français rrait-il réussir, sans 
grave incident, à faire partir les 
Libyens ? 

-JEAN-CLAUDE POMONTI. 

* (Lire la suite page 4.) ... 
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Meurtre à Manille | Pause armée au Tchad L'imposition des hauts revenus 


Le projet de prélèvement de 2 % étant abandonné 


ia fiscalité devrait 


s'alourdr en 1984 


pour les moyens et gros contribuables 


Il faudra probablement attendre 
la mi-septembre pour connaître le 
détail des mesures fiscales inscrites 
dans le budget de l'État pour 1984. 
Mais dès maintenant les principales 
orientations semblent prises : le pre- 
mier ministre a soumis son projet au 
président de la République la se- 
maine dernière. Sur l'essentiel. son 
dispositif a té accepté. 

Le premier point important est 
l'abandon du projet d'imposition de 
tous les revenus (du travail et du ca- 
pital) au taux de 2 %. Ce projet que 
nous avions exposé dans Je Monde 
du 26 juillet concernait les revenus 
bruts, c'est-à-dire avant déduction et 
abattement. J} concernait tous les 
contribuables. Frappant aussi bien 
les revenus professionnels 
(1 580 milliards de francs en 1983) 
que les revenus du capital (intérêt, 
dividendes, plus-values, revenus fon- 
ciers : 210 milliards de francs cette 
année), ce prélèvement de 2 % au- 
rait rapporté gros : 36 milliards de 
francs et même plus si les revenus 
dits de remplacement avaient ËLé in- 
clus : retrailes, indemnités de ch6- 
mage. indemnités journalières. 

Cette solution à laquelle 
MM. Mauroy et Delors semblaient 
bien s'être ralliés a été écarice à la 
suïie des critiques virulentes de cer- 
tains membres du PS., notamment 
celles de MM. Joxe et Goux qui re- 
présentent l'aile « pure et dure * du 
parti. Les fonctions de ces deux dé- 
putés (l'un est président du groupe 


. socialiste--de l'Assemblée nationale, 


Les Palestiniens sous tutelle syrienne 


Un an après leur départ forcé de Beyrouth 
des milliers de Palestiniens ont regagné le Nord-Liban 
occupé par la Syrie, qui exerce désormais 
une. véritable tutelle sur l'O.L.P. 


Il y a un an, le 21 août, quelques 
heures après la mise en place dans le 
port de th des premiers élé- 
ments français de la Force multina- 


tionale d'in ition, les habitants 
de Beyrout L faisaient d'émou- 
vanis adieux au premier contingent 


de combattants palestiniens — un 
millier environ — qui quittaient le 
Liban aux termes de l'accord Habib 
laborieusement élaboré à l'issue de 
deux mois de difficiles tractations. 
Les fedayin avaient été rassem- 
blés, dès les premières heures de la 
matinée, au stade municipal de Fak- 
bani, devenu au fil des ans la « capi- 
tale politique et administrative » du 
mini-État palestinien installé au 
Liban. La longue et triomphale tra- 
versée de la ville en direction du 
au milieu des immeubles aux 
açades éventrées par les bombarde- 
ments et d'une forèt de mains qui se 
tendaient pour faire le signe de la 
victoire, fut accompagnée d'une 


par MICHEL 
TIBON-CORNILLOT (*) 


les plus anciennes de sa population à 
s'unir à travers les contrats et les 
guerres a commencé il y a mille ans. 
La France est bien l'une des pre- 
mières nations à s'être formée et à 
avoir proposé par-là l'un des 
modèles les plus puissants d'organi- 
sation politique er sociale à sés voi- 
sins. Il y a en France une conii- 
nuité de destin, une histoire certes 
pleine de bruir e1 de fureur, mais 
dont l'unité esi bien réelle. 


Le renouvellement de ce contrat 
fondateur, unissant des commu- 
nuautés aussi étrangères les unes 
aux autres que les Occilans et les 
Bretons, a souveni supposé au préa- 

{") Chercheur à l'Ecole des hautes 
éudes en sciences sociales. 


par JEAN GUEYRAS 


interminable et assourdissante péla- 
rage de RACE = DORE 
es partants. Le spectacle était pres- 
que irréel, et un observateur non 
averti aurait pu croire que les mili- 
taires qui étaient ainsi reconduits au 
port venaient de remporter une 
grande victoire. Le même scénario 
se répéta pendant dix longues jour- 
nées, jusqu'à l'apothéose finale du 
départ de M. Yasser Arafat 
On a souvent dit et répété que les 
Arabes excellent dans l'art de trans- 
former les défaites en victoires. 
Dans ce cas précis, la défaite mili- 
taire que venaient de subir les Pales- 
tiniens équivalait presque à une 
demi-victoire. M. Arafat F . com- 
gr molanet L en effez la tête 
ne après avoir résislé courapeuse- 
ment pendant près de deux mois à 
l'encerciement de Beyrouth-Ouest 


Le défi de l'immigration maghrébine | 


IL — Une amnésie ordinaire 


lable l'unification par la guerre et 
les armes, mais il serait absurde ‘de 
croire que ce contrat n'a pu se main- 
tenir que par la terreur. Un 
consensus s'est mis en place au cours 
des siècles, unissani en un même 
sentiment d'appartenance les pay- 
Sans de l'arrière-pays niçois à Ceux 
du Morbihan ou des Ardennes. La 
Révolution française représente sans 
doute l’une des expressions les plus 
fortes et les plus explicites du renou- 
vellement de ce contrat fondateur. 


Elle 2 renforcé. dans la mise en 
place de la «citoyenneté républt- 
caine -. l'impact unificuteur de ce 
contrat au prix de bouleversements 
et de découpages administratifs ou 
juridiques considérables ainsi qu’au 
prix d'un effacement de l'expression 
des diversités réelles des Français. 


{ Lire la suite page 6,1 


‘par le secrétariat 


par l'armée israélienne et au pilon- 
nage incessant et impitoyable d’une 
aviation connue pour sa redoutable 
efficacité. 

Combien partirent ainsi entre le 
21 août et le 1x septembre ? Off 
ciellement, l'évacuation a concerné 
environ 13 500 hommes : un peu 
moins de 11 000 Palestiniens, dont 
2 630 soldats de l'Armée de libéra- 
tion palestinienne (A.L.P.) et un 

u plus de 2000 Svyriens de la 

orcc arabe de dissuasion. Selon des 
chiffres récemment rendus publics 
| C énéral des 
Nations unies, plus de la moitié des 
Palestiniens, soit 6 503 miliraïires, se 
sont rendus en Syrie, 1 095 au 
Yémen du Sud, 984 en Tunisie, $41 
au Yémen du Nord. 588 en Algérie, 
488 au Soudan, 265 en Jordanie et 
132 en Irak. 167 blessés ont été 
transférés en Grèce. 


{ Lire la suite page 3.) 


l'autre président de la Commission 
des finances ] l'Assemblée natio- 
nale), ont pesé très lourd dans la ba- 
lance et leur démarche à Matignon 
finalement poussé à l'abandon d'un 
projet auquel il était reproché de 
mettre tout le monde à contribution 
et de façon non progressive. Surpris 
par la violence de ces critiques. les 
partisans du 2 % plaidèrent mal leur 
dossier sur des thèmes pourtant dé- 
fendables : le premier étant que tous 
les revenus auraient ëté touchés y 
compris ceux du capital : le second 


étant que par comparaison 1vec un 


relèvement des cotisations sociales 
des salariés — qui équivaut à un pré- 
lèvement dégressif en fonction des 
revenus — le 2 % ne faisait pas si 
mauvaise figure en terme de justice 
sociale mème s'ij n'avail pas les ca- 
ractéristiques de la progressiviLé. 

L'affrontement laissera des traces 
profondes. 1} aura probablement un 
peu plus creusé le fasse qui sépare 
ceux que l'on pourrait appeler les 
modcrés ou les réalistes, (ceux-là 
pensent qu'il est dangereux de trop 
imposer les moyens et hauts re- 
venus) de Ceux qui envers et contre 
tout veulent faire payer les riches et 
eux seuls. 

Le budpet de 1984 traduira cette 
cassure :  traduira beaucoup plus 
un nouveau compromis que des 
choix clairs et nets. Du moins y a-t-il 
tout lieu de le penser en l'état actuel 
des choses. 

Le prélèvement de 2 % étant 
abandonné, celui dei % sera recon- 
duir. H devrait probablement etre 
calculé commé cette année sur le re- 
venu imposable. Mais à partir d'un 
certain niveau, ce prélèvement serait 
majoré et passerait à 1,5 & puis à 
2%. 


La majoration exceptionnelle de 
7% instituée pour financer une par- 
tie de l'assurance-chômage serait 
maintenue. 


ALAIN VERNHOLES. 
{ Lire la suîte page 22.) 


Le Monde de l'économie 


Des mines 
aux vitrines 
de diamants 


Après celle 
sur le caoutchouc 
le Monde 
consacre 
au diamant 
sa deuxième enquête 
sur les matières premières 


LIRE 
PAGES 11 à 13 





MUSIQUE, RECHERCHE ET CRÉATION 


Le rôle de l'Etat mécène 


L'aide de l'Etat dans le 
domaine de la recherche et de 

La création musicale est passée 

de 6,5 millions de francs en 

1980 à 39 millions en 1983. 

Ainsi devraient s'éteindre les 

rumeurs alarmistes qui circu- 

Laient depuis plus d'un an... 

Peu après son entrée en fonctions, 
en 1971, M. Maurice Fleuret, 
l'actuel directeur de la musique et 
de la danse au ministère de la 
culture, devait provoquer une cer- 
taine inquiétude parmi les composi- 
leurs en déclarant, en substance, 
que l'État ne devait pas favoriser 
par ses subventions. la composition 
d'ouvrages qui. après une première 
audition, iraient dormir dans des 
cartons sans espoir de les en voir sor- 
Lir avant un siècle ou deux, auire- 
ment dit d'œuvres dont la collecti- 
vité n'avail pas un besoin immédiat, 
dépnnrvues de « nécessité sociale » … 


= 


Les exernples ne manquent pas de 
chefs-d'œuvre qui doivent leur exis- 
tence au mécénat public ou privé : 
sans les 20 000 F de Paganini, Ber- 
lioz n'aurait peut-être pas pu se libé- 
rer de ses besognes alimentaires 
pour écrire Roméo et Juliette : sans 
la munificence de Louis [1, Wagner 
aurait-il jemais.pu achever sa tétra- 
logie ? Pour obtenir des commandes, 
les jeunes compositeurs se voyaient 
déjà réduits à présenter des projets 
démagogiques, exactement comme 
Beethoven composant ses derniers 
quatuors « parce qu'il jaut bien 
vivre », OU Wagner abandonnant le 
jeune Siegfried pour proposer à son 
éditeur - un pelir ouvrage facile à 
monier Sur 1ous les théâtres » : 
Tristan et Isoide. 


GÉRARD CONDÉ. 


{ Lire la suite page &.} 
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Le Monde 





Le silence 
des 
intellectuels 
de gauche 


Nous nous proposons 

de clore, à la fin 

de cette semaine, 

le débat ouvert 

dans le Monde 

du 26 juillet 

sur « le silence 

des intellectuels 

de gauche ». 

Avant de conclure, 

nous publions 

aujourd’hui 

des extraits 

de quelques-unes 

des nombreuses lettres 
nous avons reçues. 

Nous publierons 

dans les prochains jours 

les dernières 

contributions à ce débat, 

auquel nous n'excluons 

pas de revenir, 

à l’occasion, 

dans les mois à venir. 


Contre 
3 «71/7 e ? s . 
l'« idéologie sécuritaire » 

Parmi les réactions des intellec- 
tuels suscitées par l'article de Phi- 
lippe Boggio un problème n'a été 
abordé par personne : celui posé par 
le développement de l'« idéologie sé- 
curitaire ». 

Si on peut comprendre les hésita- 
tions de beaucoup à s'engager de 
manière presque militante aux côtés 
du pouvoir, le silence continu et en- 
têté sur une idéologie qui ne cesse de 
s'étendre et prospérer ne laisse pas 
de surprendre. Se 1ait-on par peur de 
mêler sa voix à celle du pouvoir 
{suspect par définition) ? bien 
atiend-on que l'«idéologie sécuri- 
taire» ait fait une première victime 
politique pour donner de la voix, pé- 
titionner, crier au scandale ? 

Il suffit qu'un ministre de la jus- 
tice s'engage dans une politique plus 
humaine, que les intellectuels appe- 
laient de leurs vœux, comme en té- 
moignaient leurs réactions au mo- 
ment de l'élaboration et du vote de 
la loi «sécurité et liberté», pour 
que, t, il ne reçoive 
plus aucun soutien public d'eux, 
alors mème qu'il est la cible d’un vé- 
ritable fanatisme. Son seul crime : 
être membre du gouvernement, par- 
ticiper du pouvoir. 

En réagissant contre la peur qu'on 
essaie d’inculquer, contre les men- 
songes dont elle est le prix et contre 
la volonté affichée — par ce qu'il 
faut bien nommer la droite — d’ac- 
centuer la politique répressive, 
qu'elle justifie, les intellectuels ne se 
battraient pas spécialement aux 
côtés du pouvoir socialiste mais bien 
plutôt pour la société dans son en- 
semble et pour eux. 


CHRISTIAN COLAS 
{étudians, Paris). 


Embrigadé ? 


Sommes-nous mis en demeure de 
choisir ? Et qui veut nous embriga- 
der à 1oute force dans un camp ou 
dans l'autre? Le pouvoir politique 
ou l'autre, plus puissant peut-être, 
celui qui nous informe ? L'intellec- 
tuel, puisqu'il s'agit de lui, se décide 
d'abord — et ce n'est pas, Dieu 
merci ! son privilège — pour ce qu'il 
croit être une vérité, une justice. Le 
choix politique ne vient qu'après, en 
fonction des moyens qu'un gouver- 
nement L er du ps 

mme, et de f* it dans 
Taborde, F7 m4 

Je n'ai aucune honte à avouer, de 
ce point de vue, qu'après avoir té 
abreuvé, des années durans, de rés- 
lisme, de sens du possible, de renta- 
bilité ct autres mots-clés de « pro- 
grammes », j'ai 616 sensible à tout ce 
qui, depuis deux ans, veut concilier 
ce réalisme avec la générosité, le 
progrès quand même, l'espoir en 
l'homme, coûle que coûte et malgre 
les spectacies qu'il nous offre. 
L'abolition de la peine de mort, la 
décentralisation, les mesures de jus- 
tice sociale et la politique culturelle, 
voilà au moins quatre ines dans 
lesquels je me sens, depuis deux ans, 
plus heureux d'être français. Dois-je, 
pour prix d’unc réponse à un article 
dans lequel je ne me reconnais pas, 
me considérer comme embrigadé ? 

ANDRÉ MIQUEL 

{professeur au Collège de France). 


Hs travaillent 


Les intellectuels seraient donc 
fais pour parler tout le temps ? 
Quelle étrange conception! Très 
peu intellectuel que je suis, je la 
trouve un rien insultante. On les a 
certes beaucoup entendus naguère. 
C'est peut-être qu'il y avait beau- 
coup à dire. On les entend moins ? 
Et si c'était, tout bêtement, qu'il y a 
moins à dire? Autre supposition, 


* mais qui paraît assez fondée : La plu- 


part n'auraient-ils pes un naturel 
abondant dans le critique, et com 
pendieux dans l'accord ? 

Accord, tout compte fait, tous 
leurs comptes faits et refaits, sur ce 
qui leur tient le plus à cœur. Par 
exemple, si vous vous souvenez, les 
libertés. Par exemple, ceux qui 
créent, sur un Certain cas que leur 
pays semble enfin vouloir faire 
d'eux, de leurs créations, des condi- 
tions de la création. Une certaine es- 
time, leur marquer. Plus d'attention, 
leur montrer. J'aurais honte d'abais- 
ser le débat jusqu'à parier boutique, 
mais tout entre en ligne. Imaginez 
qu'aujourd'hui ils travaillent, au lieu 
d'être ement distraits par 
ceci ou cela qu'ils ne supportaient 
pes, ces hypersensibles, qu'ils n'ont 
jamais supporté. Une partie du si- 
lence s'expliquerait Mécanique- 
ment, en quelque sorte. 


GEORGES CONCHON 
fécrivain). 


ge 2° , 
de l'idéologie 

« La gauche abandonnerait-elle 

la bataille des idées ? », s'imerroge 

Max Gallo, porte-parole d'un gou- 

vernement en quête de réussite et 

e-plume d'un pouvoir en mal 

"intelligentsia. La question est 

opportune, elle mérite donc une 

réponse claire : « Les idées ont 

ns la bataille de la gau- 
€! » 


Les réflexions de Max Gallo ne. 


sont en effet ni réalistes ni exhaus- 
tives. Leur faiblesse permet de 
mieux comprendre le silence des 
intellectuels de gauche. Leur esprit 
isan ne reud pas compte du pro- 
ond renouvellement des idées qui se 
développent, en France comme dans 
les autres démocraties, aux anti 
podes du socialisme. 
En d’autres termes, le silence des 


léninisme. (.…) Leur silence est 
celui de l'aporie. Leur sensibilité 


aux exi de La morale et aux 
nécessi du droit constitue une 


sorte de politique provisoire, une 
réponse aux impasses de l'idéologie 
et, en conséquence, aux désillusions 
du pouvoir. 

Il existe pourtant, chez d'autres 
intellectuels, une recherche dont 
Max Gallo, par erreur ou par omis- 
sion, ne se fait guère l'écho. Les tra- 
vaux de Pierre Chaunu sur notre 
avenir démographique, les réflexions 
d'Yves Cannac sur le renouveau de 
la société civile, les textes de Phi 
lippe Bénéton sur les effets pervers 
de l’État-providence, les analyses de 
Florin Aftalion en matière économi- 
que, témoignent de la vitalité d’une 

libérale et conservatrice qui 
rencontre une forte audience dans 
les pays anglo-saxons et qui s'inscrit 
dans une grande tradition intellec- 
tuelle française. 

Le vivier conceptuel de la gauche 
s'est vite asséché au contact du pou- 
voir. Peut-être conviendrait-il de 
chercher ailleurs que dans le socis- 
lisme l'égalitari et l'étatisme, 
sinon les modèles, du moins les 
traces d'une nouvelle philosophie de 
l'homme et de la société. 


re PRIGENT 
des Cercles universitaires |. 


Jean Daniel : partout 
c'est la névrose 


Jean Daniel écrit dans le Nou- 
vel Observateur daté 19- 
25 août : 

« (...] Si une digue est tombée 
dens les années 70 chez les in- 
tellectuais, et dont la chute fait 
aujourd'hui ancore un Certain 
bruit, c'est bien celle de la peur 
de l'anticommunisme {..). 


longue, souterraine, su- 
jette à des retours et à des ambi- 
guités, lourde de mauvaisa 


conscience et d'éciats 


cide de faire l'union de la gauche 
avec les communistes et de 
conquérir Le pouvoir. Plus cet 
homme progressera dans cette 
voie, plus il fera des intellectuels 
sait des schirophrènes (on est à 
la fois pour et contre lui}, soit des 
inconditionnals (on mise sur son 
génie tactique personnal}, soit 
des opposants. Partout, c'est la 
névrose. » 








Un tube 
a: 
pour l'été . 

Ce qui n'était qu’une préoccupa- 
tion légitime au départ — montrer à 
l'opinion que la gauche au pouvoir 
restait toujours la mème grande fa- 
mille qui savait si bien parler politi- 
que de façon passionnée à la fin des 
grands repas de l'avant 10 mai — est 
devenu au fil des semaines un feuil- 
leton de vacances où chacun vient 
Dee pes PEUR lâächetés et dis- 
serter sur le vieux sujet des rapports 
de La pensée et de l'action. (...) 

De grâce, reprenons nos esprits et 

ï sans plus tarder les 
vieux mythes qui nous ont portés au 
pouvoir, sans attendre qu'ils nous en 
écartent à nouveau. Rangeons au 
placard les notions usagées de gau- 
che et de droite Il sera toujours 
temps de les ressortir, si elles nous 
font défaut aux heures chaudes des 
ce même placard le costume élimé 
de l’intellectuel de gauche et son si 
ience gêné. 

Que restera-t-il ? Les mêmes et 
tous les autres, libérés enfin de la ré- 
férence aux vieux mythes, libres de 
penser et d'agir en distinguant l'im- 
portant de l° ire, le fond de la 
forme, et qui, le moment venu, sau- 
roat se réunir pour défendre une po- 
ltique dans laquelle ils se reconnais- 
sent L'opposition conservatrice et 
sondages sur mesure Constate- 
ront alors avec douleur qu'il ne suf- 
fit pas de ripoliner de vieilles idées 
pour en faire de nouvelles. 


VINCENT COLIN. 
{Le Logeo 


Brouillard 


Je ne suis pas un intellectuel mais 
un instituteur de gauche, un mem- 
bre de la « BI.» (basse intelligent- 
sia), comme dirait Régis Debray. 

utants poliéques de après 
et militants politiques P 
mai 68. Et je suis étonné par la plu- 

des contributions a 
dent répondre au silence des 
intellectuels de gauche, 

Curieux tout de même qu'une des 

j réflexions politiques de 

. Max Gallo tonne contre le 
silence... des intellectuels, alors que 
M. Mitterrand se félicitait i y a peu 
de teraps du silence des travailleurs. 

Aux flonflons du 10 mai, à 
l'espoir extraordinaire de ces nuits 
folles — le mot n'est pas trop fort, — 
ont succédé le j Éco- 
nomique, la mine austère de Fran- 
çois Mitterrand aussi froid et coincé 
qu'un curé intégriste eu chaire. 

Où est le socialisme qu'on nous 
avait promis ? Que fait-on des 
débats sur La « rupture » et le « front 
de classe » ? Les pages du pro- 
gramme commun et du projet socia- 
liste sont décidément bien tournées ! 

Oui, M. Max Gallo, le silence de 
la gauche est pant! Le 
silence des ouvriers, des couches 
populaires; un silence forcé mais 
qui parle quand même : la gauche 

ait finalement comme les autres. 

Le vrai silence est là. Et ce silence 
explique d'autres silences. Voilà 
pour nous l'explication première du 
silence des intellectuels (..). 

Après l'attente et l'espoir, c'est 
aujourd'hui le désarroi, : nr 

ue n'arrive pas à se lever, 
ee chaque jour, davantage 
la crise (—). C'est vrai, la gauche 
est en panne. Mais tout est encore 
possible, et sotamment reprendre la 
parole. 


ANDRÉ MARTINEZ 
(instituteur, Castres). 


Tourner 


la page 


Le socialisme est le cri de douleur 
des masses déracinées, pensait 
Durkheim. Mais, à l'heure où les 


retour à la nature (l'écologie), à la 
peace mare ka Lu 

* t JOUET uz in Fr 
Bintiocialiss ? Citer, un $0CIa- 
liste pue reprendre ces thèmes, 
mais ils sont marginaux par rapport 
à la préoccupation centrale du socia- 
lisme depuis ses origines, résoudre la 
condition du prolétariat. Or la force 
sociale montante est plutôt celle des 
classes moyennes, et le problème 
central d'aujourd'hui est la redéfini- 
ae rôle de l'Etat face aux indi- 


L'intellectuel dit “de gauche » 
n'est-il pas une plante fragile ? Si le 
climat, le terreau, changent profon- 
dément, n6 risqué-t-il pas de dispa- 
raitre, ou de se tourner vers d'autres 


Le monde tourne, les cycles se 
succèdent. Le socialisme n'échappe 


pas à la règle. L'histoire, qui lui a 
donné la avec emphase, sem- 


ble décidée à la lui retirer. A d'au- 
tres de jouer sur une autre partition 
pendant que les intellectuels « de 
guche» tournent la page en st 


YVAN BLOT 
{président du Club de l'Horloge). 


idées 


Brouhaha 


Je ne remarque point depuis le 
10 mai 1981 que les intellectuels se 
soient tus. Ils continuent à réfléchir, 
écrire, produire, mettre en discus- 
sion, comme avant, comme LOUjOUrS, 
dans leurs places respectives et selon 
la fonction affirmée, à l’aube de no- 


‘tre civilisation, dans la figure de 


Socrate. 
(.….) Ce qui mériterait de faire 
, de frapper l'opinion, ce 


n'est pas le prétendu silence des in- 
tellectuels de gauche, c'est, sous La 
responsabilité de la direction politi- 
que de M. Mitterrand, le brouhaha 
continu qui ne cesse d'envahir l'es- 
pace social, du fait de l'absence de 
rigueur et d'intelligence des 6émis- 
sions de radio, parfois de la tékévi- 
sion, parfois aussi d'un certain jour- 
nalisme. Ce n'est pas le silence de 
l'intelligence qui nous inquiète, mais 
le brvit légitimé de ta bêtise. 
MICHEL CEJTLIN 
{La Rochelle). 


Le message de 
M. de Norpois 


« Dans un temps comme le nôtre 
où la complexité croissante de la vie 
laisse à peine le temps de lire, où la 
carte de l'Europe a subi des rema- 
niements profonds et est à la veille 
d'en subir de plus profonds encore 
peut-être, où tant de problèmes me- 
naçants el nouveaux Se POSER Par- 
1out, vous m' erez qu'on a le 
droit de demander à un écrivain 
d'être autre chose qu'un bel esprit 
qui nous fait oublier, dans des dis- 
cussions oiseuses et byzaniines sur 
des mérites de pure forme, que nous 

être envahis d'un instant à 

‘autre par un double flot de Bar- 
bares, ceux du dehors et ceux du de- 
dans. A notre époque, il y a des 1ä- 
ches pl es que d'agencer 
des mois d'une façon harmo- 
nieuse. » ( c des 
re en fleur, Edition de la 

jade, p. 473). 

JEAN-YVES TADIÉ 
{Paris}. 


Autogestion 

L'histoire des deux derniers siè- 
cles nous a montré que le rôle des in- 
tellectuels se situait bien avan les 
périodes de transformation sociale et 
non pendant. Diderot, Voltaire, 
Rousseau, ont écrit avant 1789, ct 
c'est la diffusion SE idées dans 
qui permit l'éclosion de Réal. 
tion bourgeoise de 1789. 

En revanche, bien peu d'ouvrages 
novateurs ont vu le jour pendant la 


ps révolutionnaire : ainsi 

avait-il l'essentiel de son 

œuvre derrière lui lorsque débute la 

Révolution. et si il a encore écrit par 

la suite c'est en réclusion. Il est 

ma que la réclusion a es perles 

penseurs, n'est-ce ji 

Gramsci et les autres ? si 

On pourrait maoltiplier les exem- 

les. De même, Marx et Lénine ont 

it l'essentiel de leur œuvre avant 


1917. C'est di je ne suis 
puère éconnée du silence actuel des 
intellectuels. : 
STE 
par 

por ob do trame 
guerre. que 

mation sociale avait été préparée 
par la mise au point d’outils mtellec- 
tuels servant la classe sociale por- 
teuse de cette transformation : les 
pbüosophes du dix-huitième siècle 
ont exprimé les concepts de démo- 
cratie et de libéralisme utiles à la 
bourgeoisie montante pour s'empa- 
rer du pouvoir, Marx a conceptua- 
lisé la prise du pouvoir par le prolé- 
tariat. 

Notre siècle, qui voit se dévelop- 
per les couches techniciennes sala- 
riées, n’a pas trouvé son théoricien 
génial de l'autogestion. C'est cette 
carence-là qui gène le gouvernement 


en place. 
E. PICARD 
{Créteil}. 


Précisions 


Batteurs et bateleurs 


aux articles de Jean Duvignaud et 
de Jean Gattegno, que des barteurs 
d'estrade (de « strada », route) sont 
des coureurs de grands chenuns, à 
distinguer des bareleurs d'estrade 
(ND.L.R : de -estrado», lat. 
«stratum», de #sternere», éten- 
ce qui sont des montreurs de 
oi1rc. 


Seigneur et siÿneurs 


Dans l'article de Félix Guattari 


publié dans le Monde du 18 août, 
l'auteur qualifiait ironiquement les 
pétilionnaires de gauche de «si 


. gneurs de x guerre -, et non pas de 
‘ « seigneurs de la 


guerre », CHOmME 
une coquillé nous l'a fait écrire. 


. # es 
Repli stratégique 

Les théoriciens de La guerre popu- 
laire enseignent la nécessité du repli 
tactique ct même stratégique : il me 
semble que nous en sommes là. On 
se rend compte alors que l'idéal de 
justice, s'il n'est réalisable qu'à l’in- 
fini, est cependant plus présent là où 
on œuvre en plein midi, c’est-à-dire 
sans se cacher les difficultés du réel, 
qu’au loin, où la promesse de l'aube 


masque trop de monstres, LOUt En En 


tretenant l'illusion, les faux espoirs. 
C'est pourquoi, en fin de compte, 
ce repli sur l'Aventin me semble 
gros d'un «réengagement» (1), 
d'un retour au réel, non plus un 
« réel» mythique, mais un réel clai- 
rement. lucidement saisi dans sa dis- 
tance incommessurable à l'idée. 


au nouveau le temps d'éclore. 


Hypothèque 
Le rôle d’un intellectuel est moms 
d'être ke coryphée d’un régime ou un 
habile récupérateur des mouve- 
ments d'opinion qu'un patient explo- 
rateur de notre mémoire politique 


tie, d'organiser la résistance 
ses propres scléroses et contre les 


totalitarismes qui la menacent. - 


Maïs, si elle veut conserver son 
influence, Ja pensée i 
gauche doit pousser jusqu'à son 
terme la critique lucide des phéno- 
mènes du socialisme réel et procéder 
à une réestimation complète du fait 


Intellectuelle de 


idéologique et politique. Tant que ce . 


n'aura pas été fait de 
exigeante, radicale et 
longée. dans l'ensemble des fi 


{maftre-assistant 
à l'université de Lyon] |}. 


LU — 
«SL JE POUYAIS 


À mon avis 


L'œil était dans la tombe et 
regardait Staline . À travers Sta- 


bien trompé sur la sokïdité du 
capitalisme, sur son habilaté, sa 
LJ sa té à meni ? 


en sortir ? Cet où de Staline sur 
nous n'anançe rien. 

Mensonge des sigles : si 

. U.R.S.S. signifiait vraiment union 


ques, il y aurait de la clarté dans 


ie monde, et l'horizon s'ouvrirait. 

‘Pourtant nos vafeurs n'ont 
pas changé. Nous pouvons croira 
encora à une société fraternelle, 


de plus en plus fratemelle. Le dé- | 


Sir n'en manque pas. Ni les 
C'est ce qu'on appelle la mar- 
che au socialisme. On s’y essaie 
en france. Avec ot dans [a gau- 
che. 

La gauche, c'ast pas mal. La 
droite, c'est pas bien. Une nou- 
velie droite ? Entendu. Une nou- 
velle gauche. Pas besoin. 





NOR UN PEU DE CONTEMPORAINS > 


de Jacques Gaÿlard : 
Traîre à l'humanité 


Depuis l’inoubliable Jean- 
Jacques, l'ambition de montrer 


sur les marges, comme époux de 
la romanicière Anne Loesch, Jac- 
ques Gaghardi tente. l'aventure 
sans embarras ni complexes, en 
: trois cent quatre-vingt-dix pages 
de notes étincelentes, portraits 
sarcastiques, 


teuses, maximes prudhommes- 
ques, intuitions prophétiques, 


ntes, 
pendant un quart de siècle dans 
des camets qu'i publie mainte- 
nant Derrière 


des propos ridicules, parfois 


tourmentée L 


mufleries dou- : 


être malade, mes à coup sûr : 


- éminente, lucide, 5s’embrase 
jusqu'à l'incandescence, et parie 


. comments probablement par 


cette solitude où à ne cessa plus 


sous les dra- 
peaux, Gagliardi sert dans l'avia- 
ton. Depuis son sppareil, il 
compare les .combattants -du 
F.LAN., aperçus dans le rocaille, à 
un quelconque « gibier» « mi- 
traillable » à merci. De retour sur 
sa base, notre chasseur 
hommes : d'in 


dans la rue, appartiennent 1ous, 
finalement, à une même en 
geunce regadable ds haut, et de 
loin. Dès l'adolescence, Gaghardi 
s'estime «condamné à n'être 


goquenar 
tre l'orgueë et l'ennux : « Traître à 
l'humarité, je me sens. La Terre, 


ses habitants, ja les regarde 
d'une autre planète, » 

. En 1958, il note prémonitüire- 
ment : « J'avais besoin d'admi- 
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L'ASSASSINAT AUX PHILIPPINES DU PRINCIPAL OPPOSANT AU RÉGIME 


L'assassin présumé 
a été aussitôt abattu 


C'est à l'instant même, dimanche 
tr 
philippin que Ben; i 
ÉLE assasst Re Nine 

recucillis — qui coïnci 


_Sent pour l'essentiel avec la version 


officielle des faits rendue publique 
ultérieurement, — des policiers 
étaient venus s'assurer de la per- 
sonne de l’ancien sénateur dans la 
cabine même de l'avion qui l'ame- 
nait de Taïwan. Ils arrivaient, en sa 
compagnie, au bas de [a passerelle 
lorsqu'un homme portant les mêmes 
vêtements que les membres du per- 
a De in “ii A 
e uino et aurait 
ait feu dans sa direction à l'aide 
d'un pistolet de gros calibre, l'attei- 
gnant d'une balle à la tête. Dans la 
seconde qui suivit, l'assassin pré- 
sumé était à son tour abattu de plu- 
sieurs Coups de feu trés par des 
membres des forces de sécurité, ap- 
paremment par ceux-là mêmes qui 
accompagnent sa victime. 


« S'ils visent la tête 
je suis un homme mort » 
Si ke chef de Fopposition philip- 
ques d'une mfroutaene avec le 
D Le dise que peu en 
es que comportait son 
retour à Manille. Quelques instants 
avant l’atterrissage, il avait en effet 
revêtu ua gilet et confié 
à son beau-frère, qui était avec lui 
dans l'avion : « S'3És visent la tête, je 
suis un homme mort. » 


corps igno Aquino a été 
rendu ce Jundi matin à sa famille. 
La seule blessure visible est celle 
d'une balle entrée par la nuque et 
ressortie par le menton. 

Plusieurs dizaines de milliers de 
ses sympathisants étaient venus at- 
tendre J'ancien sénateur à l'aéroport 
de Manille et scandaïent son nom 
jusqu'au moment où sa mort a été 


annoncée. Une grande je de 
ne D Cou cles cudie de 
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les églises pour des veillées de 
prière. Des sources proches de l'ar- 
mée annonçaient en même temps 
que quatre « suspects » avaient été 
arrêtés et que les forces de sécurité 
avaient été mises en «état d'alerte 
maximum» pour prévenir d'éven- 
tuels affrontements. 

. La plupart des formations d'oppo- 
sition ont fait savoir qu'elles exige- 
raient du pouvoir qu'il s'explique sur 
les conditions dans lesquelles Beni- 
gno Aquino avait pu être assassiné, 
certaines d’entre n'hésitant pas 
à mettre directement en cause le ré- 
gime du président Marcos lui-même. 
Le cardinal de Manille, Mgr Jaime 
Sin, & déclaré pour sa part que l'an- 
cien chef du parti libéral « éraïr re- 
venu dans son pays dans un esprit 
de réconciliation ». « Je prie, at-il 
ajou e sa mort nous rende 
tous sensibles à la nécessité de 
l'union. » 


Le communiqué 
du chef de l'Etat 


Dans un communiqué, le chef de 
l'Etat philippin a, quant à lui, 
condamné « dans les termes les plus 

» l'assassinat de son rival 
politique. Il ajoute que ce dernier 
avait été averti que sa vie serait en 
danger s’il rentrait aux Philippines. 
e Ma conscience, déclare 
M. Marcos, est en paix, mais cela 
n'atténue pas pour autam mon cha- 
grin et mon abattement devant la 
perte d'un dirigeant de l'opposition 
avec lequel j'étais en communica- 
tion constante ef, occasionnelle- 
ment, ER GCCOrE. » iqué 


pour 
tirer au clair tous les aspects » äu 
meurtre. 


A Washington, le Core 
d'Etat a qualifié de «= {äche et igno- 
ble » l'assassinat de Benigno 
Aquino. La Maison Blanche à ce- 
pendant fait savoir que le président 
Reagan n'avait pas l'intention de re- 
mettre en question le voyage qu'il 


doit faire aux Philippines au mois de 
sovembre prochain. 


L'adversaire le plus redouté 
du président Marcos 


Depuis plus de dix ans, Beni- 
gno Aquino se définissait comme 
le principal rival du président 
Marcos, comme son adversaire 
le plus dangereux dans ie monde 
politique phifippin. 

Né le 27 novembre 1932 
dans une famille déjà engagée 
dans la politique — son père 
avait été parlementaire, — Beni- 
gno Aquino, « Ninoy 3 pour 585 
amis, avait fait ses études chez 
les jésuites, Après une brève ex- 
périence dans le journalisme, il 
avait commencé sa carrière pok- 
tique dès l'âge de vingt-deux ans 
en devenant maire de sa ville na- 


de plusieurs cabinets présiden- 
tiels, ü est enfin élu sénateur en 
1967 et apparaït alors comme le 
grand espoir du part Kbéral, dont 
à est secrétaire général. 

C'est également à cette épo- 
que qu'il commence à faire figure 
de concurrent pour ke président 
Marcos et de candidat le plus 
crédible, face à ce dernier, au 
poste de chef de l'Etat. La 
confrontation entre les deux 
hommes s'annonce pour 1973, 
année où devaient, en principe, 
avoir feu des élections présiden- 
tielles. 


Le 23 septembre 1972, tou- 
tefois, ces perspectives de lutte 
électorale et démocratique 5s'éva- 
noussent avec la proclamation 


la fn de ce qu'il appelle ls « ty- 
rennie » du régime Marcos. 


Ce n'est que cinq ans après 
son arrestation, soit en 1977, 
qu'il est formellement jugé et 
condemné à mort pour « subver- 
sion », homicide et détention illé- 
gale d'armes à feu. |! est toute- 
fois gracié par le pouvoir qui 
consent encore, en 1980, à Le 
laisser quitter les Phifippines pour 
les Etats-Unis, afm d'y subir une 
gräve intervention chirurgicale à 
cœur Ouvert. 

Est-ce la fin d'une carribre, 
l'oubli dans un exil consenti pour 
des raisons humanitaires par le 
président Marcos, mais qui fait le 
jeu de ce dernier en éloignant de 
Manille, définitivement semble- 
14, son adversaire le plus intran- 
sigeant et le plus redouté ? Beni- 
gno Aquino, on fait, retrouve la 
samté, s'installe à l'université 
Harvard qui ki a accordé une 
bourse, mais ne renonce nulle- 


de regagner son pays. Les auto- 
rtés de Manille avaient aussitôt 
fait savoir que le sentence pro- 
noncés contre lui en 1977 restait 
en vigueur et qu'é serait par 
a 


Begnigno Aquino était parfai- 
tement consciant des menaces 
qui pesaient contre lui. « Je suis 
prêt au pire », disait-il dans une 
déclaration préparée avent sa 
mort et publiée depuis par s8 fa- 
mille. « Je suis revenu de mon 


par le non-violence, ajoutait-l. 
{...} Le moment est venu pour ré- 
gime de choisir : me faire exécu- 
ter immédiatement ou me Hibé- 


Les Palestiniens sous tutelle syrienne 


{Suite de la première page.) : 
D'autres combattants, a n'ont 
jamais figuré sur les listes officielles 
et dont le nombre n’a jamais été 


rendu public, quittèrent par la suite 


Beyrouth-Quest par leuss propres 
ns pour la Bekna libanaise ou 


Assassinat à Athènes d'un officier palestinien 
lieutenant d'Abou Jihad 


deux du Fath incipale com 

eur 08 prie Péreict a 8e 
assassiné par deux inconnus qui CIr- 
Sn y eo or re 
le coup le dirigeant palestinien et 
blessé à l'épaule le conducteur de la 
voiture dans laquelle il se trouvait, 
blessant eu outre légèrement nn de 


se 
l'avait en cffet revendiqué dans un 
a ique samedi au bu- 
reau de l'A.F.P. à Tunis. 

Maamoun Mreich s'était Etabli 
depuis un an en Grèce où, selon son 
épouse, il faisait du commerce mari 
time au port du Pirée. Îl était por- 
teur d’un passeport Marocain. Si 

Au liban, une source e 
de l'O.L.P. à Tripoli a affirmé que 


dans la vie civile, 
D'autres combattants, ici 
ï par la direction de 
ï de libération de la Pa- 


gon s'élève à environ 15 000, alors 
qu'il ne it pas les 5 000 au 
moment de l'évacuation de 
Beyrou: Il faudrait ajouter 
à ce chiffre les quelque 10 000 fe- 


communiqué publié à Tripoli, 
«cette action criminelle et terro- 
riste, planifiée et exécutée par les 
services de renseignement israéliens 
contre nos militants et les fils de no- 
tre peuple, ne fait que confirmer no- 
tre détermination à poursuivre la 
lutte ». D'après la même source, 
cer supérieur du Fat s'éuat distin- 
cier L u Fatb, s'était disti 
gué l’année dernière au cours du 
siège de Beyrouth par des + artions 
héroïques ». — (A.F.P.) 





e Le port de l'O.LP., 
M. Khaled el a déciaré di- 
manche 21 août à Tunis que 
M. Arafat ne se rendra à la 
conférence des Nations unies sur La 
Palestine, qui s'ouvre le 29 août à 
Genève. La délégation de l'O.L.P. 
sera conduite par M. Farouk Kad- 
doumi, directeur des affaires politi- 
ques, « puisque la conférence $e dé- 
roule au niveau des ministres des 
affaires étrangères ». M. Kaddoumi 
a exprimé la crainte que les auto- 
rités suisses créent des « diffr- 
Cullés » à certains membres de la 
délégation palestinienne « en prétex- 
rant des raisons de sécurité ». — 
{Corresp.} 





comptait 35 000 à la veille de l'atta- 
que israélienne du 6 juin 1982. 

Il est inutile de préciser que tous 

i d'une ma- 


riale ( ; le carpe et 
Beyrou est), ui permettait 
de sauvegarder a E 

d'action, maïs a été pratiquement li- 
vrée pieds et poings liés à là Syrie 
En les Palestiniens de 


Persuadée qu'elle est « {2 prorec- 
trice naturelle des Palestiniens et la 
e de leur sécurité », la Syrie 

iste n'a jamais accepté ia vo- 
DU à db De 
dépendance « décision palesti- 
nienne », C'est-à-dire le droit des 
Palestiniens de mener leur propre 
politique sur la scène pos 
orientale et internationale. fait, 


que serré qu'il mène en vue de récu- 
pérer ses territoires occupés. 


Des coloneïs en colère 


ragé, sinon suscité, la 

sein du Fath, dont l'éclatement met- 
trait en cause l'existence même de 
rO.L.-P. Et ce, malgré le fait que les 
colonels en colère de la Bekaa défen- 


l'instant toute solution négociée. 
L'essentiel, pour les Syriens. est que 
les dissidents semblent disposés à 
s'aligner sur la 
far. La dépendance des rebelles 

1 re à 
l'égard de la Syrie explique d’ail- 
leurs en partie les raisons pour les- 
quelles le mouvement de dissidence 
d'a pas réussi à faire tache d'huile à 
l'intérieur du mouvement palesti- 
nien. 


at a toujours com- 


Le grand mérite de M. Arafat a 
été d'avoir défendu, dès son acces- 
sion, il y a 15 ans, à la présidence de 
la « centrale » palestinienne, le prin- 
cipe intangible de l'indépendance de 


litique de Damas, : 


FO.L-P. vis-à-vis des pays arabes 
queis qu'ils soient. C'est cette politi- 
que qui Jui a valu une incontestable 
ne non seulement au sein de 
l'O.L.P. maïs également auprès des 
Palestiniens des D 


et de la diaspora. C'est toujours 
pue cette politique d'indépen- 
qu'il a réussi à devenir plus 
que dirigeant incontesté du Fath 
qu'il était avant la mutinerie de mai, 
le symbole et la fignre de proue du 
futur État dont rêvent tous les Pales- 
tiniens, fatigués de vivre en exil et 
sans patrie. 
Si son image de marque de « diri- 
geani incontesté > du Fath est désor- 
mais compromise, il demeure tou- 


nienne. Sa ition, qui en- 

Énert inévi ablement le 
tèlement de l'O.L.P., constituerait 
pour le mouvement palestinien un 
revers dont ce dernier se relèverait 
difficilement. 

Queile que soit l'issue de la dissi- 
dence au sein du Fath, M. Arafat 
n'aura plus Jes pouvoirs étendus 
qu'il avait lorsqu'il siégeait à Fak- 
hani Israé- 
liens et Syriens, pour une fois d'ac- 
cord, ont réussi à lui rogner en partie 
les ailes. La défaite de Beyrouth et 
la mutinerie de la Bekas, qui a 
été l'une des uences, Ont ren 
forcé au sein de l'O.L.P. les adver- 
saires de la diplomatie personnelle 
que M. Arafat pratiquait, avec plus 
ou moins de bonheur, pour pres 
à une qe négociée fondée sur le 
et jordanienne qu'il n’excluait pas 
sont désormais aux Ou- 
bliettes. Le chef de l'O.L.P., même 
s'il arrive à réduire La dissidence au 
sem du Fath, devra désormais tenir 
compte du point de vue de la Syrie 
et de ces autres mouvements palesti- 
niens membres de J'O.L.P. qui lui 
Fe demeurés loyaux au moment de 
‘épreuve, mais qui partagent 
modo les thèses défendues mr le 
rebelles. 


Pour J'instant, Damas n’a pas 
réussi à mettre sur pied une 
« O.LP.-bis », dont la politique se- 
raït conforme à la stratégie syro- 
libyenne. Elle est cependant parve- 


auc à la longue marche 
forcée de 4 Arafat vers une solu- 


metten: 
chées doubles pour rendre irréversi- 
bie l'annexion rampante des ierri- 
toires arabes occupés. ° 


Meurtre à Manille 


{Suite de la première page. ) 

DRE eus te 

ic, t t, profite- 
t-J ? Certes, 1 élimine définitive- 
ment et au moment opportun, 
l'ennemi numéro un du pouvoir ab- 
solu, inamovible mais néanmoins 
vieillissant, du président Ferdinand 
Marcos, de sa femme et de son clan. 

Mais ce sata ausi d'un Op- 
posant un martyr ue qui pour- 
rait $e révéler un Piversaire plus en- 
combrant encore 


violences. Elle risque 
d'apporter une justification à ceux 
qui, dans la ju: on dans les états- 





fm png gg. 
ES ument solitaire, qui ne par- 
plus — il a été criblé et recriblé 
Rs pr NS ATE 
_ et que les autorités n'ont pas su 
arrêtes ? Faut-il croire, comme on 
l'affirme dans les milieux officiels, à 
un geste isolé dicté par une rancune 
e si tenace qu'elle aurait 
a 


ue en A, 
d'avoir Sapprimé un aiverseire élec- 
toral de son père en l’assassinnant à 
coups de revolver ? 


cette 

opposant. la main d'un régime dont 
cs pe le que sont président, 
Carrière 


part 

des Etats-Unis, aurait-il pris un ris- 
que aussi énorme ? Faut-<l croire — 
autres propos officiels — à un com- 

plot visant à destabiliser le rési 
Où à faire annuler le voyage envisagé 
ici ient Reagan novem- 
bre ? Objet prévisible d’une épreuve 
. force, le retour de ne 

uino pouvait évidement prêter 
dons et ipulations de 
Lee à mettre le rs le 
us grand embarras. Si elles s’y at- 
tendaient, les autorités auraïent ce- 


t gagné à tont faire pour dé- 
Jouer. Faute d'avoir su empecher le 
meutre, les services de sécurité et le 
pouvoir ont en tous Cas perdu beau- 
coup de crédit avec l'exécution sur 
le camp de l'assassin. 

Manille s'interroge et se 

au deuil d'Aquino. Mais, d'ores ct 
déjà, avant que la vérité puisse Etre 
établie — si possible par une com 
mission au-dessus de tout SOUPÇOn — 
on peut faire les constatations sui- 
vantes. La première est que Benigno 
Aquino n'a pes vraiment Cru aux 
mises en du président, de la 
pou et des forces armées des Phi- 
ippines. El s'attendait sans doute à 
être arrêté et réincarnée mais, 
comme il le déclarait à la mi-août à 


al à s'en remettre. Le 

d’[quino était considéré dans cer- 
tains milieux comme un défi iasup- 
portable et, pour tout candidat suc- 
cesseur à J'actuel président, il était 
un rival trop habile et trop populaire 


ne être le plus 
Î ne faut pe obliee. u'en 1972. la 
loi iale fut décré 
ident Marcos atteignait la fin de 
son deuxième mandat présidentiel, 
ue la constitution lui inierdisait 
en briguer un troisième et que le 
ue Aquino, chef Cr de 
V ition, avait toutes les chances 
de Ini succéder. 

Hier encore, «Ninoy» Aquino 
était considéré par beaucoup comme 
l'un des rares espoirs d’un retour des 
Philippines à la démocratie avant 
pays ne bascule tout entier 

le chaos de la violence armée. 
Mais la viclence est partout ici. Elle 
n'a laissé aucune chance dimanche à 
un homme qui rentrait au pays armé 
seulemnt d’un sourire, d'une 
rité contagieuse et de quelques pri 
cipes démocratiques pour la défense 
desquels il avait déjà payé bien cher. 

R.-P. PARINGAUX. 
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L'opération Manta-Il 





LA GUERRE 


devrait être terminée mercredi 


Alors que le général Jean Poli 
était attendu ce lundi 22 août à 
N'Djamena, on indique à Paris de 
bonne source que l' tion Manta- 
II devrait être totalement terminée 


mercredi proch : 
see d'un Re $ soutien 
istique aux 4 Mirage, r, et 
d'avions ravitailleurs KC-13 arrivés 
dimanche dans la capitale tcha- 
dienne. Les troupes françaises se dé- 
loient maintenant dans le pays et 
ux détachements ont pris position 
à Arada et à Biltine, au d'Abé- 
ché. A Paris, on dément toutefois 
que les Libyens descendent vers 
m-Chalouba, dans le nord-est du 
ys, tout en indiquant qu'ils stoc- 
Éent d'énormes quantités de muni- 
tions, carburant et pièces détachées 
autour de Faya-Largeau et à Aou- 
ZOU. 
La radio de l'ancien président 
Goukouni Ouedder a accusé samedi 
la France de se préparer « inrensive- 
ment au lancement d'une action gé- 
néralisée contre les positions de 
l'armée nationale de libération ». 
La radio rebelle a estimé que + /a 
France profite de l'acalmie relative 
qui prévaut actuellement sur le ter- 
rain de la confrontation pour accen- 
tuer el son engagemèen! mi- 
ditaire illégal au Tc aux côlés 
du dernier carré des forces armées 
nationales tchadiennes -. 


De son côté, le ministre de l'infor- 
mation du GUNT a déclaré samedi 


à TF } qu'il «ne pouvait que sa- 


luer » la présence de militaires fran- 


çais au Tchad si celle-ci peut contri- 


buer à + une solution définitive er 


juste entre toutes les parties tcha- 
diennes ». M. Tourgoudi a cepen- 


dant exclu que M. Hissène Habré 
puisse participer personnellement à 
d'éventuelles négociations de paix. 
« Nous tenons absolument à ce que, 
s'il y a une réconciliation, toutes les 
sensibilités politiques se retrouvent, 
hormis une seule personne qui est la 

ne, en d'occurrence Hissène 
Habré, er que l'on tienne compte des 
accords de Lagos qui sont la seule 
base de ioute discussion +, al pré- 
cisé 


e À DAKAR. M. Guy Penne, 
conseiller de M. Mitterrand pour les 
affaires africaines, a déclaré i 
que la ition Française sur le 
Tchad était + comprise el parta- 
gée - par les huit chefs d'Etat afri- 
Cains qu'il à rencontrés au cours de 
sa tournée africaine. Cette tournée a 
mené M. Penne au Niger, au Tchad, 
en République Centrafricaine, au 
Gabon, au Cameroun, au Togo, en 
Guinée et au Sénégal. 

e A MADRID, où il faisait es- 
cale avant de se rendre en Afrique 
australe, M. Perez de Cuellar, secré- 


Protestations des journalistes français 


Les envoyés spéciaux de la 
presse française au Tchad ont 
adressé dimanche 21 août un té- 
légramme au ministre de ia dé- 
fense, M. Charles Hernu, pour 
protester contre leurs conditions 
de travaü auprès des forces fran- 
çaises envoyées dans ce pays. 

Ces journalistes, qui représen- 
tent una trentaine de journaux, 
radios, télévisions et agences de 


de l'opinion française sur l'action 
entreprise par leur armée au 
Tchad ». « Conscients de leurs 
responsabilités, de leurs devoirs, 
mais aussi de feurs droits, pour- 
suit le télégramme, ils artendent 
de M. Hernu qu'il donne toutes 
consignes au service d'informa- 
ton at de relations publiques de 
l'armée (SIRPA], afin de lever 
cette situation d'interdiction et 
de blocage inadmissible. » 


La réponse de M. Hernu 
interrogé à Paris à ce sujet, 


M. Hermu a affirmé que, « sou- 
cieux d'aider la presse à faire son 





métier, il a déjà diffusé cinq com 
muniqués sur la déploiement des 
troupes françaises au Tchad », et 
qu'« a fait prendre à N'Djemena 
des dispositions par le service 
d'information des relations publi- 
ques des armées pour permettre 
aux journalistes de faire leur tra- 
vai ». 

« La France, a poursuivi 
M. Hernu, est uns démocratie où 
les joumalistes font leur métier 
sans contrainte. » Le ministre a 
souligné que néanmoins, au 
Tchad, siss militaires français 
doivent respecter la loi tchs- 
dienne et les désirs exprimés lo- 
calement, ce qui crée une situa- 
tion particulière s. 

« H faut comprendre, a-tl 
ajouté, qu'il y a des informations 
qu'on ne peut pas donner sans 
mattre en danger la sécurité des 
soldsts, d y a des déplacements 
qu'on ne Peut D35 envisager sans 
mettre également an danger la 
sécurité des journalistes. » «il 
faut que chacun, dans ce cas, a 
conclu le miutre français, res- 
pecte ses propres règles de 
déontologie. » 


A TRAVERS LE MONDE 





Algérie 

® LE VICE-PRÉSIDENT DES 
ÉTATS-UNIS. M. George Bush. 
doit se rendre en Algérie les 13 et 
14 septembre pour une visite off 
cielle. M. Bush se rendra égale- 
ment au Maroc et en Tunisie. 
Une délégation du Congrès amé- 
ricain effeciue actuellement une 
visite Algérie dans le cadre 
d'une tournée africaine. Elle est 
conduite par M. Howard Wolpe, 
président de la sous-commission 
aux affaires africaines à la 
Chambre des représentants. — 
{(A.F.P., Reuter.} 


Chili 


© LE MINISTÈRE CHILIEN DE 
LA JUSTICE va demander aux 
autorilés judiciaires françaises 
d'interroger un ancien agent se- 
cret chilien actuellement en 
France, dans le cadre & l'en- 
quête sur l'assassinat du leader 
svndical chilien Tucapcl Jime- 
nez. en février 1952, 2-t-on indi- 
qué de source judiciaire à San- 
tiago. vendredi 19 août. 
M. Galvarino Ancavil, ancien 
membre de la Centrale nationale 
d'informations (C.N.I., police se- 
crête chiliennc) aurait fourni 
l'arme Qui 4 servi à abattre ke lea- 
der syndical. — {4.F.P.} 





lle Maurice 


e LES RÉSULTATS DES ÊLEC- 
TIONS LÉGISLATIVES qui se 
sont déroulées, dimanche 
21 août, à l'le Maurice devaient 

rès-midi 

Œ des 


être annonces le lundi 
22 août. Environ 8 
553 000 électeurs inscrits ôat 


participé au scrutin, Une polémi- 
que s'est développée au cours du 
wcck-end. au sujet d'un « atten- 
rar - visant le vice-premier minis- 
tre de lle Maurice, M. Harish 
Boodhoo. Selon certaines sources, 
des coups de feu auraient été 
tirés, samedi 20 août, contre 
M. Boodhoo. qui n'a pas été at- 
teint. Ce dernier dirige la campa- 
gae électorale du premier minis- 


tre, M. Anercod Jugnauth. Le 
principal adversaire de celui-ci, 
M. Paul Bérenger, a estimé que 
cet «aiteniate n'était qu'une 
« tentative désespérée ». — 


Maroc 


e LE ROÏI HASSAN II a réaf- 
firmé samedi 20 août qu'il était 
prêt à organiser un référendum 
sur l'autodétermination du Sa- 
hara occidental, ajoutant que qui- 
conque voulait en retarder l'orga- 
nisation avait peur du résultat. 
Dans un communiqué publié le 
même jour à Paris, le Front Poli- 
sario annonçait avoir tué cent 
treize soldats marocains jeudi 
18 août lors d'une attaque dans le 
secteur d'Ametti (chaîne de 
l'Ouarkziz) et contre des bases 
dans la vallée du Draa. — fReu- 
ter). 


République 
Sud-Africaine 


e PRÈS DE QUATRE CENTS 
ORGANISATIONS ANTI- 
APARTHEID SUD-AFRI- 
CAINES se sont regroupées pour 
fonder le Front uni démocratique 
(U.D.F.), au cours d'un rassem- 
blement qui à eu lieu, samedi 
20 août, dans un ghetto noir du 
Cap, auquel assistaient plus de 
sept mille personnes. | 


Tunisie 


e VISITE SURPRISE DE 
M. CRAXI. — M. Bettino Craxi, 
président du conseil italien, a ren- 
contré samedi 20 août à Tunis le 
président Bourguiba dans le ca- 
dre d'une visite qui n'était pas ane 
noncée. A l'issue de son entretien 
avec le chef de l'État tunisien, 
M. Craxi a dit avoir évoqué avec 
lui les relations bilatérales, des 
questions d'intérêt internaLional 
ainsi que La situation dans la Mé- 
diterranée, Le fait que le diri- 
peus socialiste italien ait choisi 

uaisie pOur sa première visite 
à l'étranger depuis sa prise de 
fonctions. met en lumière l'im- 
portance stratégique que revêt la 
Tunisie pour l'ltalie. — { Reuter. 


taire général de l'ONU), a déclaré di- 
manche : « La guerre du Tchad est 
un conflit interne dans lequel il y a 
quelques interventions exté- 
rieures. » M. de Cuellar a ex- 
pliqué, à de ces « interven- 
tions extérieures - : 

Le nOuS CORNNAISSONS. Sont justi- 

ées par des internatio- 
naux» (allusion à l'accord d'assis- 
tance franco-tchadien de 1976). Les 


« Certaines, } 





AU TCHAD 


RASSURÉS DANS L'IMMÉDIAT 
Les N'Djamenais vivent d'espoir 


N'Djamena. — Peu après La piste 
de l'aéroport, sur le Chari, une pe- 
tite construction en brique doublée 
d'une terrasse couverte fait face au 
fleuve. Quatre tables et leurs ban- 
quettes évoquent une popu- 
laire africaine à moitié abandonnée. 
A l'intérieur, des tabourets le long 
d'un bar, comme à l'extérieur la 


« auires » interventions, « don! nous | piste de danse ronde, au milieu 


n'avons pas de preuves, he seraient 
pas justifiables si elles existaient -. 
e AU CAIRE, le ministre d'Etat 


égyptien les affaires étran- 
géres, M. Boutros Ghali, a affirmé 


samedi que la guerre civile au 
Tchad + s'esr transformée en une 
pure avec la Libye, en raison de 
‘intervention militaire flagrante de 
Tripoli dans ce pays ». 
e À MOSCOU, M. Zamiatine, 


chef de la section « information = du | 


comité central du P.C. soviétique, a 
dénoncé l'intensification de l'e à 

rence impértaliste » au Tchad qui a. 
selon lui, pour but « d'affaiblitr 
l'unité orabe et de combatire le 


front uni des pays arabes. Ce 





d'une cour à peine balayée, suggè- 
rent un passé plus glorieux. Deux 
femmes, assises à même le sol, ven- 
dent cacahuètes, cigarettes et frian- 
dises. Des enfants traïnent. Derrière 
le bar, dans la poussière, quelques 
caisses de bière camerounaise sont 
empilées. Somme toute, en fin de 
matinée, un bar africain comme tous 
les autres, qui ne se remplira que 
vers le soir. 

Mais ce bar sans nom a une his- 
toire. « /{ y avait un hors-bord; 
c'était un club militaire, les Fran- 
çais faisaient du ski nautique », ra- 

te un sous-officier tchadien en 
uniforme venu boire une bière. « 77 


thème a été repris par M. Klibi, se- | fallait acheter des tickels pour en- 


crétaire général de la Ligue arabe, 
qui a déclaré que les accusations se- 
lon lesquelles ia Libye intervient au 
Tchad sont - sans fondements ». — 


{A.F.P. A.P., Reuler.) : 





M. POPEREN ({P.S.) : notre devoir 
est de faire respecter le droit des peuples 


M. Jean Poperen, membre du se- 
crétariat national du PS. qui était 
dimanche 21 août l'invité du « Fo- 
rum» de R.M.C., a jusuifié en ces 
termes la politique française au 
Tchad : « Je crois qu'il n'est pas 
contestable, bien que ça ait êté cu- 
rieusement contesté par le principal 
responsable de cet Etai, la Li- 
b ocre et semble-1-l And 

açon importanie, voire massive, 
dans le conflit. A ir de là, quel 
est le devoir de la France, de son 
gouvernement ? C'est de faire en 
sorte que les conditions d'affirma- 
tion du droit à l'indépendance. à 
Dies de chacun Ts 
peuples de l'Afrique, y compris du 
peuple du Tchad, soient: nds: 
Et cela implique qu'il n'y ait pas in- 
tervention étrangère. Par consé- 
quent, ne renversons pas les fac- 
teurs. Si la France, aujourd'hui, ëst 
obligée de faire face à ses obliga- 
sions internationales, morales, je di- 
rais, c'est bien parce qu'il y a un 
facteur nouveau, c'est-à-dire une in- 
tervention étrangère, ei c'est [à un 
fait {….}. {T est vrai qu'on a 
dü obaerter. en beaucoup de régions 





trer ». dit-il. En fin de journée, l'en- 
droit retrouvait, surtout en semaine, 
une certaine animation. Les Fran- 
çais, en uniforme ou en bras de che- 


mise, mais toujours les cheveux très 


du monde, le caractère un peu enva- 
hissant de la politique je ne dirais 
pas libyenne, mais kadha- 
fienne {..). Il semble bien que Ka- 
dhafi lui-même bénéficie de cer- 
taines aides extérieures. » 

S'agit-il de l'URS.S? A cette 
question, le numéro deux du PS. a 
répondu : « Le monde est au- 
Jourd'hui le théâtre de plusieurs 
épreuves de force qui, peut-être 
bien, s'inscrivent dans une épreuve’ 
de force générale. - En ce qui 
concerne l'attitude des socialistes, 


- M. Poperen a indiqué : « Les socia- 


listes se sentent en harmonie avec 
leur pratique constante : er en 
sorte que soit he le droit des 
peuples à leur indépendance Quand 
une armée étrangère intervient, où 
que ce soit, et il me semble que nous 
avons été assez clairs à cef égard 
pour ce qui s'est passé dans plu- 
sieurs pays du monde ces dernières 
années, en Europe ou en laïntain 
Orient, c'est vrai aussi en Afrique, 
où que ce soit, notre devoir est de 
faire respecter le droït des peuples, 
c'es! ce que nous faisons en ce mo- 
mens. » 


M. Fillon (R.P.R.) demande l'envoi 
d'une mission parlementaire 


. François Fillon, député 
(R-P.R.) de la Sarthe, à adressé à 
M. Louis Darinot, déput€ (P.S.) de 


la Manche, président de la commi- 
sion de la défense de J'Assemblée 


nationale, une lettre dans laquelle on 
lit notamment : « Comme la plupart 
des parlementaires, j'ai appris par 
la presse les principaux développe- 
ments du conflit tchadien et l'enga- 
gement des troupes françaises à un 
niveau jamais égalé en Afrique de- 
puis la guerre d'Algérie. Si la 
Constiturion ne fait pas obligation 
au gouvernement de convoquer l'As- 
semblée nationale en session ex- 
traordinaire pour l'informer d'une 
telle intervention militaire à l'étran- 
ger. il me Ît souhaïtabie que le 
ministre de la défense vienne sans 
attendre la fin du mois d'août faire 
de point devant la commission de la 
défense de l'Assemblée nationale 
des raisons de l'intervention mili- 
taire française au Tchad, des 


moyens humains et en maiériel mis 
en œuvre dans la stratégie adopiée 
sur le terrain. . 

» Cette communication du minis- 
rre pourrait être suivie de l'envoi 
d'une mission parlemeniaire d'in- 
formation à N'Djamena. Cetie pro- 
cédure, qui n'a rien d'exception- 
nelle, entre parfaitement dans le 
rôle de contrôle de l'action du gou- 
vernement qui échoit au Parle- 
Fo M. Toubon, député 

e M. Jacques Tou 
(R.P.R.) de Paris, a estimé diman- 
che 2] août à Villeneuve-d'Aveyron, 
que « nous avons mis tr0p de temps 
à lever les ambiguïtés, à choisir no- 
tre camp et à nous Opposer claire- 
ment, C'est-ä-dire par des moyens 
militaires, à la Libye >. M. Toubon 
a toutefois ajouté que - l'interven- 
tion actuelle parait être raisonna- 
blement conduite avec les moyens 
nécessaires, surtout si les moyens 
aériens viennent s'y ajouter ». 





Haute-Volta 


Le capitaine Sankara se déclare 
« libre vis-à-vis du colonel Kadhafi » 


Le capitaine Thomas Sankara, 
Chef d'Etat de la Haute-Volta, prési- 
dent du Conseil national de la révo- 
tion (C.N.R.), a dénoncé, diman- 
che 21 août à Ouagadougou. le 
Caractère - partial, arbitraire et in- 
juste de l'information sur la Li- 

" », Qui vise, selon lui, à susciter la 
crainte d'un «péril libyen -. Au 
cours d'une conférence de (la 
première depuis le coup d'Etat du 
4 août dernier qui l’a porté au pou- 
voir}, le capitaine Sankara a réaf- 
firmé la nature « révolutionnaire » 
du nouveau régime voltaïque et s'est 
déclaré « libre vis-ä-vis du colonel 
Kadhafi -, précisant qu’il existé 
“entre les prop arabes er le peu- 
Ple voliaïque des liens très forts qui 
ne demandent qu'à se développer ». 
Inte d'autre part, sur les posi- 
tions de son pays sur le prob 
tchadien et sur uestion du Sa- 
bara occidenta], M. Sankara a briè- 
vement répondu : « Vous soutenons 
tous les mouvements de libéra- 
fon » 

Estimant que les relations franco- 
voltaïques «670 des relations 


d'amitié mais d'un 1ype nouveau, 
plus adaptées à la nature de nos ré- 
gimes PE », le chef d'Etat 
voltaïque a précisé que les accords 

i France seront 


coopération avec La 
renégociés - d'apres les objectifs et 


lions duCN.R ». 

En ce qui concerne la nature du 
nouveau régime, le capitaine San- 
kara a rejeté l'idée d'un - erour des 
militaires dans les casernes ». L'ar- 

, t-il indiqué, est une - compo- 
sante du peup e- et doit Etre réor- 
ganisée, débarrassée de ses 
+ éléments réactionnaires -, afin de 
devenir - une armée du le, une 
armée révolutionnaire », prû- 
chain gouvernement, a-t-il affirmé, 
comprendre des civils. 

Un décret du Conseil national de 
le révolution a, d'autre part, ra 
des cadres de l'armée une trentaine 


d'officiers supérieurs, dont le: 


médecin-commandant Jean-Bani 
SRE ancien chef de l'Etat 
Depuis le coup d'Eta M. Oue- 
draogo est détenu à Po (145 kilomè- 
res au sud de Ouagadougou). — 
(AF.P.) 





De notre envoyé spécial 


courts, y viennent boire une Gala. 
On parle d'hier et de demain. Le bis- 
trot, propriété d’un sous-ientenant 
tchadien, se trouve en face du Du- 
but, où les parachutistes français 
s'installent. « La vie reprend », dit le 
sous-officier. : 
N'Djamena est une ville pru- 
dente, habituée aux secousses de la 
guerre et aux fuites de population 
L'ancienne ville européenne est en- 
core pleine de balafres. La nouvelle 
intervention libyenne dans le Nord, 
fin juin, a failli remettre en cause le 
calme que l'ancienne Fon-Lamy a 
connu depuis le 7 juin 1982, lorsque 
les FAN, les forces armées du Nord 
. Hissène ‘Habré, en avaient 
chassé M. Goukouni Ouddeï En ou- 
tre, pendant plus de deux mois, la 
frontière avec le Nigéria commer. 
çant était demeurée fermée en rai- 
son des combats sur le lac Tchad, 
remettant ainsi en cause le ravitail- 
lement de la ville. Bref, N'Djamena 
était de nouveau à l'écoute des 
bruits d'armes. La vente était sus- 
pendue, il n'était plus question d'y 
commercer et encore moins d'y in- 
vestir. 


L'espoir renaît 
En quelques jours, beaucoup de 
choses ont 


Peut-être de fa- 
çon superficielle l'instant. Maïs 
N'Djamena vit d'espoir, Le front a 
eau et les «petits gars» sont ar- 
rivés. Et puis, dans ce cadre désuet 


et qui préterait tant à la 
réverie s'il n'était pas si abîmé, il y « 


aujourd'hui de l'insolite, comme si 
Phistoire elle-même. ne se répétait 
plus forcément. Comme si on po 
vait imaginer autre chose que l'in- 
certitude des combats, que cette vie 
au jour le jour, dont les nouvelles ac- 
cablantes du front, grossies par la 
rumeur, avaient fait renaître le spec- 
L'insolite ? Il. y a d'abord, en mu- 
sique de fond, le bourdonnement in- 
cessant venu de aéroport tout pro- 
che. Déjà, le lundi et le mardi, . 
deux passages du DC-10 d'Air Afri- 
que, l'avion de Paris, suscitaient, 
depuis un an, une réelle animation. 
Mais, depuis nn mois, les casernes, 
la piste d'atterrissage et l'aire de 
parking de l'aéroport sont devenus 
une ruche de plus en plus bruyante 
habitée par un monde agité et désor- 
donné : du pilote du KC-135 (ravi- 
taïlleur en vol français). à l'estafette 
zaïroise: du «combattant». FAN 
aux « bérets rouges ou verts» : de 
l'assistant civil européen aux soldats 
originaires du sud tchadien. . : 
Insolites également ces quelque 
quatre-vingts journalistes occiden- 
taux qui ont envahi, à raison de deux 
ou trois par chambre, Le Chari et 
La Tchadienne, les deux hbtels de la 
ville. lis louent taxis, minibus, voi- 


———— 





: Pause 
{Suite de la première page:) 


Les cas de figure sont faciles à 
imeginer, mais Jes réponses sont plus 
compliquées. Dans une première hy- 
pothèse, le colonel Kadhafi ferait 
marche arrière, qu'on lui ménage ou 
non une porte de sortie. La démons- 
tration de force aurait alors suffi à 
résoudre le problème le plus grave et 
le plus immédiat. L'éventualité in- 
verse serait celle envisagée par 
N'Djamens et Kinshasa à l'occasion 
de la visite éclair samedi du prési- 
dent Mobutu dans la capitale tcha- 
dienne. « La Libye, dit une déclara- 
tion conjointe, «masse une imunense 
force pour tenter un mouvement au 
sud de Faya-Largeau, » Les deux 
présidents estiment donc que « le 
calme tactique» actuel “ne doir 
tromper persOnheé » Et Qué - dans 
les heures ou les jours qui viennent. 
EE y aura sur le terrain de nouveaux 
éléments -. Dans cette hypothèse 
d'une nouvelle avancée libyenne 
vers le Sud, le risque d'une éonfron- 
tation directe franco-libyenne serait 
évident. ë 

Entre ces deux extrêmes, bien 
d'autres cas de figure sont envisa- 
geables. Pour l'instant, s'il est exact 
que les Libyens consolident jeurs po- 
sidons dens Le Nord, le - cafme rela- 


rif » souligné par le président His- ‘9Uie autre dimension au conflit 2e 


sène Habré samedi pourrait 
à un round d'observe- 
tion de le part de Tripoli. Bref, le co- 
lonel Kadhafi tenicrait de jouer le 
pourrissément de la guerre et de voir 
s'il lui est possible de forcer la 
France à s’enliser au Tchad. 
C'est là bien entendu le piège que 


les Français entendent déjouer. 
Amorcéc comme «+ une Opération 


tures et même motocyclettes et mo- | 


bylettes. sont toujours pressés, enva- 
he la … k 

deux. lignes téléphoniques pour 
l'étranger. Appeadice i j 


, inexpli 
et parfois incompréhensible. d’une 
guerre tenue en laisse, ils cortri- 
buent à relancer le commerce kôte- 
Her. interdits de séjour sur les bases 
militaires, ils se répanden! en villeet . 
tentent d'y saisir toutes les images : 
de remplacement, Jamais N'Dije- 
mena en temps de paix n'a été tant 


filmée et photographiée. 
| Une cavalcade 
Dans cette ville d’allure provinciale, 


sans véritable vie sociale, où les 


énormes camions venus du Came- 


roun ou du Nigeria attendent pa- 
tiemment de franchir le bac de 
Kousseri, la visite du président Mo- 


butu, samedi, ne pouvait que rompre 
ie bien nonchalant : 


un rythme de vie bien: 
Les N'djamenais peuvent être 
ouret présidentiel à proOquE une 
convoi identiel a une 
véritable cavalcade. Débour sur une 
jeep bourrée de soldats, fusil auto- 
matique au poing les deux prési- 
dents — M. Hissène Habré en bou- 
bou blanc et le général Mobutu en 
abascos zaïrois —-onL eu l'air d'ap- 
précier l'événement. d 
Pour les commerçants, le renfor- 
cegrent du régime, La possibilité 
qu'il se stabilise après avoir-été si sé- 
d'espoir. Les affaires pourraient re 
"espoir. affaires pourraient re- 
surtout 3j les Français re- 
font RS RAS Lee 
portes capitale, La : u. 
combat .et des pillages 'éigne ur 
peu, Mais beaucoup de gens s'inter-. 


encore, Comment ne pas s'in- - 


quiéter de ce que réserve un avenir 
moins immédiat face à ces démons- 


ur l'immense majorité, la vie . 


ui: produ ê it j . et garde 
un grand marché et d'un-point de 
assage accroché à la berge du 
Char. Les petits fonctionnaires ont 
la chance depuis un an de toucher 
assez régulièrement des demi-soldes. - 
Cela leur permet de vivoter, de man- 
ger'presque à leur faim, nom de réé- 
ui 
er a été volé voilà moins de deux 
ans. Ils dorment sur des nattes à 


même Le sol où des matelas, car ils 


n’ont pas encore de quoi s'acheler un 
lit. Eux ont du mal à refaire surface. 
Pour eux,.le renforcement de la dé- 
fense de la. capitale écarte le risque 
d'une nouvelle évacuation. Mais ils 
aimeraient pouvoir parier plus sûre- 
ment sur l'avenir. | 


GP. 





armée 


ponctuelle », Manta a déjà pris l'ai 
lure d'un appui logistique - total 
aux forces de M. Hissène Habré, qui 
tiennent la première ligne ‘et pour- 
raïent sans trop attendre élargir la 
zone qu'elles contrôlent, notamment 


le nordest du Tchad, dont le 


relief se prête beaucoup mieux que 
dans la région de Faya-Largeau, à 
des infiltrations de commandos. 


Cette probabilité pourraïit trans- 
former la mission d’+ appui logisti 
que = de Manta en celle d'- appui 


opérationnel ». En tout cas, la ques- 


tion serait posée si, à l'abri des pre- 
mières lignes tchadiennes, des €lé- 
méats français recevaient l'ordre de 
remonter suffisamment sur te Nord 
pour franchir la « {igne rouge > et st 
retrouver -ains].dans le rayon d'ac- 
tion de Ja’ chasse Hbyenne, La logi- 
que de la - riposte graduée » fran- 


çaise peut-elle écarter uue telle : 


hypothèse sans perdre de san poids ? 


Même quand elle est présentée 
comme « défensive» par. Paris, ia 
présence de quatre Mirage et de 
quatre Jaguar sur La base de N'Dis- 
mens invite à penser que les Fran- 
çais entendent être en mesure de 
faire face à toutes les évenrualités, 
étant entendu que l'utilisation de 
cette force aérienne donnerait une 


mais bien engagée, comme toute re- 
culade semble impensable, il n'est 
plus impossible que le .« buildozèr 


français poursuive sa tâche-juséd’at : 
prise, la tactique du sur-place com 
‘ porte fatalement le risque d'abat 


bout. Car, dens 


donner l'initiative à l'adversaire. 
. LAUDE PO ONEL: 


nt 
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« | °°eLE MONDE — Mardi 23 août 1983 


AMÉRIQUES EUROPE 


Pologne 


Mobilisation des forces de l'ordre à Gdansk 
à la veille des grèves perlées 


Varsovie {(AF.P. UP.L} — 


— Page5 





Etats-Unis 


Les restrictions sur les exportations vers l'U.R.S.S. 
des machines servant à poser les oléoducs 
et les gazoducs sont levées 





SELON LE-PARTI RÉPUBLICAIN 


; La vie en France . 
est devenue un « cauchemar » 





A Moscou, M. Leonid Zamiatine, 





has, Le | Fe : e C'est ra comme . Los de chef la section information du 
M Mix - eee : roche, il n'y aura pas de négocia- comité central du P.C, soviétique, a 
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ARR de ble + cauohamers ct Jet soët que le président Reagan avait levé les restrictions imposées | les autorités en m'artaquant dans la garde contre le danger d'une nou- 
ro: ie « presque aussi difficile de depuis cinq ans sur les exportations à l'Union soviétique des machines | presse er à la télévision. a déclaré velle « déstabilisation - devant 
“ose Et lourdes qui servent à poser les oléodues et M. Lech Walesa. Les instructions laquelle le gouvernement du général 
ne : u F de . or mR cp cstine Jaruzeélski devrait rester « vigi- 
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mem: France ne devienne pas un exem- abcs sur leur exportation. ils so scan. "0090 de Ia dette polonaise, du étroitement quadrillée par les forces  Lres de diversion occidentaux ». 
ee pie de ce oui peut arriver aux porta 32. sir de Washington d'améliorer les | de l'ordre. Le samedi 20 août, le Hu 
SR he Mr, s tournés vers une entrepris j2PO- relations économiques avec | Comité de défense provincial ins. 4,4 duiftude de Moscou est peut- 
Per. Fe naise, Konatsu, qui satisfait mainte- JFURSS de survcillagce de allie être due à une affaire récente : le 
à man :. Le ant 80 % de leurs besoins. En jan- DE institué l'éat d 13 août dernier, plusieurs centaines 
Bee CE vier dernier, Caterpillar a ainsi NS es instituée pendant = de travailleurs des chaînes de mon- 
Los : nn u un marcbé de 90 millions de Une victoire pour M. Shuitz | guerre. dr SET la levés er tage des usines auvomobiles F.S.O. 
be N. ei avant l'envoi de là lens, à y ïlars avec l'URSS. dont les De En es aussi considérée, dans la | soute comme dans le reste du pays) LFi2t Polski) de Varsovie ont vu 
Bénhante pou aveit eu « des contacts avec le gr care En or eme capitale fédérale, comme une vic- | a publié un communiqué nant leurs revendications de salaires rapi- 
ame ee TT È département d'État ». D At deon CR se =0n0 toire des modérés de l'administra- il avait « ordonné ant re de damens acceptées par les anlorés, 
nn : Sibérie-Europe, sont mille Bon, et en tout ier lieu d q d' le cal la Près quelques heures de grève 
‘ 2 cinq cents machines. ns 4" premier lieu du se- | l'ordre d'assurer le calme et la spontanée lancée à l'arrivée des 
NT M. s . Le du département crétaire d'Etat, M. George Shultz, | continuité du travail dans la pro- Fil de vais dans ni 
Bai si es : El Salvador du commerce a expliqué que la déci. Sur les « faucons », le secrétaire à la | vince de manière résolue (...]. Les rer fe ER 
Genie - N° | DER AO EEE é défense, M. Caspar Weinberger et | ennemis du système politique politi- RE 


le conseiller pour les affaires de sé- 


polonais n'om pas abandonné © Un rassemblement devant 
curité, M. William Clark, 


avait été prise par le président 
ins ne l'ambassade de Pologne, sur l'espla- 


que ces machi 


font pas partie des équipements de, ui y |/eurs efforts pour manipuler les 


Me tom : . : Noüveau contact prévu entre l'émissaire 
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ST … tine. C'est ce qu'a annoncé ä Wa- 
: ie -_ Sbington, le samedi 20 août, le repré- 


sentant aux Etats-Unis de la 
commission politico-militaire du 


F.D.R-E.M.L.N. (Front démocrati- 
que révolutionnaire et Front 


velle initiative a été rendue possible, 
selon la mème source, grâce à la mé- 
diation du président costaricien, 
M. Monge, et du président colom- 
bien, M Betancur. ; 


Pérou 


du gaz en représailles contre l'em- 
prisonnement de deux dissidents, 
MM. Chtaranski et Guinzbourg. En 
décembre 1981, le président Reagan 


avait reconduit et étendu ces sanc- 


Le ministre de l'intérieur affirme que le Sentier lumineux 
est nettement sur la défensive 


Lima. — Les guérilleros du sentier 
lumineux se sont lancés dans la lutte 
armée le jour même de l'élection 


présidentielle, qui mettait fin à : 
ime militaire : le . 


douze ans de 
18 mai 1980. Depuis, ils ont réalisé 
2507 attentats terroristes (265 as- 
sassinats de «<m » et de 
«traîtres», 1567 attentats contre 
des biens et 1 357 actes de terro- 
risme). . 

Cette situation a entraîné la mort 


de 1 580 dont 64 mem- 
bres des forces de l'ordre, 18 fonc- 
tionnaires, 46$ paysans et 
1033 «présumés terroristes». Les 
deux tiers des victimes ont été assas- 
singes depuis Janvier 1983. 
ont 

mais shlement 900 sont acruelle- 
ment encore i é 

Ces statistiques ont 616 données 
vendredi 19 août par le ministre de 
Fintérieur, M. Luis Percovich aux 
correspondants étrangers. Il a af- 
firmé que les 1 maoïstes 
battent en retraite depuis le 29 dé- 
cembre 1982, les forces armées 
ayant pris le contrôle politique et 
militaire de trots ts des 
Andes. 

se eine n'être que 10cti- 
que, a admis M. Percovich. Néan- 
Moins, AOUS AVONS . bons Dr 
qui nous permettent d'in ter Île 
climat de relative tranguiïllité de ces 
quince derniers jours comme une 
victoire sur les terroristes. » 

Dans la région d’Ayacucho, bas- 
tion de la guérilla. les villages 
contrôlés par Sentier lumineux sont 
de moins en moins nombreux. Les 


forces de ice ont reconquis 
Re les hands. 
lies ont été d'armement, de 


munitions, d'appui logistique et de 
imoyens de commu nications qui les 
rendent moins vulnérables et leurs 

effectifs ont été multipliés par Cinq. 
Autre indice er 
umineux avait jusqu t res- 
pecté à la au son me de 
lutte armée, préparé dis dix ans. 
Son premier objectif était de créer 
des «zones libérées» dans les cam- 
avant de lancer des attaques 

en 1984 contre les centres urbains. 

Or cette stratégie à. semble-t-il, 
été modifiée. Les guérilleros se sont 
repliés depuis mai sur la capitale, 
afin de - détourner l'attention des 
forces de l'ordre ». D'après les don- 
nées du ministère de l'intérieur, l'ex- 
tension de la zone dite « rouge » des 
Andes centrales, qui couvrait trois 
rovinces, & été réduite de moitié. 
Én revanche , quatre zones « FOSES * 


sont apparues (roses que les 
attentats ne sont que S iques) : 
dans le sud du pays, à dans le 
centre, à Ce Pasco, dans le 


nord à La Libertad, et surtout à 
Lima. la capitale (six millions d’ha- 
bitants). 

M. Percovich estime que les actes 
terroristes de l’année dernière — no- 
tamment l'assaut contre la prison 
d'Ayacucho, en mars, Qui a Permis à 
une centaine de guérilieros de re- 
prendre le maquis — étaient plus 
. significatifs» que Ceux qui Ont 
liéu actuellement, - exceprion faite 
des récents arrentats contre l'entre- 


Correspondance 


du parti au pouvoir, et contre la po- 
dice secrète. » 

Le « sensationnalisme » 

de la presse 

Da Ces ATRES OnEriles Orge 
nisé des unités iitaires ? 
ministre est Ca ique : « Dans la 
fgion centrale, déclarée en état 
d'urgence, les militaires ont très 


certainement donné des conseils 
d'autodéfense aux paysans, mais en 


aucun cas On he peul affirmer que . 


des armes aient été distribuées. » 

Comment se fan-il alors que de 
simples paysans puissent assassiner 
en une seule quarante ou 
ce terroristes, armés de mi 
traillettes, comme l'assurent les 
forces de l’ordre ? Le ministre ré- 
pond : - Depuis des siècles, les In- 
diens manient très habilement leur 
fronde. » Etes-vous certain que les 

-guérilleros tués étaient tous des 
membres du Sentier lumineux ? 
« e les forces de l'ordre son! 
HR par une foule armée de 
ne elles n'ont guère le tem 

distinguer miliciens ei sympaïhi- 
sanis. » 

M. Percovitch ajoute : « On nous 
accuse de vouloir régler le prose 
de la subversion par la seule répres- 
sion. C'est faux. Maïs, dans un pre- 
mier temps, et à cause du climat de 


violence, nous n'avons pu mener de 
front la [ficarion la région 
d'Ayacucho et le développement 


d'une infrastructure agricole et de 
santé. Aujourd'hui, plusieurs pro- 
jets sont en cours. » 

Le ministre s’est aussi fait l'écho 
des critiques gouvernementales 
contre le « sensati isme - de la 

qui fait fuir les touristes ei les 
investissements: + Pour quelques 
morts, on titre à la une « Les routes 
sont semées de cadavres » ; pour 
quelques pétards, + Chaos à 
Ë “u s'est a chiens 
auprès du général Noël, comman- 
dant politique et militaire d'Ayacu- 
cho, pour que les journalisies puis- 
sent avoir un accès direct aux 
sources d'informations. 

Les arrestations d'une jeune tou- 
riste française, de trois chercheurs 
danois et du Père français Jean- 
Marie Mondet, ont été mises sur le 
compte de l'erreur humaine. « Jant 
de terroristes ont déjà été libérés 
faute de preuve... > 


© Le général Briceno, comman- 
dant en chef des forces armées péru- 
viennes, a accusé, vendredi 19 août, 
des «généraux en retraite» de 
« collaboration ave: les militants 
du Sentier lumineux -, afin, selon 
lui, de l chute du pouver- 
nement unde Terry. — (UPL. } 


e L'état d'urgence, en vigueur de- 
puis décembre dans la province 
d'Ayacucho, a été prolongé de deux 
mois. a annoncé vendredi 19 août le 

mier ministre péruvien, M. Fer- 


prise Bayer. à Lima, contre le local . Eando Schealh. = f Rearrer. } 


« Les lertres que m'envoie Am- 
nesty international me demandan: 
des comptes sur des personnes as- 
sassinées Ou portées disparues vont 
directement à la poubelle », a dë- 
claré de son côté M. Belaunde 
Terry, à l'agence UPI. « Cer orga- 
nisme he mérile aucun respect, dit le 
président. Croyez-vous qu'Amnesty 
a protesté lorsque j'ai été renversé 
puis expulsé le 3 octobre 1963 ? Cer 
organisme ne plaide l'amnistie que 
Pour ceux qui chantent l'Internatio- 
nale... » (Le Monde du 20 août.) 


. NICOLE BONNET. 


est désormais publique. 

Au début d'août, l'un des alliés les 
plus sûrs de M. Shulrz. le sécrétaire 
au Trésor, M. Donald Regan, avait 
adressé, en tant que président du 
groupe interministériel chargé de 
l'économie internationale, une note 
recommandant la levée des restric- 
tions sur ce matériel. I] y a un an, au 
plus fort de la querelle avec les alliés 
européens sur la construction du ga- 
zoduc sibérien, M. Donald Regan 
avait été l'un des rares alliés de 
M. Shultz à tenter de faire entendre 
raison au président Reagan. 

EËn annonçant samedi la nouvelle, 
le porte-parole du département 


les autres équipements d'ex uon 
et de production de gaz et 
restaient soumis à autorisations spé- 


ciales. « L'administration, a-1-il 


Quatre Roumains et un Soviétique expulsés 
après la découverte d'un réseau d'espionnage 


Bruxelles {A.F.P.). — Quatre di- 
plomates — trois Roumains et un So- 
viétique — et un employé de l'am- 
bassade de Roumanie ont été 
expulsés de Belgique, samedi 20 
août, après qu'un haut fonctionnaire 
du ministère belge des affaires exté- 
rieures, M. Eugène Michiels, eût été 
arrêté quelques jours plus tôt. 
M. Léo Tindemans, ministre des re- 
lations extérieures, a annoncé celte 


rte du | mesure samedi. sans donner de dé- 
t indiqué que | tails. en qualifiant l'affaire «+ d'es- 


pionnage économique ». 
Selon la télévision belge, le diplo- 
mate soviétique est un premier se- 


crétaire commercial : les. Roumains 


ajouté, reste déterminée à instituer | ont un attaché commercial et deux 


des contrôles multilatéraux sur les 
exportations de matériel de haute 
technologie. + 

NICOLE BERNHEIM. 
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L'U.R.S.S. soumet à l'ONU un projet 
sur la non-militarisation de l'espace 


Moscou (AF.P.) — l'Union so- 
iétique 2 soumis dimanche 2] aofit 
aux Nations unies un projet de traité 
sur la non-militarisation de l'espace, 
annonce l'agence Tass. 

Cette p ition fait suite au 
« moratoire unilatéral » de 
l'U.R.S.S sur les armes anti- 
M Andopav d ne gs 

evant un groupe 
sénateurs américains (/e Monde du 
20 août). M. Andropov avait dé- 
claré que T'U.R.S.S. s'engageait à 
- ne pas être la première à mettre en 
orbite dans l'es quelque type 
d'arme anti-satellite que ce soit >. 

Dans une lettre à M. Perez de 
Cuellar, secrétaire général de 
l'ONU, le ministre soviétique des af- 
faires étrangères. M. Gromyko, pré- 
cise qu'aux termes du ae D Ars 

taires s'engageraient à : e 
ras i r ni déployer quek- 
que arme de stationnement COSrmi- 
4 ue ce soit; 2) Ne pas utiliser 

jets cosmiques mis en orbite, 
se rouvant sur des célestes où 
installés dans l'espace. comme 
moyen d'atteindre quelque objectif 
que ce soit sur Terre, r 
aérien ou cosmique ; 3) Ne pas dé- 
truire ou endommager les objets cos- 
miques d’autres Etats, ne pas pertur- 
ber leur fonctionnement, ni modifier 
leur trajectoire ; 4) Ne pas expéri- 
menter ni créer nouveaux Sp 
tèmes anti-satellites et liquider les 
: iétants : 5) Ne pas cxpé- 
rimenter ni utiliser à des fins muili- 
taires quelque vaisseau cosmique 
que ce soit” - : 

Le point 4 du projet soviétique 
Uiquidétion des systèmes auti- 
satellites existants) retient plus spé- 
cialement l'attention des analystes. 
Washington avail en effet accueilli 
avec circonspection le « moratoire 
unilatéral - soviétique, faisant va- 
loir que l'U.RS.S. est le seul pays à 

er « un satellite tueur de sa- 
tellites . M. Gromyko explique 
dans sa lettre que Moscou ople ainsi 
pour une « solution radicale - du 
problème. 


La proposition soviétique est ce- 
pendant vague en ce qui concerne 
les mesures de contrôle de l'applica- 
tion du traité, notent les observa- 
teurs. L'URSS. propose en effet 


ront résolus exclusivement par des 
moyens pacifiques avec l'applita- 
tion de É prévues par la 


premiers secrétaires. [ls seraient ac- 
cusés d’avoir acheté des documents 
confidentiels à M. Michiels. Il sem- 
ble que ce soit grâce à un agent de 
r 


Est passé récemment à l'Ouest que 


ce haut fonctionnaire ait été placé 
sous surveillance. 

M. Michiels (soixante ans) diri- 
geait, depuis 1971, le service chargé 
des affaires européennes et des rela- 
tions avec les pays du Comecon au 
ministère des relations extérieures. 
Il traitait de dossiers économiques, 
mais on n'exclut pas que, par ses 


contacis avec les autres 

ments du ministère, il aït eu accès à 
des informations plus confiden- 
tielles. 

La Belgique, et plus particulière- 
ment Bruxelles, qui abrite l'OTAN, 
la C.E.E£. et le siège européen de 
nombreuses multinationales, est une 
cible privilégiée pour l'espionnage 
militaire et économique. La plus cé- 
lèbre affaire remonte à 1979, lors- 
que la secrétaire ouest-ailemande du 
directeur des opérations du conseil 
de l'OTAN, après avoir eu accès 
pendant douze ans aux dossiers se- 
crets de l'OTAN, était passée en 
RD.A. 


Un autre réseau d'espionnage 
avait été découvert en mai dernier : 
le directeur d'une société belgo- 
soviétique d'Anvers, M. Eugeny 
Mikhailov, avait dû quitter la Belgi- 
que pour avoir exercé des « activités 
incompatibles avec ses fonctions ». 


Le quotidien /e Soir note qu'en 
quelques mois plus de deux cents di- 
plomates et membres des missions 
soviétiques ont été expulsés des pays 
occidentaux et de certains pays non 


alignés pour la même raison. 





Union soviétique 


Limogeage du chef de la police 
| de la sécurité routière 
que les Etats signataires - wiilisent | Moscou [A.P.}. — Le lieutenant gé- 


des moyens techniques nationaux de | néral Valéry Loukianov. chef de le 
contrôle ». Les éventuels litiges « se- | police de la sécurité routière depuis 


novembre 1968, a &é discrètement 


limogé. Cette mesure n'a pas été an- 
noncée officiellement. mais dans le 


charte de l'ONU », lit-on dans ke | programme de télévision de 1s 


projet soviétique. 





WASHINGTON ET MOSCOU 
ÉTUDIENT L'AMÉLIORATION 
OÙ « TÉLÉPHONE ROUGE » 


! iCano-soviétique 
pour améliorer les communications 
emire les deux pays, et réduire les 
risques de déclenchement d'un 

it erreur, s'est tenue la se- 

maine dernière à Moscou, a annoncé 
samedi 20 août le Washington Post. 

Citant des + sources américaines 


Washington (4FP.). — Une dis- 
crête réunion améri 


Pravda on a appris que le général 
Viktor Piskarev, chef de la police de 
la sécurité routière, était l'invité 
d'une émission sur les problèmes de 
la circulation 


Le nouveau chef de la police de la 
route s'est déclaré prêt à combattre 
le corruption parmi ses subordonnés 
et a précisé que tout officier « ayant 
abusé de sa position - serait puni 
dorénavant. Les Soviétiques savent 
parfaitement à quel point il est fa- 
cile d'éviter une amende grâce à un 
pot-de-vin rarement refusé par le po- 


© Nomination au comité central 


informées », le Post indique que les |du P.C. soviétique. — M. Vadim 


Soviétiques se sont montrés très in- 
téressés par une amélioration du 
don hone rouge», mais se -sont 
ss à « écouter » les j 
américaines. Les délégations sont 
tombées d'accord pour se rencontrer 
LDsre mais sans fixer de date. 
réel bo du «téléphone rouge », 


Medvedev a été nommé le 19 août. 


chef du département du C.C. chargé 
des sciences et des établissements 


itions |d’enseignement. Agé de soixante- 


quatre ans, il remplace M. Serge 
Trapeznikov, qui prend sa retraite à 
soixante et ONZE ans aPrès avoir géré 


itions américaines de mo- |ce secteur dix-huit ans durant. De- 


puis mars 1979, M. Medvedev était 


qui est en réalité un télétype, consis- | directeur de l'Académie des 


tent à accélérer considérablement sa 
vitesse et à ettre la transmis- 
sion de graphiques ct de cartes qui 
ne nécessitent pas de traduction 
D'autres propositions américaines 
portent sur la création d'un système 
de communications entre les centres 
nationaux de contrôle des crises à 
Washinaton et à Moscou et l'instal- 
lation de transmissions à vi- 
tesse entre les deux capi et leurs 
ambassades respectives. 


sciences sociales et, auparavant, il 
avait été chef adjoint du départe- 
ment d'agilation ct de propagande 
du comité central. Depuis sa venue 
au pouvoir en novembre 1982, 
M. Andropov a déjà changé les 
chefs de deux départemenis en nom 
mant M. Boris Stoukaline à l'Agit- 
prop et M, Igor Ligatchov au dépar- 
tement chargé des cadres. — 


(AFP). 


licier faisant le constat. Le général 
Piskarev a annoncé en outre une s£- 
rie de mesures destinées à punir les 
mauvais conducteurs, fustigeant sur- 
tout l'alcoolisme, «/e plus grave 
fléau » des routes soviétiques, 

Les services de la sécurité rou- 
tière dépendent diréctement du mi- 
nistère de l'intérieur. Peu a son 
arrivée au pouvoir, il y a dix mois, 
M. Andropov remplaça le ministre 
de l'intérieur, M. Nicolas Chtchelo- 
kov, écarté en raison de ses nom- 
breuses «erreurs+, par M. Vitali 
Fedorichouk Depuis des « sections 
idéologiques » ont été mises en 
place au sein du ministère et, récem- 
ment encore, M. Fedorichouk s'en . 
est pris, dans un article de la 
Pravda, aux officiers de police 
-« idéologiquement et moralement » 
inadaptés. 


e L'ORDRE DE LA RÉVOLU- 
TION D'OCTOBRE A BRUNO 
PONTECORVO. — Le physicien 
spécialiste du nucléaire, d'origine 
itelienne, passé en URSS. en 
1950, a reçu cette distinction à 
l'occasion de son soixante- 
dizième anniversaire. Ancien col 
lborateur d'Edoardo Amaldi et 
d'Enrico Fermi, il avait fui l’anti- 
sémitisme de l'époque mussoli- 
nienne pour gagner Paris. En 
1940, il quitta la France et se ré- 
fugia en Amérique pour travailler 
avec Fermi sur des programmes 
nucléaires aux Etats-Unis el au 
Canada. En 1949, ü adopta la na- 
ionalité britannique et travailla 
au centre atomique de Harwell. Il 
disparut en 1950 pendant des va- 
cancés en lualie. 
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Le Monde 


{Suite de la première page. ) 


Elle n’a pourtant pu mener cette 
entreprise qu'avec l'adhésion de 
l'immense majorité de la population. 
Cette longue histoire de Ia nation 
française, l'expression républicaine 


. de son unité, font illusion et prêtent 


à la confusion commune entre l’ex- 
pression de l'unité nationale — à tra- 
vers ses modèles juridiques, adrminis- 
tratifs, politiques — et la situation 
concrète des populations françaises. 
Le peuple français cache la diversité 
cuhurelle, ethnique, sans doute la 
plus importante d'Europe. Ainsi, 
une cartographie linguistique des 
« parlers » non français établie en 
1920 fait apparaître la répartition 
suivante des populations bilingues, 
de langue maternelle non française : 

- 4 millions de bretonnants : 

— 4 millions de germanophones 
auour de l’« alemanisch », du « rhé- 
nan », du « flamand « : 

— 5 millions d'occitanophones : 

— 150000 personnes parlant le 
corse, autant le basque. 

On peut en déduire sans trop d'er- 
reur (les chiffres cités sont sous- 
évalués, particulièrement en ce qui 
concerne l'occitan) que, sur 38 mil. 
lions d'habitants, largement plus du 
tiers de la population avait pour lan- 
gue maternelle une langue qui 
n'était pas le français. Parmi ces 
13 ou 14 millions de personnes, 
4 millions sans doute ne parlaient 
pas le français. 

Cette diversité Hnguistique recou- 
vre bien sür des différences cultu- 
relles profondes qui font de la 
France, « combinant unité adminis- 
trative et diversité anthropologique 
en Europe, une exception histori- 
que » (1). Cette diversité s'est 
maintenue même Si l'urbanisation et 
son corrélar, le fin des < cultures 
paysannes », ont entraîné une dispa- 
rition accélérée des langues non 
françaises. Les recherches démogra- 
phiques permettent en effet de la 
mettre en évidence dans l'expression 
quotidienne des comportements face 


(1) Hervé Le Bras et Emmanuel 
Todd : l'Invention de la France. Ed. Plu- 
riel, p. 8. 


_ société 


Le défi de l'immigration maghrébine 


aux grands événements de la vie : 
mort, mariage, naissance. Ces diffé- 
rences culturelles se sont donc trans- 
mises jusqu'à maintenant sans varia- 
tions notables. 


Première, deuxième, 
troisieme genération 

A ce premier constat qui ne Cor- 
réspond pas à l'imagerie d'une Ré- 
publique française centralisée, il 
faut en ajouter un autre renforçant 
encore la diversité réelle de la 
France : l'importance de l'immigra- 
tion et particulièrement la récente 
vague des immigrants maghrébins. 
La France est en effet, après les 
États-Unis et le Canada, le seul pays 
industriel avancé dont une grande 
partie de la population est d'origine 
immigrante. Les statistiques du mi- 
nistère de l'intérieur indiquent que, 
en 1980, 18 millions de Français 
étaient des descendants d'immi- 
grants à la première, deuxième ou 
troisième génération, 

Pour être complet, il faut rappeler 
que, selon le même ministère, il y 
avait 4 459 068 étrangers vivant en 
France (sans compter les clandes- 
tins) au le janvier 1983. Depuis 
1962, le nombre des étrangers a 
donc plus que doublé (2019 152 
ressorlissantis à cette date). 

Ces indications montrent l'impor- 
tance des étrangers dans la démo- 
graphie française : en 1982. un tiers 
des Français sont d'origine immi- 
grante, et $ & des habitants du pays 
sont des étrangers. Mais le problème 
n'est pourtant pas si simple, car, 
parmi ces étrangers, 630 000 sont 
originaires de pays de la Commu- 
nauté européenne, auxquels les ac- 
cords entre ses membres offrent à 
leurs ressortissants uo statut particu- 
lier. Impossible d'assimiler les 
50 000 Allemands vivant en France 
à des immigrants, ni les 30 000 
Suisses. Une question se pose alors : 
qu'est-ce qu'un immigré ? 


Le modèle français 


Il y a plusieurs modèles d'intégra- 
tion des immigrants. Le plus connu 
est celui des Etats-Unis, maïs on ou- 
blie que la France en fournit un au- 


tre, complètement différent et au 
moins aussi efficace. On peut même 
dire que l'immigration dans les pays 
industriels est dominée par ces deux 
modèles divergents, qui forment les 
deux pôles autour desquels les di- 
verses immigrations s'organisent. À 
propos du modèle américain, les 


études sont nombreuses. Pour ce qui : 


concerne la France, il n'y a pratique- 
ment rien. A tel point que l'on ne 
voit pas très bien Ce Que recouvre ce 
mot dans le contexte français. Qui 
est immigré ? Les étrangers ? Assu- 
rément pas tous, comme on l'a vu. 
Parmi les étrangers, les immigrés 
sont-ifs ceux qui travaillent ? Pas 
seulement, car il y a aussi les 
femmes, les jeunes et les enfants. 
Existet-il enfin une immigration de 
l'intérieur, c'est-à-dire de nationaux 
français ? Certainement, si l'on 
prend en considération les Antillais, 


- les Harkis et leurs enfants, ainsi que 


les jeunes dits de la «deuxième gé- 
nération ». 

Ce flou sémantique renvoie à des 
contradictions qui Sont au cœur du 
modèle français d'intégration, et 
plus profondément à la constitution 
de ln société française dans la me- 
sure où celle-ci s'est formée en plu- 
sieurs siècles à partir de populations 
très hétérogènes. Cette diversité 
Culturelle est toujours présente dans 
la vie quotidienne. mais est peu re- 
connue dans les expressions juridi- 
ques, administratives, bref, for- 
melles, de la citoyenneté. En réalité, 
les deux approches évoquées plus 
haut à partir des écarts linguistiques 
et culturels ou de la présence mas- 
sive des étrangers dans la démogra- 
phie française sont profondément 
liées. Pour le comprendre, une ré- 
fiexion sur {a constitution de ia s0- 
ciété française, doit permettre d'in- 
terpréter les ambiguïtés du concept 
d'immigration et ses enjeux. 


On ne peut réduire la France à’ 


l'image unifiée et centralisée que 
donnent ses institutions et ses ré- 
seaux de communications. C'est là 
une représentation que des régiona- 
listes, des autonomistes, ont fait vo- 
ler en éclats. Mais le thème du colo- 
nialisme intérieur est tout aussi 
faux, car il tend à projeter dans le 
présent des violences du passé. 


Ni réductible à une unité for- 
melle, ri assimilable à un ensemble 
de peuples rassemblés par Îa 
contrainte, la France est « un mixte 
contradictoire » d'unité et de diver- 
sité, de consensus el de violences. 


Ce « mixte contradictoire » est Or- 
ganisé selon les structures caracté- 
ristiques de notre pays. Pour les cer- 
ner, on peut admettre la distinction 
de Hegel entre société civile et État. 
Dans cette conception, la société ct 
vile désigne l'ensemble des organisa- 
tions familiales, économiques, syndi- 
cales, mutualistes, associatives, bref, 
tous ces rassemblements qui font 
partie de La vie quotidienne des 
Français, à travers lesquels is expri- 
ment leurs enracinements dans leurs 
cultures et dans leurs territoires. 
Quant à l'État, il se définit comme 
l'ensemble des organisations admi- 
uistratives, politiques, protégeant les 
institutions nationales, ainsi que le 
système en cascade des représenta- 
tions républicaines et la législation 
chargés de faire respecter droits et 
devoirs des citoyens. La cohabita- 
tion entre la société civile et l'État 
s'est maintenue en France long- 
temps en formant un ensemble 


conflictuel mais stable dans lequel 


Chacun 2 son rôle. 

A l'État et à ses institutions re- 
viennent le maintien de l'unité, la 
formation républicaine, la diffusion 
et l'application de la loi. Mais cha- 
cun connaît les limites de son action. 
Dans la pratique, c'est précisément 
le formalisme de ces institutions 
bien délimitées qui a permis le main- 
tien de la société civile. 

Ce «mixte contradictoire » — 
« État unitaire et société civile pluri- 
culturelle » — est peu explicité, mais 
il est vécu dans une multitude de 
pratiques et de coutumes qui ont 
permis le maintien jusqu’en cette fin 
du vingtième siècle de traditions très 
anciennes. Ce qui trompe l'observa- 
teur superficiel, c’est cette distribu- 
tion des tâches qui accorde aux re- 

tants de l'Etat le discours sur 

l'unité et le privilège de quelques 

du rassemblement (ar- 

mée, école), mais qui permet la per- 
sistance des coutumes. 


C'est dans cet ensemble très com- 


plexe et très serré que les immi- 
grants ont à s'intégrer. C'est aussi 
grâce à La force et à la souplesse de 
ce système que la société française a 


PRE eee grand nom-" 


bre. Si la France se confondait avec 
cette caricature, souvent faite, d'un 
Etat centralisateur étouffant sous sa 
tutelle les populations étrangères, il 
est évident qu’elle ne pourrait aû- 
mettre la venue sur son territoire de 
millions d'étrangers aspirant, 

iemment où non, à devenir 
français, : 


En s'intégrant, les étrangers en- 
trent dans iles structures profondes 
qui règlent les rapports des popula- 
tions françaises entre elles et avec la 
nation. Le discours explicite de la 
possible, même 
si les pratiques différenciées le sont. 
L est donc demandé aux étrangers 
désirant devenir français d’abandon- 
ner toute formulation revendicative 
de leurs différences, afin d'entrer 
dans Je moule de l'unité. Il ne leur 
est pas demandé, par contre, d'aban- 
donner leurs coutumes : à eux de les 
maintenir. 


L'épreuve initiatique 


Ainsi, l'immigré est une ombre, 
une sorte de fantôme social dans la 
nation française tant que les diffé- 
rences culturelles qui le définissent 
sont perçues comme elles sans que 
lui soit par ailleurs reconnue la cr 

formelle. Il est en effet 
l'image renversée du citoyen fran- 
Ççais réel. Au Français qui vit ses dif- 
férences dans le calme de la quoti- 
dienneté tout en adhérant à l'image 
unifiée de son pays, 5 l'immi- 
gré, incapable à la fois de se sentir 
partie prenante dans l'image for- 
melle, collective de l'unité nationale, 
et repéré comme différent. Incapa- 
ble de jouer dans des pratiques sub- 
tiles le maintien de ses coutumes et 
pas encore fondu dans le moule de 
l'unité républicaine, il subit 
l'épreuve initiatique de ia margina- 
lité, | 


mières de la cp un 
et.sous La convergence des 

stigmatisant leurs différences quoti- 
diennes trop visibles, leurs cou- 


* 


tumes, leur religion, la couleur de 
leur peau, les immigrés n'existent 
pas. où seulement comme reflets 
fertifs. 

. Cette définition présente plu- 
sieurs avantages. Le premier 
consiste 4 situer le Statut Immi- 


grés dans un des processus centraux 
de la Constitution française. En un 
sens, la France leur impose de par- 
courir une partie du chemin qu'ont 
parcouru dans la violence, les 
larmes, mais aussi les traités et Les 
accords, les différents groupes for- 
mant la société française. Cette ap- 
proche permet aussi d'appliquer le 
terme d'« immigré » à toutes les po- 
pulations vivant en France selon 
cette structure en reflet. 
. Les populations, de nationalité 
ise ou étrangère, peuvent être 
considérées comme «immigrantes » 


dès Jors qu'eiles présentent ce dou- ‘ 


ble caractère : ne pas être assimi- 
lées, ea fait ou en droit, au statut de 
la citoyenneté, et être vécues dans 
leur apparence et dans leurs com- 
portements comme différentes. 
Cette définition permet, par 
exemple, de voir le mouvement mi- 
gratoire menant plus d'un million de 
Bretons vers Paris dans les trois pre- 
mières décennies du siècle comme 
un phénomène d'immigration. 
L'écart de La langue et des cou- 
tumes, la non-représentation politi- 
que ct la faible défense des droits de 
la citoyenneté qui leur fut accordée 
évoquent une situation d'infériorité 
générale qui rappelle celle de la 
communauté maghrébine et qu'on 
retrouve aussi chez les Antillais, 


chez les harkis et leurs enfants et 


tous les jeunes dits de la « deuxième 
génération ». .— 

La désignation d'immigrés ras- 
semble donc une même structure 
des populations d'origine étrangère 
et des groupes nationaux français, 
parfois citoyens. français depuis plu- 
sieurs siècles (les Antillais). 


MICHEL TIBON-CORMILLOT. 
Prochain article : 


DÉSTABILISATION 
| ET 
NOUVELLE CITOYENNETÉ 
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M. Jean Poperen (P.S.) parie 
sur la victoire de là gauche en 1986 


M. Jean Poperen, membre du se- 
crétariat national du P.S., a com- 
menté, dimanche 2} aoûc. au micro 
de R.M.-C. les propos de M. Ed- 
mond Maire selon lesquels le gou- 
vernement manque d'objectifs à 
moyen terme (Je Monde daté 21- 
22 août). M. Popéren a déclaré : 
« Ça fait partie, je crois. des rires de 
Ja rentrée, Je numéro de notre ami 
Edmond Maire, vers la fin août. On 
a souvent l'impression, je vous le 
dis comme nous reSsenfons ça, nous, 
on a souvent l'impression qu'il y a 
la une grande vocation polirique 
manguée chez Edmond Maire (... ). 

» Sur le fond des choses, moiï je 
m'étonne un peu quand mème. 
parce qu'enfin c'est passer allègre- 
ment par- dessus bord tout ce que 
nous avons fait dans ces deux ans, 
qui est énorme, qui naturellement 
maintenant demande à être vécu, 
qui est souvent plus voté que vécu. 
mais le vécu ça va se faire avec le 
temps : que par exemple les trans- 

ormations Que nOuS avons 
rs dans la vie des retes Le 





e Line majorité de Français, 
57 % contre 22 &. prévoient l'échec 
de la politique actuelle du gouverne- 
ment, selon un sondage de l'IFRES 

blié par Ze Journal du Dimanche. 

elon cette enquéte, réalisée du 
17 au 20 août sur un échantillon de 
1024 personnes. les Français esti- 
ment également dans leur majorité 
(58 % contre 22 5}, que la politique 
du gouvernement n'est pas cohé- 
rente. 

Pour la rentrée, 67 % (contre 
22 %) S'attendent à une agitation 
sociale et 59 % pensent que la ren- 
trée sera financièrement plus diffi- 
aile que les précédentes. Dans le 
domaine de la politique économique. 
unc large majorilé (67 % contre 
20 %) pensent que V'Etat doit aider 
es cheîs d'entreprise. 

Enfin, le sondage révèle que les 
femmes sont plus pessiraistes et plus 
sceptiques que les hommes sur la 
politique du gouvernement : 59 % 
(56 % chez les hommes) prévoient 
l'échec de la gauche, 71 % (contre 
62 % chez les hommes) redoutent 
une agitation sociale, et 62  {con- 
tre 56 7 chez les hommes) crui- 
gnent une rentrés difficile. 


fameuses lois Auroux, ça passe 
dans la pratique, ça ne peut pas se 
faire en six mois. Cela sera le résul- 
tat d'une longue pratique des inté- 
ressés eux-mêmes. Mais c'esr fait. 
C'est acquis. {1 faut le faire vivre. » 

Le numéro deux du P.S. a égale- 
ment évoqué en ces termes la pers- 
pective des élections législatives de 
1986 : « Si nous tenons bon dans 
cette passe difficile les quinse ou 
dix-huit mois à venir, sur la lancée 

ue nous avons actuellement : eh 
Bien oui, je prends un pari Je crois 
que le plus probable c'est que nous 
gagnerons les élections de 86. Je ne 
sais pas dans quelles proportions, 
mais la gauche gagnera les élecrions 
de 86. Et ce sera un événement 
considérable. Parce que ce Sera Ia 
consécration de l'alternance. I] faut, 
en effet, qu'après une phase de ges- 
tion par la gauche il y ait confirma- 
tion, à nouveau, par le corps électo- 
ral français. Er je crois que nous 
l'aurons. 

- Ça sera la consécration de l'al- 
ternance. Et ces messieurs ne pour- 
ront plus parler de parenthèses. 
Parce qu'ils vivent sur l'idée que 
c'est une parenthèse. La gauche, 
pour eux, ce né peut être qu'une pa- 
renthèse. Le gouvernement, c'est 
fait pour la droite, c'est bien connu : 
c'est ce qu'ils ont en tête ! La gau- 
che, ça ne peut être que des paren- 
thèses. Ce qui se passera en 86 sera 
raplral. Je crois que le plus proba- 
ble est que nous gagnerons. » 





Élections municipales 


LA LISTE 
DE M. JALLET (M.R.G.) 
RÉÉLUE A ROCAMADOUR 


Les électeurs de Rocamadour 
(Loi) se sont présentés devant les 
urnes, le dimanche 2! août, pour le 
cinquième tour des élections œmunici- 
pales, La liste « pour l'union er l'ave- 
nir de Rocamadour + de M. André 
Jallet (M.R.G.), maire sortant, 
obtenant la majorité absolue. 

L'ancienne municipalité avait 
décidé de boycorter les quatre pre- 
miers tours de ces élections à la suite 
d’un différend qui l" à l'admi- 
nistration à propos du désenclave- 
ment de la ville f/e Monde du 
20 août). Une délégation spéciale 
avait alors été désignée par la pré- 
fecture pour gérer les alfaires cou- 
rantes. Pour ce cinquième tour, sur 
cinq cent deux inscrits, il y a eu qua- 
tre cent vingt-Quatre volants sur 
quatre cent un suffrages exprimés. 

M. Jallet a affirmé avoir reçu des 
« assurances de la part de l'admi- 
nistration -, Qui s'est engagée à étu- 
dier les projets municipaux # awc 
bienveillance ».-11 & donc sollicité le 
renouvellement de son mandat avec 
la plus grande partie des conseillers 
MUnICIPAUX SOTTANLS. 

D'autre part, on indique à la pré- 
Fecture du Lot que la commission 
supérieure des sites a décidé de se 
re prochsinement à Rocama- 





Décès de Georges Spénale, ancien président 
de l'Assemblée des Communautés européennes 


M. Georges Spénale, sénateur 
socialiste du Tarn et ancien prési- 
dent du Parlement européen, est 
mort à Paris, dans la nuit du 19 au 
20 août, à l'âge de soixante-huit ans 
{nos dernières éditions datées 
21-22 août). 

[Ancien gouverneur des colonies, 
ancien directeur de la Frante d'outre- 
mer, directeur de cabinet de M. Gaston 
Deflerre au ministère de la France 

| d'outre-mer, Georges Spénale, né ie 
29 novembre 1913 à Carcassonne 
(Aude), était un européen convaincu. 
| Président de la commission des finances 
de l'Assemblée des Communautés euro- 


péennes {de 1967 à 1974), puis prési- 
dent du groupe socialiste de cetre même 
assemblés (de 1974 à 1975), il en 
devient le président en 1975. ! est ré£lu 
en 1976. Un au plus tard, il devient 
sénateur (socialiste) du Tarn. Aupars- 
vant (de 1962 à 1977}, il avait occupé 
le siège de député de la 3 circonscrip- 
tion du Tarn. Gecrges Spénale avait 
également été conseiller du can- 
ton de Rabastens (de 1964 à 1976), 
maire de Saint-Sulpice-la-Poine (de 
1965 à 1981), commune dont il était 
resté conseiller municipal. 

Georges Spénale était officier de ia 
Légion d'honneur et chevalier des 
palmes académiques. ] 
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La politisation de la haute administration française 


Depuis Tocqueville, les observe- 
teurs de la société française racon- 
tent souvent une iientique et belle 
histoire, celle de l’autonomisation 
croissante de l'administration. indif- 
férante aux régimes, elle accentuerait 
sans cesse Sa propre spécificité, 
échappant peu à Pau aux influences 
et aux clientèles, pour apparaître 
comme l'instrument même de l'indé- 
pendance ‘d'un État fort. Subordon- 
née, certes, au pouvoir politique, elle 
saurait néanmoins préserver gon 
organisation particulière, ses règles 
et ses structures. Cette saga de 


l'administration française n'a pu être . 


imaginée que dans la mesure où 
celle-ci a su se doter d'un personnel 
propre formé par de grandes écoles 
spécifiques. 

Guy Thuillier raconte l’histoire de 
la création de multiples écoles 
d'administretion : depuis le dix- 
huitième siècie, il un non 
bre infini de projets souvent avortés 
et parfois menés à bian. Sous 
Louis XIV, Gilbert de Tracy parvient à 
faire forictionner une école d'admi- 
nistration: pendant la Révolution, 
l'abbé Grégoire souhaite la naissance 
d’une école de sciences politiques 
pour former les nouveaux dirigeants ; 
puis Stendhal lui-même rédige un 
proist minutieux d'une Scok de poli 
tique où non seulérnent le détañ des 
programes est soigneusement prévu 
mais même la couleur des uniformes 
des futurs élèves. De Labodiaye à 
Salvandy, on na compte plus les pro- 
jets identiques. En 1848, enfin, une 
école d'administration qui doit servir 
de pépinière aux futurs serviteurs de 
l'État fonctionne quelques mois : on 
doit pourtant la fermer brutglament 
car on découvre que les futurs cädres 
de l'État n'hésitent pas à jouer dans 
la cour, s’absentent souvent et se 
permettent mêms de fumer. 

En 1871, Émile Boutmy impose ja 
création de l'École libre des sciences 
politiques, qui, une fois nationalisée, 
deviendra l'institut d'études politi- 
ques de Paris : de statut privé, alle 
doit permattre de préparer les 
concours des grands corps en bénéfi- 
cient de l'enseignement, dans le 
cadre de séminaires, de fonction- 
naires compétents. Dès lors, Bourmy 
réussit à empôcher la création d'une 
ecole d'administration de statut 


public dont fes élèves, recrutés par 
concours, seraient devenus de vrais 
professionnels. Pour mener ce com- 
bar, il bénéficie de l'appui de la petite 
fonction publique, qui redoute la 
création d'une école d'élite: de l’hos- 
ülité du pouvor politique, qui entend 
nommer ses propres hauts fonction- 
-naires républicains ; de cells des pro- 
fesseurs de droit qui désirent conser- 
ver le monopole de l'enseignement 
de ces disciplines. Et les grands 
corps sux-mêmes ne sont guère 
enthousiastes. - 


Par-delà les projets du Front 
populaire et ceux de la Résistance, à 
feut attendre” 1945 pour assister 
enfin à la naissance de l'ENA qui 
donnera désormais à l'Etat ses servi- 
teurs tout à la fois dévoués et privilé- 
giés. Telle une machine autonome, la 
haute fonction publique dirigée par 
les grands corps, dont Marie- 
Christine Kessler ratrace l'histoire et 
le rôle dans la vie publique française, 
va dès lors s'institutionnaliser, Elle 
parvient également à s’autocontrôler 
à l'aide de multiples inspections 

. dont Pierre Milloz axarnine 
pour ia première fois l'origine 
ancienne et les adaptations 
récentes : recrutés à l'intérieur des 
différents corps, au début ou en fin 
de carrière, les inspecteurs restent de 
la maison et l'administration a le pri 
vilège de régier elle-même £es pro- 
pres litiges en préservant d'autant 
plus aisément son mdépendance à 
l'égard du pouvoir politique et des 
autres forces sociales. Cette saga sa 
trouve pourtant aujourd'hui de plus 
en plus remise en question. 


Jean-Lue Bodiguel st Jean-Loults 
Quermonne mettent plutôt l'accent, 
dans leur ouvrage, sur la politisation 
de cette haute fonction publique, qui 
s'accélère sous la Vs République tout 
entière : l'élection des hauts fonc- 
tonnaires à la députation, la rêle 
accru des cabinats ministériois et de 
l'administration de mission, l'appari- 
tion progressive d’une sorte de spoñ 
system à la française, interne à le 
heute administration elle-même, ren- 
draient moins claire Ia séparation 
entre l'administration et la politique. 
La poliiisation de la haute fonction 
publique risquérait de briser chaque 


jour davantage son unité, et ainsi. 


« se désagrégerait une administre tion 
que l'Europe nous enviait ». 

Mais qu'elle apparaisse elle-même 
de plus en plus Comme une force 
politique particulière ou qu’elle se 
trouve dorénavant liée à des clien- 
tèles opposées, l'admhistration dans 
son ensemble, comme le soulignant 
François Dupuy et Jean-Claude 
Thoenig, ne peut plus, de nos jours, 
être considérée comme un phéno- 
mène bureaucratique fermé sur lui 
même. Par-delà les textas, au niveau 
local comme au niveau national, elle 
se trouve plongée dans l’enviroñne- 
ment sociel, et les nombreux groupes 
qui la constituent élsborent, en lisi- 
son avec diverses catégories de 
notables associés-rivaux, de: multi 
ples Stratégies qui lui permettent 
seuls de fonctionner. Reste à savoir, 
dans le nouveal- contèxte politique 
actuel, que deviendront ces alliances 
et de queilla manière la haute fonc- 
tion publique retrouvera son unité ou 
adcceptera au contraire chaque jour 
davantage sa propre politisation. 
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La coière froide 
de squatters paristéfis 
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La colère froide 
de squatters parisiens 


« Une maison de perdue, dix de 
retrouvées », - Expulsion - Ven- 
geance { -, Elle n'est pas difficile à 
retrouver, Îa trace des squatters 
expulsés, dans ce quartier parisien 
de la rue de Flandre, dans le dix- 
neuvième arrondissement. Suivez les 
graffiti bombés sur les murs jusqu’à 
L banderole accrochée aux fenêtres 
du 105, rue de Crimée. L'immeuble, 
des années 50,:a une allure 
Lee et solide. Dans le. hall, 

bicyclettes sont sagement ran- 
gécs le long dn mur, des noms ins- 
crits sur chaque boîte aux lettres, et 
une feuille de service fixe la réparti- 
tion des tâches : la sortie des pou- 
belles et le ménage de l'escalier 
entre les différents locataires, parti- 
culiers et associations.  : 


C'est un des derniers squats des 
“occupants-rénovateurs » du quar- 
tier. a accueïlli les squatters 
expulsés ces derniers jours 
(/e Monde du 4 août). On y attend 
les préavis d'expulsion avec une 
énergie froïde et rationnelle, sûr de 
son droit. « Nous savons bien que 
ces immeubles doivent être détruits, 
mais il n'y a pas urgence puisque 
les projets de remplacement n'ont 
pas encore obtenu de permis de 
construire. ÎÎs ont fait un terrain 
vague en démolissant: au coin de la 
rue de Crimée e1 de la rue de Flan- 
dre, et pourtant celle-ci n'est pas 
près d'être élargie complètement ! » 
ls habitent leur immeuble paisible- 
ment depuis deux ans. 11 y ont fait 
des travaux de rénovation et 
d'embeilissement. 1ls se sont 
conformés à la loi 


C'est le sens de l’action en justice 
qu'ils poursuivent devant le tribunal 
d'instance du dix-neuvième arron- 
dissement. Ils veulent faire recon- 
naître leur droit à La possession sans 


PIQURES MORTELLES 
DE FRELON 


Deux hommes sont morts des 
suites de piqûres de frelon, samedi 
20 août, en Moselle. 

Jean-Marie Huraujt, 52 ans. se 

promenait dans un bois quand l'in- 
secte l'a piqué sur le haut du crâne. 
Il est mort instantanément, avant 
mème que ceux qui l’accompa- 
gnaient aient eu le temps d'interve- 
nir. ‘ 
Le second, Robert Haug, 57 ans, 
se zrouvait dans son jardin lorsqu'il a 
été atteint à la nuque. Pris d'un ma- 
laïse, il a été transporté d'urgence à 
l'hôpital de Phalsbourg (Moselle) 
mais il est décédé le lendemain. des 
suites de la piqère. 

[D est rare que les piqûres d'hymé- 
moptères (abeilles, guêpes et frelons, 
motamment) aient des conséquences 
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titre, Lel que Je définissent les arti- 
cles 2228-2255 du code civil fran- 
çais. Leur position claire, technique 
étonne. On croyait trouver des cas 
Sociaux, on ésl en présence de jeunes 
déterminés, très au fait des arcanes 
du droit. Pas des jeunes rejelés aux 
marges de la société par la crise : des 
Jeunes qui om choisi L1 marge. Des 
marginaux comme on n'en fait plus ! 


Mode de vie 

« Aftention, ROUS Re SOMMES Pas 
des immigrés de l'intérieur, nous 
sommes des militants révolution- 
naires er aciifs. » Ce ne sont pas des 
enfants de chœur. Certains ont 
mème un passé lourd Mais le 10 
mai est passé par là ç1 a lavé leur 
«fautes». Cet intérét soudain du 
pouvoir à leur égard - M. François 
Müitterrand n'avait-il pas visité un 
Squat avant d'être élu ? - les avait 
séduits. eux les irréductibles. Et puis 
il y avait eu le rapport Schwarz sur 
l'insertion des jeunes (« 1/ s'inspire 
toralement de nos iques -] et 
les quelques subventions 
au ministère de la culture pour faire 
vivre leurs associations. Ce climat 
nouveau les avait conduit vers des 
pratiques sociales plus disciplinées. 

De is en compromis, ils 
avaient même laissé tomber leurs 
copains plus radicaux : « On passait 
pour des coilahorateurs. Mainte- 
nant iOut esi par terre, le pouvoir ne 
fait plus la différence emtre certains 
squatis clochardisés es nos maïsons 
rénovées. Les gens du quartier 
connaissaient notre adresse. Ils 
appréciaienr nos activités. + En plus 
d'un local pour le mime et pour le 
théâtre, d'un atelier d'urbanisme, ils 
avaient l'intention d'ouvrir, à La ren- 
trée, une crèche autogérée à Ja 
demande des habitants. Aux assauts 
sans nuance d’une - politique sécu- 
ritaire », ils opposent la liberté de 
leur pratique sociale adaptée à un 
tissu urbain ravagé 


« On était construciifs ils vont 


nous rendre destructifs », disent-ils. 
Leurs vieux copains les autonomes 
reviennent leur proposer des actions 
peu orthodoxes et plus musciées. 
« Nous acceptons ioutes formes de 
soutien, Ce que n'ont pas compris 
les pouvoirs publics, c'est que en 
RouS détruisant, ils détruisaient un 
mode de vie. Aucune opération poli- 
cière, aussi chère soit-elle, ne nous 
empèchera de recommencer. 11 y a 
suffisamment de logements vides à 


Paris... » 
DENIS ECHARD. 





LA VENTE ET LA DÉTENTION DES ARMES A FEU 





Une nouvelle réglementation 
est publiée par le « Journal officiel » 


Le Journal officiel du dimanche 
21 août publie un décret du minis- 
tère de la défense en date du 
19 août, t modification du 
décret du 12 mars 1973 relatif à 
ISppaton du décret du 18 avril 
1939 fixam la réglementation des 
matériels de guerre, armes et muni- 
tions (/e Monde du 20 août). 

Le projet en avait été adopté par 
le conseil des ministres du $ août. 
Ces nouvelles dispositions, signées 
du premier ministre et de huit minis- 
tres ou secrétaires d'Etat, précisent 

ue toutes les armes de poing, - à 
exclusion des pistoless et revolvers 
de starter, d'alarme et signalisation 
non convertibles en armes de 
poing ». entrent is dans la 
quatrième catégorie. Îl sera donc 
ire, pour les acquérir, d'être 
en possession d’un perrois de déten- 
tion délivré par les préfectures et 
renouvelable 1ous les cinq ans. 
L’acquisition des pièces détachées 
essentielles de ces armes, ainsi que 
de leurs munitions, esl soumise au 
même permis. 

Les « armes d'épaule semi- 
cuomatiques Ou à répétition dont 
la longueur du canon est inférieure 
à 45 centimètres ou dont la lon- 
gueur iotale est inférieure à 80 cen- 
{imèires » entrent également dans la 
quatrième catégorie. Il en va de 


même pour les armes d'épaule 
« ayant un où plusieurs canons 
lisses d'une longueur inférieure à 
60 centimètres et tirant plus de trois 
COUPS ». 

Les armes d'épaule - à canon 
rayé, à répétition semi-automatique 
où manuelle, pouvant tirer plus de 
dix Coups sans rechargement - ainsi 
que « es chargeurs de plus de dix 
coups destinés aux mêmes armes » 
sont également régicmentés. Le 
décret précise que. « déroga- 
tion », détenteurs tels char- 
geurs et armes « sOn! Lenus, pour les 
conserver, d'en faire la déclaration 
au commissaire de la Républi- 
que (.….) dans les six mois qui sui- 
vent l'entrée en vigueur du présent 
décret », c'est-à-dire au plus tard le 
30 avril 1984, le décret entrant en 
vigueur le I novembre 1983, 
précise-1-0n au ministère de l’inté- 
rieur. 

Les autres armes non visées par la 
réglementation, notamment les 
fusils de chasse, les carabines à deux 
ou cinq Coups et celles à air com- 
primé, resteront en vente libre. Pour 
en acquérir une, il suffira de présen- 
ter une pièce d'identité à l'armu- 
rier.qui notera sur un registre Le nom 
et l'adresse de l'acheteur ainsi que le 
numéro de l'arme. 


Les hommes et les tâches ménagères 


Sous la -poussée conjuguée 
des revendications féministes, du 
nombre de femmes salariées et 
de la baisse tandancielle du taux 
de domestiques. les Français se 
décident lentement à participer 
aux tèches ménagères. Selon un 
sondage de l'institut C.E.D.0.P. 
publié, lundi 22 août, par le men- 
suel féminin 8/BA, les Françaises 
estiment que 50 % des hommes 
mettent un peu La main à ls pâte, 
30 % beaucoup et 20 % pas du 
tout. Précisons : ce sont surtout 
les jeunes, plutôt les gens du 
Nord que ceux du Sud, davan- 
tage les cadres moyens et les 
employés, qui sont les leviers de 
certe révolution conjugale. 

Réalisé auprès d'un échamtil- 
lon de mille personnes, ce son- 

‘ dage permet d'observer que les 
hommes répugnent avant tout à 
repasser, à faire la cuisine et à 
nettoyer les vitres. La corvée de 
poubelles, ia promenade des 
courses et le « couvert » {mattre 





FAITS ET JUGEMENTS 





Courte cavale 
pour quatre malfaiteurs 


Leur cavale n'aura “duré qu'un 
peu plus d'un mois : Christian Lean- 
dri, Daniel et Jacques Casanova ei 
Constant Guagnini, quatre malfai- 
teurs qui s'étaient évadés, le 16 juil- 
ter, de la prison de Bastia (Haute- 
Corse), ont Eté repris, samedi 20 
août, par les enquêteurs du service 
régional de police judiciaire 
(S-RP.J.) d'Ajaccio (/e Monde du 
19 juillet). 


A la suite d'un renseignement. les 
policiers avaient appris, la semaine 
dernière, qu'une attaque à main ar- 
mée était en préparation Contre un 
grand hôtel de la baié d'Ajaccio. 
vraisemblablement le Sofitel de Por- 
ticchio. Un cyclomotoriste, surtout, 
attira l'attention des enquêteurs. 
Pris en filature, celui-ci conduisit Les 
policiers jusqu'à un bungalow du 
bord de mer où se cachaient les qua- 
tre bommes. 


M. Robert Broussard. commis- 
saire de la République délégué pour 
la police. a obtenu la reddition des 
malfaiteurs après trois héures de né- 


gociation. Dans le bungalow, les en- ‘ 


quéteurs ont trouvé neuf armes de 
poing, quatre grenades défensives, 
un fusil à canon scié ainsi que le ma- 
tériel nécessaire à des effractions dé 
coffres. 





+ INFORMATIQUE + 


La. pasiom- 


Impliquant, passionnant, captivant : 
tous ces adjectifs sont fréquemment utilisés 
par les informaticiens à 
lorsqu'ils parlent de leur métier. 


Métier du temps présent, métier du futur ? 
Des questions se posent... 


Voir page 19% 


—————— 


a 


: Deux de ces bommes ne sont pas 
des inconnus le commissaire 
Broussard : il avait déjà arrèté 
Christian Leandri et Daniel Casa- 
nova, le 28 mars, apres une prise 
d'otages à Calvi. Avec leurs com- 
plices, les deux hommes avaient 
tenté de commettre un hold-up dans 
un supérmarche de la ville, 


© Décës d'un sepruagénaire 
blessé par un enfant de douze ans. 
— M. Galem Sebaa, soixante-dix 
ans, grièvement blessé, le 10 août 
dernier, d'une balle de 22 long rifle 
tirée par un enfant de douze ans {/e 
Monde du 20 août}, est-décédé, sa- 
medi 20 août, au centre hospitalier 
d'Auch (Gers). Le mineur. qui n'ex- 
plique pas les motifs de son acte, a 
été placé dans un centre d'éducation 
surveillée. 


e Le meurtrier de Magnac- 
Laval s'est donné la mori. — Rémy 
Potey, quarante-quatre ans, qui 
avait asassiné sa femme, son fils et 
un camarade de celui-ci, à son domi- 
cile de Magnac-Laval (Haute- 
Vienne), puis. quelques jours plus 
tard, M. Lemercier. un agriculteur 
de Saumon-Lapoterie en Seine- 
Maritime (nos dernières éditions 
datées 21-22 août) s'est donné la 
mort, samedi 20 août. Les gen: 
darmes ont découvert son corps dans 
un étang. non loin de la ferme où ül 
avait abandonné sa voiture, après 
avoir tué M. Lemercier. 


et débarrasser la table} les atti- 
rent davantage. 

Si l'on peut estimer que les 
hommes participent plus aux 
täches ménagères en 1983 qua 
par le passé, une grande majorité 
reste cependant encore lympha- 
tique. 20 % de ces hommes-là 
reconnaissent sans fausse 
pudeur qu'ils n’ont pas envie de 
se salir les mains, 18 % qu'ils 
sont expérimentés, 15 % qu'ils 
ont autre chose à faire, 13 % — 
à peine flagorneurs — que leurs 
femmes savant mieux s'y pren- 
dre, 12 % — les machos — qu'ils 
sont des hommes, 9% qu'ils 
sont fatigués, etc. Le docteur 
Spock et Bruno Bettelheim, qui 
ne cessent dans leurs écrits 
d'encourager les hommes à aider 
leurs femmes dans les tâches 
ménagères et l'éducation des 
enfams, ont encore du pain sur la 
planche. — è 


LG. 


Coups de feu 
contre une gendarmerie 
au Pays basque 

Un casernement d'été de gen- 
darmes mobiles installé près du chä- 
eau d'Ilbarritz, localité de la ban- 
lieue de Biarritz (Pyrénées- 
Atlantiques), a été à deux reprises 
l'objet de tirs d'armes automatiques 
le dimanche 21 août. Vers 3 heures 
du matin, une première rafale était 
uirée depuis un véhicule en direction 
d'un terrain vague proche des bätr- 
ments militaires. L'alerte fut aussi- 
tôt donnée. Cinquante minutes plus 
tard, de nouveaux coups de feu 
étaient zirés. Les recherches entre- 
prises sont restées vaines. Les deux 
fusillades n’ont fait aucune victime. 
eu la gendarmerie a indiqué qu'au- 
cun impact de balle n'avait été re- 
levé sur La façade du bätiment, mais 
seulement sur une carcasse d'auLo- 
mobile sbandonnée dans la dé- 
charge. 


e Coups de jeu en Corse contre 
des Maghrébins. — Deux travail- 
leurs maghrébins. MM. Driss Ha- 
goubi et Mohammed Lalïta, ont été 
légèrement blessés par balles, ven- 
dredi 19 août, à l'entrée de Porto- 
Vecchio, alors qu'ils attendaient un 
autocar. Les auteurs des coups de 
feu circulaient à bord d'une automo- 
bile et ils ont réussi à s'enfuir aussi- 
tôt. 
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UN CONTENTIEUX ENTRE DES AVOCATS TOULONNAIS 
ET LE PROCUREUR DE LA REPUBLIQUE 


Chronique judiciaire. 


De notre correspondant 


Toulon. — C'est l'étonnement et 
k désapprobation au tribunal de 
Toulon après ce que chacun appelle 
ici « les événements de juiller ». Des 
« ÉVÉNCMENLS » QUi ON! mis aux 
prises deux jeunes avocats et le pro- 
cureur de la République. Des « évé- 
nements » dont on ne parle que de- 
puis quelques jours. 

Les faits. Le 8 juillet, quelques 
avocals discutent dans la salle des 
pas perdus. Arrive un homme que la 
plupart d'entre eux ne connaissent 
pas : M. Camille Carlioz, cinquante- 
trois ans, procureur du tribunal de 
grande instance de Toulon depuis 
six mois. Personne n’a le temps de 
questionner son voisin. Le procureur 
fonce sur le groupe sans marquer la 

il hésitation. Au passage, il 
bouscule M: Jean Bortoiaso, 
trente ans, sans formuler d'excuses 
ni même s'arrêter. 

Voilà de quoi alimenter la chroni- 
que. D'autant que. le 12 juillet. un 
incident en tous points semblable au 
premier se reproduit dans cette 
mème salle des pas perdus. Cette 
fois, c'est M° Marc Aveillan, 34 ans, 
qui fait les frais de la bousculade. 


« On aurair dit un match de 
rugby *, témoigne une avocale pré- 
sente sur les lieux. Et cette seconde 
mêlée vaudra'six jours d'incapacité 
temporaire à M° Aveillan, conseiller 
municipal à la mairie de Toulon et 
membre du conseil de l'ordre des 
avocats. Aussitôt, la nouvelle de 
cette seconde bousculade fait le tour 
du palais. On apprend, par propos 
feutrés et prudents, que le nouveau 
procureur, fraîchement arrivé de 
Chambéry, n'est pas un modèle de 
diplomatie : il aurait le propos vif 
tout en ayant le contact rare. D'’au- 
cuns — après £n avoir SOuri — S'ÉLON- 
nent du comportement de cet 
homme observant de Lemps en 
temps les mouvements de véhicules 
sur le parking faisant face au tribu- 
nal et aleriant les policiers pour 


dresser procès-verbal aux contreve- 
nants ! 


Face à ces « événements de juil 
let ». le conseil de l’ordre a êté alerté 
par les avocats bousculés, alors que 
_ ne les deux cas — ils étaient en 
ro 


Pas de déclaration 


M. Carlioz a mis ces incidents sur 
le compte de la fatigue ei d'ennuis 
familiaux. Il a proposé des excuses 
privées aux deux avocats. Une délé- 
gation du conseil de l'ordre, 
conduite par son doyen, le bätonnier 
Roger Fenès, s'esi cependant rendue 
auprès du procureur général de la 
cour d'Aix-en-Provence pour lui 
faire part de son « éronrement dou- 
loureux ». Au procureur général, les 
avocats toujonnais ont Fait lire les té- 
moignages de plusieurs avocals pré- 
sentis au moment des faits. Le bâton- 
nier Fenès ne parvient pas à 
« expliquer ces gestes ahurissants ». 
. En quarante et une années de 
barre, dit-il, c'est la première fois 
que je suis appelé à intervenir en pa- 
reille circonstance. - 

Pour le conseil de l'ordre, fatigue 
ét ennuis neis ne pourraient 
suffire à justifier l'attitude du pro- 
cureur. qui a été convoqué par le 
procureur général Le procureur de 
la République, pour sa part, se re- 
fuse 3 tout commentaire sur les 
faits. « Je ne tiens pas à polémiquer, 
nous a-1-i dit Et je ne ferai aucune 
espèce de déclaration sur cette af- 
faire relevant essentiellement de 
l'autorité hiérarchique qui est la 
mienne. » 

En attendant, le garde des sceaux 
a été saisi de l'affaire par M: Alain 
Hautecœur, député socialiste du 
Var, avocat. L'affaire esi considérée 
avec suffisamment de sérieux par la 
chancellerie pour qu'un inspecteur 
genéral de la magistrature se soil ré- 
cemment rendu à Toulon. 


JOSÉ LENZINI. 
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rie 55. 


Ancien cabaret rive gauche 
des années 50, reconverti et 
spécialisé dans le théâtre de lan- 
que anglaise, la Galerie 55 pré- 
sente jusqu'au 3 septembre Play 
it again, Sam |t}, de Woody Al 
len, pièce créée à New-York en 
1964, que Francis Perrin a jouée 
au Gymnase en 1976, sous le ti- 

La Galerie 55 est minuscule, 
tendue de velours rouge, a l'al- 


règne pourtant une atmosphère 
très britannique, qui contamine 
les touristes américains. Les ré 
pliquas de Daumier, les scènes 
hollywoodiannes reproduites en 
petits santons sous globe (ce 
sont les lampes), contribuent à 
faire de ce théätre, un lieu parfait 
pour Tennesse Williams, ou Ar- 
thur Miller. 

« Action » ! Adieux embrumés 
d'ingrid Bergman et d'Humphrey 
Bogart en voix off. L'avion quitte 
Casablanca, et nous retrouvons 
notre personnage face à ses éter- 
nelles névroses, ses échecs fémi- 
nins.. 

« Tout le monde peut être Bo- 
gert en certaines OCCaSiOns b, 
dit-on au cours du spectacik. 
Tout k monde ne peut pas incar- 
ner un anti-héros sans tomber 
dans la panoplie trop connue des 
gaffes at des lourdeurs. 

Sioan Fischer, comédien amé- 
ricain, et sosie de Woody Allen, 
interprète à la perfection les ma- 
ladressas légendaires de son mo- 
dèle. Le film de Woody Allen a 
été étudié et minutieusement re- 
transmis par l'Anglais Fraser Mac 
Naught, dont c'est la première 
mise en scène à Paris. La plupart 
des comédiens ont été formés à 


A l'exception de Sloan Fis- 
cher, et de l'homme d'affaires 
marié à son téléphone, ils en font 
peut-être tous un peu trop. Le 
« Bogart » est trop anglais, trop 
bien élevé et porte mal le cha- 
peau mou. L'actrice qui reprend 
le rôle tenu par Diane Keaton 
dans 7ombe les filles et rais-toi 
est excessive et visiblement mal 
à l'aise. En revanche, Paméla 
Jean Walt — jouant [gs phar- 
tasmes de notre malheureux 
héros — est étonnante : elle a le 
gabarit d'une Jane Fonda à ses 
débuts. la même silhouette longi- 
kgne à la Barbarella. 

Entracte : au bar-fumoir du 
sous-sol, on boit des vodkas- 
orange à défaut de gin tonic. 





Manhattan Beach 


Vue sur Manhattan, cocktails d'aspirines et de libriurn, 
l'analyste, le confident en chapeau de feutre et imperméable, 
c'est Woody Allen à s'y méprendre, et le tour est joué, Gale- 





lure d’une salle de Broadway. Il y 


L’arnbiance y est très smart, 
même si ke public semble plus 
habitué au brouhaha des pubs 
londoniens. Le temnps de quel- 
ques jokes, et le deuxième acte 
reprend. 

Si les monologues d’Allen, ses 
grosses lunettes d’écaille et son 
dos voüté sont de véritables bi- 
joux d'humour et de drôlerie, le 
spectacle s'essouffla un peu, en- 
tre les scènes vaudevillesques, le 
retour du mari, les diners chinois 
improvisés, et la fameuse tirade, 
« Play it again, Sam », qui sem- 
ble mal placée. 

Capendant, la scène de séduc- 
don dirigée par Bogart est irrésis- 
tible, ainsi que La promenade ro- 
manesque en barque sur la 
moquette de l'appartement. 

Dans l'ensemble, les comé- 
diens sont drôles, efficaces et 
entraïnants… face à une salle 
semi-déserte. Bien que la pièce 
soit joués en anglais, ke specta- 
teur qui ne maîtrise pas la langue 
à la perfection, n'est pas pour 
autant démuni. L'action est bien 
menée, claire, le lieu est char- 
ment, plein du mythe de Bo- 
gart.. 

Côte est, côte ouest. Change- 
ment d'arrondissement. Une rue 
isolée, des palissades, puis des 
palmiers, quelques cactus et l'on 
rejoint la Califomis dans le sous- 
sol du Pacific Palisades. La lu- 
miére est tamisée, les murs en 
marbre rosé où sont accrochés 
des portraits de Bogart et de Ma- 
riyn à son « bus stop ». La fin de 
la soirée reste très américaine. 
Au fond du caveau, assis sur des 
poufs en panthère, on peut écou- 
ter du saxophone tout en dégus- 
tant les cocktails aux noms en- 
chanteurs, apportés par des 
serveuses en chemises tahi- 
tiennes empruntées à Robert de 
Niro. On peut aussi se rassasier 
d'un chile con came ou d'un 
spare ribs, jusqu'à 2 heures du 
matin. 





































%+ Galerie 55 : 55, rue de Seine, 
75006 Paris. Tél. : 326-63-51. 

* Pacilic Palisades : 51, rue 
Quincampoix 75004 Paris. Tél. : 
2174-01-17. 

















{1} Cette phrase bien connue des 
cinéphiles. prononcée pur Hum- 
pbrey Bogari dans Casablanca. à 
servi également de Litre au film réa- 
lisé ensuite par Woody Allen et dis- 
tribué en France sous le titre 
Tombe les filles et rais-toi. 
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MUSIQUE 





AU FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
Une messe de Jan-Disnas Zelenka 


A mi-chemin entre Francfort et 
Cassel, la petite ville dc Marbourg a 
en commun avec la plupart des cités 
d'outre-Rhin la gloire de posséder 
un chœur Bach, et la province de 
Hesse, où elle est située, peut être 
fière de son Bach Collegium. Mais, 
à en juger par le concert qu'ils ont 
donné à l'église Saint-Merri, sous 
l'égide du Festival estival de Paris, 
ces choristes et ces instrumentisLes 
qui vénèrent Bach, comme tout le 
monde, cachent mal une prédilec- 
tion uée pour Jan-Dismas Ze- 
lenka (1679-1745). 


Il est difficile, en effet, d'imagi- 
ner contraste plus frappant entre 
l'interprétation correcte et sérieuse 
de la cantate BWV 150 de Jean- 
Sébastien Bach — malgré de beaux 
moments, tel celui où les rafales de 
violoncelle sont censées s'abattre sur 
les fermes assises du chœur comme 
le vent sur les cèdres — et celle, 
pleine de couleur, de la Missa Dei 
Patris de Zelenka. Compte tenu des 
proportions de cette dernière œuvre, 
dont la durée avoisine quatre- 
vingt-dix minutes, on peut penser 
que la cantate n'avait d'autre justifi- 
cation que d'amener un public plus 
nombreux à découvrir un musicien 
ichèque pratiquement inconnu ici 


Et, de fait, la grande Messe de 
Zelenka vaut bien une cantate de 
jeunesse dont l'authenticité fut dis- 
cutée naguère. Dans un louable 
souci d'unité, le chef d'orchestre en 
avait choisi une dont la sinfonia ini- 
tiale repose sur un motif chromati- 
que fort proche de ceux qu'on allait 
découvrir dans la Messe. Car ce qui 
frappe dès l'abord, dans la musique 
de Zelenka, outre une vitalité ryth- 
mique qu'il partage avec les compo- 
siteurs bohémiens, c'est un goût 
pour les tournures mélodiques inso- 
lites et frappantes, avec parfois cette 
ambiguïté soigneusement entretenue 
entre le majeur et le mineur qu'on 
reurouvera chez Schubert : le Gloria 


est ici assez représeniatif de ces di- 
verses CaracIérisliques. 

Sans doute cette vaste partition. 
composée en 1740. n'est-elle pas 
exempte de longueurs ou de clichés 
de l'école italienne, mais ils ne sont 
pas plus nombreux que chez Haen- 
del, dont Zelenka apparaît plus pro- 
che que du genie solitaire de Jean- 
Sébastien Bach. auquel il serait 
assez vain de le comparer. Mais à 
peine l'attention s’est-lle relächée 
un moment qu'une trouvaille inat- 
tendue ou un brusque changement 
de couleur fait oublier toute ré- 
serve : ainsi le grand adagio re- 
cueiili, con sordino. qui rompt avec 
la ferveur allègre de l2 première par- 
tie du Credo, pour attirer l'attention 
sur le mystère de F’incarnation, 
avant l'allegro obligé du ResurrexiL 
La sobre déploration largement dé- 
veloppée de l'alto au centre de 
l'Agnus Dei, d'un caractère voisin 
du Srabar Mater de Vivaldi, forme 
un beau contraste avec le style dé- 
clamatoire et vocalisant du solo de 
basse dans le Benedictus qui précé- 
dait. 

Parmi les éléments saillants de 
cette Messe, il faut encore signaler 
le lent fugato chromatique sous les 
mots dona nobis pacem, formant 
l'amorce d’un final magistral qui 
sait échapper au piège de la redon- 
dance conclusive. Le commentaire 
descriptif ne saurait donner qu'une 
idée très approximative de ce qui 
constitue l'intérêt d'une œuvre 
comme celle-ci, mais la présence des 
micros de France-Musique, attes- 
tant une diffusion ultérieure, laisse 
espérer que les mélomanes curieux 
auront bientôt l'occasion de juger 
par eux-mêmes. Placés sous la direc- 
tion de Wolfram Wehmert, les 
chœurs, l'orchestre et les quatre so- 
listes, parmi lesquels se détachait 
Mechthilde Georg (mezzo), ont 
rendu à la fois hommage et justice à 
Zelenka. 

G. C. 





CINÉMA 


« TONNERRE DE FEU », de John Badham 
Ballet d’hélicoptères 


Démarrage sur les chapeaux de 
roues : Los Angeles fait sa police en 
hélicoptère. poursuit les suspects en 
räse-moties, braque les projecteurs, 
impitoyablement, sur les lieux et les 
objets inquiétants. Inconcevable à 
New-York, Paris ou Tokyo à cause 
de La hauteur des buildings. l'héli- 
copière épouse idéalement le relief 
de cette ville sans fin mais presque 
sans bosses, où un citoyen du ciel est 
aux premières loges pour tout devi- 
nér, tout apercevoir. Un prologue 
tranchant comme une lame de ra- 
soir, avec meurtre bien concocté, 
dialogues à la mitraillette, et la 
Poursuite menée par deux flics su- 
persympas, Roy Scheider et son 
jeune assistant. 

Les scénaristes s'en donnent à 
cœur joie. Los Angeles s'apprête à 
recevoir les Jeux olympiques. il faut 
épurer la ville de ses éléments indé- 
sirables, et d'abord de 1ous ces im- 
migrés illégaux venus du sud. An- 
cien du Vietnam, Roy Scheider a 
des angoïsses, mais une petite amie. 
as du volant. qui se révélera un peu 
plus tard championne du cerambo- 
lage, et sait lui remonter le moral au 
bon moment Le méchant, blond, 
germanique, salaud désigné. Mai- 
colm McDowell, qu'on regrette un 
peu de voir si vite typé, sans la moin- 
dre nuance, se prétend envoyé de 
Washington pour mettre à l'épreuve 
un nouveau super-hélicoptère. 


L'originalité du film est purement 
technologique. Les vieilles pour- 
suites d'antan entre bagnoles ou cou- 
cous plus ou moins sophistiqués ont 
céde la vedette à des baliets célestes 
époustouflants entre ces étranges oi- 
seaux à pales qui, maniés par des 
virtuoses et filmés avec beaucoup 
d'expressivité — angles de prises de 
vues, bruit assourdissant — ressem- 
blent à des bolides lächés dans l'es- 
pace. Mais le nec plus ultra de la 
technique est atteint par cette lec- 
ture au laser de l'hélico dernier mo- 
dèle, capable de percer J'anonymat 
des maisons, livrant sur écran vidéo, 
en de très belles images synthéti 
ques, les silhouettes et les paroles 
des conspirateurs. 

L'histoire se perd en cours de 
route. Le gadget, les coups fumants 
assenés en cascade, écrasent 1out 
ressort dramatique, et J'intérét qu'on 
pourrait prendre aux aventures de 
Roy Scheider. Tonnerre de feu illus- 
tre La dégénérescence d'un genre 
tout en jetant à de rares moments de 
vérité d'inquiétantes lueurs sur 
l'avènement de la haute technologie, 
seule capable de lutter efficacement 
contre le terrorisme et le complot 
mondial. On s’esclaffe, on rit fort, 
mais un peu jaune. 


LOUIS MARCORELLES. 
x Voir les films nouveaux. 





MERCREDI 
Le film le plus féroce et le plus original de l'année. 


Bernard D'AL MAN 4 





DAME ETS PEN TETE rl! 


GRAND PRIX DU PUBLIC DU FESTIVAL DUFILAM FANTASTIQUE DE PARIS . 


Le rôle de l'État mécène 


{Suite de la première page. ) 


Comme on voit, les pressants be- 
soins d'argent n'empêchent pas les 
compositeurs de se tromper et de 
tromper leurs éditeurs sur la rentabi- 
lité de leurs tentatives mercantiles. 
En ontre, on citerait quantité d'œu- 
vres essentielles dont la composition 
a été en ise en père perte — 
puisqu'elles ont coûté à De auteur 
beaucoup plus qu'elles ne leur ont 
jamais rapporté de leur vivant, — ce 
qui tendrait à prouver que le mécé- 
nat bien compris pas plus qu ‘un état 
de misère soigneusement entretenu 
ne suffisent à faire naître des chefs- 
d'œuvre. La nécessité créatrice, 
quels qu’en soient Les ressorts obs- 
Curs, reste le plus sûr des aiguillons. 

Certes, les programmes des festi- 
vals ct des concerts de musique 
contemporaine sont visiblement ali- 
mentés par les commandes passées 
aux uns et aux autres, Mais CES COM 
mandes sont le plus souvent rétros- 
pectives en ce sens qu'elles s'appli- 
que à des œuvres déjà entreprises, 
na achevées, et qui n'attendaient 
pour voir le jour qu'une rétribution, 
souvent symbolique, du temps passé 
à la composition. . à quel- 
ques très rares exceptions près, les 
compositeurs de musique dite sé- 
rieuse, ne vivant ni de l'argent des 
commandes ni de leurs droits d'au- 
teur, doivent exercer une activité ali- 
mentaire, et que la collectivité n'a 
qu'un besoin très limité d'œuvres no- 
vatrices, le démon de La création est 
bien le principal responsable de la 
production, bon an mal an, de plu- 
sieurs centaines d'œuvres nouvelles 
qu'il faut bien jouer, commander, 
écouter... et dont fort peu feront une 
carrière brillante. 


Dans ces conditions, plutôt que de 


laisser entendre aux compositeurs 
qu'on ne les paiera plus pour écrire 
des chefs-d'œuvre mort-nés, ne 
serait-il pas plus habile, lorsqu'un 
créateur envisage, par exemple, de 
composer une symphonie de quatre 
heures pour dix-sept clarinettes 
contrebasse, quinze haute-contre, un 
violon et cinq ordinateur 4. X, de lui 
avec beaucoup de délicatesse : 
monsieur, HOUS CONRGÎISSONS 
le beau projet qui vous prive actuel- 
lement d'une partie de vos nuits : 
que diriez-vous d'un séjour à nos 
frais dans une île merveilleuse du 
Pacifique sud ? >» Le pauvre compo- 
siteur accepterait, persuadé de pou- 
voir poursuivre là-bas, tout à loisir. 
sa chimère tyrannique ; mais, après 
quelques mois de délices antipo- 
daux, il enverrait au diable les pe- 
tites coteries parisiennes et, contem- 
plant l'immensité de l'océan et le 
ciel étoilé au-dessus de sa tête, déci- 
derait de consacrer le reste de sa vie 
ee des occupations parfaitement fu- 
tiles. Certains reviendraïent ou, flai- 
rant le piège, refuseraient de partir, 
mais on ne pourrait accuser la 
direction de la musique. transformée 
en agence de voyages. de décourager 
les entreprises les plus extrava- 
gantes. 

Au lieu de cela, et anticipant sur 
la publication, le 5 octobre prochain, 
aux éditions Flammarion, d'une 
étude de Pierre-Michel Menger {le 
Paradoxe du musicien) qui, chiffres 
à l'appui, révélere tant d'un point de 


THÉATRE 


« LA MALIBRAN » 
AU FONTAINE 


Un filet de voix 


La Malibran était une reine, une 
diva en crinoline, la Callas du siècle 
dernier. Etant donné l'engouement 
actuel l'opéra, il fallait bien 
s'a que quelqu'un raconte sa 





avait vingt-huit ans. 
Voilà qui est fait, au-Théâtre Fon- 


taïne, dans le style des amours célè- 


bres, avec anecdotes, potins, monda- 
nités, vers de mirliton. Rien de bien 
important, juste de quoi fournir l’oc- 
casion de quelques airs fameux 


chantes par Sylvie Voyze-Valayre, | 


pee fait plutôt la tête de Callas. 
voix est belle, un peu frêle, mais 
comme l'orchestre se réduit à un 
piano, un violon, un violoncelle, 
D'ESL DAS grave. 


ques Josselin, ke metteur en scène 
Philippe Rondest. Les acteurs font 
des ne singent le snobisme, 
changent de costumes et de perru- 
ques pour changer de personnages, 
courent pour faire croire qu'ils sont 
beaucoup. [is se fatiguent pour rien. 
diva d'opéra ue se laisse pes Diéger 
va d'o Ie æ 
par les gentillesses d'une fe de el 
tronage. 
COLETTÉE GODARD. 


+ Théâtre Fontaine — 20 h 30. 


vue sociologique qu'économique les 
dessous et les dessus de fa musique 
contemporaine — une étude dont le 
caractère documentaire 

parfois la lecture mais dont la teneur 
polémique ne manquera pas de faire 
du bruit à la rentrée. — M. Maurice 
Fleuret a profité des Rencontres in- 
ternationales de La Rochelle pour 
faire le point sur les interventions de 
la direction de La musique dans le 
domaine de la recherche et de la 
création I} a assorti sa conférence 
d’un dossier où l'on verra clairement 
que, sur ce chapitre, l'aide de l'Etat 
est passée de 6 millions et demi de 
francs en 1980 à 39 millions en 
1983. 


Véritable mine d'informations, ce 
dossier contient la liste des quelque 
quatre-vingts bénéficiaires, depuis 
quatre ans, de bourses de recherche 
et d'aide à la création, avec le mon- 
tant de ces bourses, ainsi que la tiste 
des commandes d'Etat pour la 
même période (plus de trois cents), 
avec les noms et les chiffres. Les 
noms des membres des comités 
consultatifs sont également indi- 
qués, en sorte que, outre la notable 
augmentation du nombre des 
bourses et du prix moyen des com- 
mandes (25 900 francs en moyenne 
en 1983 contre 9 800 en 1981) et la 
diversification des genres, on peut 
apprécier en connaissance de cause 
le degré d'équité ou d'iniquité qui 
règne dans la Ur des deniers 
publics. 


Ce dossier nous apprend aussi que 
pour faire face au poids budgétaire 
de l'IRCAM et de l'Ensemble Inter- 
contemporain, la dotation des cen- 
tres de recherche et de musique 
électro-acoustique- est passée de 
2 653 000 francs en 1980 à 
20 000 000 de francs en 1983, ce qui 
a permis la création de nouveaux 
centres, auxquels il faut ajouter le 
nouveau centre de percussion de la 
Défense. Par ailleurs, l'accem a été 
mis sur le théâtre musical : ainsi, les 
compagnies spécialisées bénéficient 
désormais d’une ligne budgétaire au- 
tonome, qui est passée de 2 000 000 
de francs en 1980 à 10 940 000 
francs en 1983. En outre, les asso- 
ciations de création musicale sont 
maintenant vingt-cinq à être aïidées 
pour leur fonctionnement, contre 
treize seulement en 1982 Enfin, les 
formations vouées à-la création et à 
la diffusion de la musique contemi- 
poraine, au nombre de neuf en 1980, 
sont aujourd’hui dix à recevoir une 
subvention annuelle dont l'enve- 
loppe globale est passée de 
2 950 760 francs à 6 767 700 francs. 


On ne pourra pas prétendre après 
cela que, dans le domaine de la crea- 
tion et de La recherche, tout va mal 
en France ou que rien ne va plus. Au 
contraire, ces mises placées sur le 
tapis vert de le loterie de 
l'art semblent dire, à l'adresse des 
compositeurs : + /Wessieurs, faites 
vos jeux ! > : ‘ 


Jesn-Leup Tongotel st se AroBer 75. 
ainsi que par le jeane montreur d'om- 
bres nantais Alain Le Boulaire. A noter 
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joindre ce chèque à leur demande. 
en définicifa on 
nos nu Font invités à he 
Kur demande une semaine au moins 


avant leur départ. 
Jaiadre }2 dernière bande d'envoi à | 
toute correspondance 
Veuillez avoir l'obligeance de 
ger toes les noms progres en 
d'imprimerie. . 
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À écouter 
Dieux en exil 


C'est à écouter. entre deux 
états, A l'heure où l'esprit est 
libre. C'est-à-dire prêt au 
voyage, mais très attentif 
encore. Etat de rêve éveillé, le 
soi tard... Sons étouffés d'une 
musique Populaire, puis un 


thé ätre L 
COMÉDIE-CAUMARTIN (742-4341), 
21 h: Reviens dormir à l'Élysée. 
HUCHETTE. (326-3999), 19 h 30 : la 
Cantotrice chauve : 20 h 30: la Leçon 
LUCERNAIRE Len Le D À : 
8 h 30: Le Pain mu: 20 h 30: 


M de em L: Dh1: 
heures au plus tard; 2h15: L'esprit 


DE LA 
65-05), 21 h 30:5S. Guérauh. 


di 


le panthéon des dieux en exit, 


s orage, des oiseaux. On est à qui vole, 
ne quelques milliers de kilomètres MARIGNY (225-20-74), (D) 21 h: ls 
À de 13 où furent embarqués il y a Surprise. 
Mer r bateaux d'esclaves... Leurs des- l'Eniourioupe. STE-CHAPELLE 18 h 30 et 20 h 30: 
ri Candents ont donné les mêmes | THÉATRE  D'ÉDGAR Gar11-0). Arrique de Paris. Fe 
Lt PM PNTIRS 20 h 15 : les Babas cadres : 22 b : 
PR VE noms aux dieux qui au Brésil on fait où on nous dit de faire. ni 
E E comme à Cuba constituant le "THÉATRE A BOURVIL (373-47.84), Jazz, POP, rock, jo k 
EE panthéon € africain » de la 21h: les Dames de fer; 22 h : Y'en a 
ue Caraïbe et da l'Amérique latine. mar... et vous ? CAVEAU (er 
3 CRE 





Brui 00: d'e L PETIT OPPORTUN (2436-01-36) 3 h : 
machine à écrire. Un commissa- Les chansonniers chansonniers CEE LR AR CE Lace 

SR riat anonyme. Nom..? Oxum. CAVEA RÉPUBLIQ 2778 : 
sn re Le dieu ane ses EC ne pal er] Ai Les festivals 
5-4 qualités et goûts. mêmes a 
ie malgré les différences. loi c'est la XVIU FESTIVAL ESTIVAL 
est musique de Leo Brower qui se | Le music-hall (227-12-68) 

Di mélange à une autre, un vendeur a —— LOUIS EN L'ILE, à 
D de vante sa marchandise sur des ALCAZAR (329-02-20), 22 h 30 : Spects- 18 h 30 : Bambini de Prague, dir. : B. Ku- 
mue: s sonorités électroniques. Là cle. linski (musique de 1 Renaissance 

SUR T é Baden Powall a écrit une musi- CRAZY HORSE SALOON (7271-32-22), THÉATRE L 
Zi. ae lena 21h2$et 23h45. 18 b 30: L Jarski, M. Roussean, D. Vi- 

; he Vinicius de Moraes). . BLANC (562-05-67),21R: Gal, J-B. Beauchamp, P 

F : te lg d'Hawar V. Guesquiere (Satie) ; à 20 h 30: J.- 

ne M$ se confondent. Ce BLEU  (359-58-64), M. Conquer, Y. . Bireau, 

F 5 : È Fu De D is ur 22h30: Tahiti. P. Vilinire, LE dr ep PE 

réalité, , à TOUR EIFFEL 34-56), 21 h : On P. Schintu, J. = r. : 

vers compose de Roubine Said- chante sur la tour _— ) EP. Levy rl: 
LT Ds khanian et de Martin Saint- | 
.: RENCONTRES THEATRALES 
ur - Pierre, une escale dans ce « Tour | Les concerts DU CARREAU DU TEMPLE 
: du monde en trente-cinq rêves» | —————— (274-46-42) 


qui, de New-York à Haïti du 
golfe Persique à Madagascar 
fRoubina Saidkhanian nous a 
déjà fait traverser l'Egypte, 


TOR Vos MAS 7 Poce Del 


20 h 15: 1 : : 
( Weiss, Historia de un amor : 22 h : Je, 


François 


l'Iran, le nous mène æ ? 

avec eux gt d'autres (Eric Dietlin 6 

monde jusqu'en septembre. 

Roubina Saidkhanisn et Mar- : 

on Saint-Pierre sont des guides Les [ins marqués (*) sont iaterdirs vf. : Berluz, 2 (742-60-33}; Riche- 
| € ins », À née précement | pe de a Cm mo Lo Se 7) Fame CL 

Pas corne teis, Hs sont là der- 12-06) : Gaumont Sud, 14: (327-84-50) : 

rière l'énorme travail de recher- || La Cinémathèque Images, 18" (522-4754). 

CPR ET ETS: parus h DANS LA VILLE BLANCHE (sui. : 14- 

sionniste argentin, est un CHAILLOT (7604-24-24) Juillet Parnasse, & (326-5800); St- 

ee rs rituels du ee DENTS Ambroise, 1 3° {700-89-16). 

| l'énorme travail de BEAUBOURG (278-35-57) DARK CRYSTAL (A. V£.) : Paramount 
montage fsix heures de es 15 h, Classiques du cinéme-films  Opèra, % (742-5631). 
cinquante-deux minutes), 


d'auteurs, films rares : Des pas vers la 


DIEU ME SAVONNE 


(Bas, v.0.) : 
lune, de I. Popesco Gopo: 17 h. Rétros- 
mètres d'une émission etimologi- roue Klaus Wiklenhahn : Harbrug bis ne É TE re 
£ : pass, vhèque dique de Lasembours run. ou the (742-72-52) ;: Montparnasse ra . 
ça ne se voit pas, un Peu COMME Run, de De Siegel 1320-12-06). 


ces manteaux doubliäs de four- 


RDS PONT TES NE 
rura, on a l'impression d'écouter 


à NA ee VS (6327038) à Mz- 
ae les sont Ivité 53-74 1e, 

musique, les rrythes Les exclusivités nt {2359-92-82} : v.f. : Français, 9 
. ‘intérieur. : * 4770-33-88) ; Montparnos, L4& (327- 


Ë À BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
Poe | CATHERINE NT U Un): x 52-37). | 
Mise s + de nuit : « Le tour (271-52-36) : Normandie, %° (359- DIVA (Fr) : Movies, 1” (260-43-99) ; 
du monde en rêves », du 41-18) : v.-f. : Rotonde, 6 (633-08-22). Panthéon, 5 (35415-04) ; Marbeuf, & 
lundi 22 au vendredi 26 août, L'ANNEE DE TOUS LES DANGERS (225-1845). 
France-Musique, 22 F 30. : St-Germain Village, $ ENIGMA (Fr.) : U.G.C. Odéoe. 6 (325- 


71-08) ; U.G.C. M & (544 

















: : Marbeuf, & (225-18-4$) ; 
. Ann) (320-30-19). 14:27) : U.G.C. Biarriiz, 8e (723- 
: : : Quintette, ‘& (633 69-23) en Boulevards, 9° 
Re. $ 9 79-38). 1246-66-44). 
as save à “7° L AFFICHE LES AVENTURES DE PANDA (Jap. ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A. vf.) : 
DE v.f.) : Templiers, 3° (1272-94-56) Trois Haussmann, 9 (770-47-55). 
ee mr % LES AVENTURES SEXUELLES DE Fr. F 
un : pes mu te É NERON ET POPPEE (LL. vf.) (): 4833-79-38) : Gene V, à (967-4146): 
ù De PUR " de CINEMA Montparnasse, lé (325- et & (3299-19-08) : Français, 9 
us AN bassade, & { 
she. L "2 ur de « brque us | | NÉMA FRAN mn 72.86 Ji Ne 1 DA 
” és os: a . ÇAIS LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 6): Nation, 12° ï 
Wa E : (e poeasues à mme puis MUST I LE CI ï LES PERDUE (A. vf.) : Trois -Hauss- Montparnasse-Bienvenbe, 14 (544 
Tout Obéuen Faneucce fase Mél: ® Jean-Louis Capitaine mann, % (770-47-55). 25-02) : Grand Pavois, 15° (54-46-85). 
x à. us de Poney M Song, . ur. RAC » Balthazar J.M. Charton LA BELLE CAPTIVE (Fr) : Deafet FAITS, , DIVERS Does 
Be: : frais fe hier & RAT Fast: “re Fan SE Iconographie de Jean-Pierre Berthomé CHsp.), 14 (5321-41-01). siens, 14» (320-30-19). ‘ 
EN RE mit à: Du PE à ROLE PURE CE Le Ma ANNY ET ALEXANDRE (Sueë, v.0.) : 
a SR RO ES DR TTC De «4 7: : RS rais (ELsp.}, 4 (278-47-66) Olympic Luxembourg, 6 (633-97-77). 









CHICANOS STORY (Mez. 1.0.) : Escu- LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL, 






































300 affiches des films les plus 










célèbres illustrent cette histai rial, 13° (707-28-04). v.o.) : Ié-Juillet Parnasse, 6 (326- 
: : Rue fn LE CHOIX DE SOPHIE {A. vo.) :Cino 800). | 

cinéma français, des premiers che, 6 (633-1082) ; UGC. Biarritz, # FLICS DE CHOC (*) : Pahé-Clichy, 8e 

films à la nouvelle vague. res vf. : U.G.C. Opéra, 2 (522-46-01). 

UN VOLUME DE 160 PAGES LECRCRDES PASSIONS (IL, v.0.) : THEATRAL — VITEZ -— LE 

AU FORMAT Dé 25 x 30 cm Lucernaire, 6 (5457-34), COUR {Fr : Studio- 

DONT 100 EN COULEURS COUP DE FOUDRE (Fr.) : Colisée, &  FURYO (Jap. v.o.) : Gaumont Halles, 1= 

195 F ne CDN ire ES 

CUIO (A. v.o.) (*} : Gaumont Halles, 1= (325-5983) : Ambassade, 8" (359- 

: 19-08): Ié-Juillet Bastille, lie (357- 

ÉDITIONS FRÉDÉRIC BIRR (297-49-70} : Ambassade, 8" (359- 9081) : vf. : UGC. Opére, > (261. 


GALTIN (Bre., voi Denfert (Hp). 1# 
{321-41-01) : Châtelet Vicioria 











(H-sp.). 1e (508-94-14). 
MERCREDI GANDHI (Bri. vo.) : Cluny Palace, 5 
(354-07-76) : Lincoln, & (359- 

FRANCIS FORI CIENOLE 36-14) ; v.f. : Capri, 2: (508-1 1-69). 


ES ASS RENE 


UN UC E 


PROPHETIE 


HISTOIRE DE PIERRA (Franco-it, 
v.0.) (*) : Noctambules, 5 (354-42-34). 

L'HOMME BLESSE (Fr) (") : Ben 
bte, 2° (742-60-33). 


IRON MASTER, LA GUERRE DU 
(Franco-1L, v.f.) : Rex, 2 (236-83-93). 
bat on (**) : Rex, 2 (2886-83-93) : 
.G.C. Odéon, £ (32571-08) : UGC 


46-6644) ; U.G.C. 
yon, 12 {323-01-59) : DE 
Gobelins, 13° (336-23-4);: U.G.C. 
Convention, 15: (8289-20-64) : US 
chy, 18 (522-46-01) : Tourelles, 20: 


(364-51-98). 

LE JUSTICIER DE MINUIT (A. v.c.) 
("*) : 2° Art Beaubourg, 4 (278 
34-15) ; Ermitage, 8° (359-15-71) ; v.£ : 


GOD SU Etter @) 
Musique PHILIP GLASS - Image RON FRICKE 


NL OlEE NV IA ENS NES ERNEST) 1018 


SNA RTS COINS TAN TS NS 








La section photographique du FESTIVAL INTERNATIONAL 

























; 6 1633-08-22) : U. 
D'AVANT-GARDE de la photo, du film. de la vidéo et de l'audiovisuel à. 6 (6350822) : UGC. Boni 
(AG 853), et du salon art, vidéo et cinéma, se déroulera du 7 au 13 (3236-23-44). 
28 semembre, au Centre international d'Art Contemporain, 27, rue Taina, LUDWIG-VISCONTI (IL, v.0.) : Otym 
75012 Paris, tous les jours de 13 heures à 19 heures. & (222-87.23) : 


pic Saint-Germain, 
Vemissage et rernise des prix 83, le vendredi 16 septembre de gode, 7 (TOS-L 15) : Obrmpio Bale 











heures. & (561-10-60) : Parsaiens, 1 4 (329- 
17 houres à 21 | : 83-11) : Kinopanorama, 154 (306-50-50). 
Ce festival regroupera une centraine d'artistes expérimantaux et de LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.} : 
recherche de tous les horizons et de nombreux pays. Épée de Bois, 5° (337-57-47). 
La section cinéma et vidéo ds recherche internationale se tiendra du 7 LA MATIOUETTE (Fr.} : Olympic, 1# 
au 26 novembre, tous les jours (sauf dimanche), de 11 heures à 19 heures, ($42-67-42),. 


LA MÉMOIRE (Egyp. v.0.) : Studio des 


11 de Rennes 75006 Paris. 
au Centre André-Mairaux, 112, rue Ursulines, 5: (34-39-19). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


€ LE MONDE INFORMATIONS SPECTAËLES » 
281-26-28 + 


{de 11 heures à 21 heures. 






sauf les dimanches et jours fériés} 


Lundi 22 août | 


LE MONDE SELON CARP (A. v.o.) : 
Cin£ Beaubourg, 3 (271-52-36). 

LA MONTAGNE MAGIQUE (AL, 
vo.) : Forum Orient Express. la (233. 
63-65} ; Saint-Germain Studio, $* (ee 


6320}; Gaumont 
(359-04-67) : Parnassions, 14° 32. 
SITE) : vf. : Saint-Lazare lier, & 


(3287-35-43) : Athéna., 12 (343-07-48) ; 
Gaumont Convention, 15 (828-42-27). 
MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A., v-0.) : Forum, 1er (297-53-74).: 
Impérial, 2 (7423-72-52) : Hautcfeuille. 
La (1633-79-38) : Marignan, & {359- 

2-62) : l4nillet Beaugrenelle, 15° 
SN 
LE MUR (Franco-Ture, vo.) (*) : 14 Juil. 


let Bantille 11" (357-90-81). 
NEWSFRONT (Aust ) 5:  Sainr 
Aodré-des-Arts (EL ap.}.,6: (326-48-18). 
D'ARBRE (Fr.) : Marais, 4 (278- 
47-86). 
OFFICIER ET {A., v.o.) : 
Marbeuf, & (225-18-45). 


ŒIL POUR ŒIL (A., v.0.) : Paramount 
City Triomphe, 8: 1562-45-76) : vf. : Pa- 
ramIQuRL 9- (742-56-31) : Maxe- 
ville, 9° (7270-72-86) : Paramount Mont- 
parnasse, 14 (329-90-101. 

OU EST PASSÉE MON IDOLE ? (A. 
v.o.) : U.G.C. Damon, & (329-42-62) : 
U.G.C. Biarritz, 8° (723-69-23 )- 

LA PALOMBIÈRE (Fr.) 
Anüré-des-Arts, & (5264848) 

PATRICIA (Au, vo.) ("") : Ciné Beau- 
bourg, # (271-42-75) : U.G.C. Danton, 
$ (329-42-62) : U.G.C. Rosonde, & 
RTE : Ermitage, 8 (359-15-71) : 
vi, G.C. Opera,  (26]-50-32) : 
U.G.C. or 9% (246-66-44) ; Pa- 
ramouns Bastille. 12 (343-79-17) : Parn- 
mount Galaxie. 13e (580-18-03) : 
Convention Saint-Charies, 15° (579. 
33-00) ; Murau, 16° (651-99-75) : Pathé 
Clichy. 18 (5232-46-01) ; Secréian, 1% 
(241-77-99). 

PAULINE À LA PLAGE (Fr.) : Cinoche. 
6 (633-10-82). 

LES PRÉDATEURS (Brit, vo) (*) : 
Foram Orient Express, 1x (297-5374): 
Saini-Michel, 5 (326-79-17); Marignan. 
& (359-92-82) : v.f. : Impérial Pathé, > 
(742-73-52): Montparnasse Pathé, !l4 
(320-12-06). 

PSYCHOSE D (A. vo.) (°) : Gaumont 
Halles, 1° (297-49-70); Ep£e de Bois, 5 
{337-57-47) ; v.f. : Français, 1e (770- 
33-88); Montparnos, 14 (1327-52-37). 

LE RON SINGES (Chinois, v.f.}) : 
Marais, # (278-47-86). 


Saim- 


LES FILMS 


2946-80-40) : 
6m (3235-59-83) ; 
Mercury, 8° (562-75-90) : 
Paramount: : 


nn Lee 12° (343- 
17); Paramount-Gobelins, 13 
(107.12-28) : : Paramount- 
, 14 (329-90-10) : 
Paramount-Oriéans, 14 (540- 
45-91) : Convention Saint-Charies, 
15: (579-33-00) : Paramount- 
Maillot, 17° (758-2424) : 
Paramount 18 (606- 


34-25). 
ÉQUATEUR (*} film français de 
Serge Gains : Gaumont- 


33-00) ; Lumière, % {(246-49-07 

Clichy-Pathé, 18: (522-46-01). 
APE HILL (**), film américain 
de Jerry O'Hara (vo) : U.G.C. 
Odéon, 6° (325-71-08) : Biarritz, 8 
7723-69-23) : (v-1.) : Forum Orient- 
1® (28365-65) ; Re, 2 


(SA L4 27) : U.G.C. Gare de 
12 (343-01-59) : U.G.C, ï 
13 (336-2344) ; Mistral, 14 (539- 
52-43) ; U.G.C. Convention, 15° 
(828-20-64) : Murat, 16 (651- 
99-75); Imagce, 18 (522-47-94) : 
Secrétan, 19 (241-77-99). 
PORKYS IL firm américain de Bob 
Clark (v.o.) : Forum, 1« (297- 
53-74) ; Quimmetre 5 (633-79-38) ; 
Marignan, & (359-92-82) ; (v.[.) : 


(8316030: 226 : Pare 19 
l& (3209-12-06) ; Nation, L2 (343 
04-67) ; Mistral, 14 (539-52-43) ; 
Murat, 16 Philo ES Images, 
18 (522-47-M4). 

TONNERRE DE FEU, film améri- 
cain de John Badham re Cné- 


0.) : 
Y (271-42-75) : U.G.C. 
Danton, & (294262); Publics 


@ (222-72-80) : Nor- 
ne (359-41-18): Publicis 
œ (720-76-23) : 
Gay Fes. 2 (236-83-93) ; 


U6: 5 onu, (536: 
14 w 

) : Peramount-Opéra, 9° (742- 
HU : UGC Gars de rare 12 
{343-01-59) : bélins, 
13e (707-12-28) : Paramount- 
Galaxie, 13° (580-18-03) ; 
Paramount (339- 


(758-24-24) : Wepier, 18e 
46-01) : Secréan, 19° Gal-Tr Sn). 
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SPECTACLES 


{ : Berlizz, X (742-60-33): 

Richelieu, 2 " (2393-56-70); Bretagne. 
(22 29.57.97): Colisée, 8° (359-2946). 

SUPERMAN LI (A. vo. v.f.1 : Forum, 
1= (297:53-74) ; vo. : Cluny s Palace, 
(35207-76): Hautefeuille” & (637 
79-38): Ambassade, 8 (359-19-D8): 
Gcorge-V, & (5623-41-46): Parnassiens 
lé (329-8311); 14-Juiller Beaugrenelle, 
æ (57828-79) : vf. : Berlitz. à (742- 

0-33). Richelieu, X 1233-56-70): Breis- 
gne, 6 (222.57-97}: Ath£na. 12 (343 
07-48): Fauverte, 13° (331-60-74}: 
Gaumont Sud, 14 (327-8450): Gau- 
mont Convention, 15" (828-42-27}: 
Victor-Hugo, Lé (727-49-75}; Pathé Cl 
chy, 18e (522-4601): Gaumont Gam- 
beta, 20e (636:10-96). 

LE TRÉSOR DES QUATRE COU- 
RONNES (A. relief, v.o,) : Ermitage, 8" 
1359-15-71) : v.F. : Rex.  (236-83-93). 

TOOTSIE (A. vo.) : Cluny Ecoles, 5 
(354-20-12}; Marbeuf, & (225-1845) : 
v.f. : U.G.C. Opéra, Z (2611-50-32). 

LA TRAVIATA {I vo.) : Vendôme, 2 
{742-97-52}; Monte-Carlo, 8° (225 
09-83). 

LA TRILOGIE D'APU (Ind. va) : 14 
Juillet Racine (2 partie), 6* (326- 
1968); i4-Juillet Parnasse (1" partie) 
{326-58-00). 


LA ULTIMA CENA (Cuba. vo.) 


(H.sp.) : Denfent, 14 (1321-41-01); 
Sie : Chätelez Victoria, 1" (508- 
). 


UN FLIC AUX TROUSSES {A., v.o.) : 
Paramoun Cüy Triomphe. 3% (562- 
A 3 v.f : Paramount Opéra, % (742- 
56-31} 


LA VALSE DES PANTINS (A., vo.) : 

Studio de La Harpe, 5 (634-25-52). 
VICTORIA (A. va.) : Saint- 
Michel, 5 (326-79-17). 

LA VIE EST UN ROMAN Fr.) : Studio 
Cuias, 5° (354-89-22). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Gau- 

mon: Halles, 1= (297-49-70): Richelieu, 
Æ (233-56-70); Studio de La Harpe, 5° 
(634-25-52): Hautefeuille, 6e (633- 
79-38); La Papode, 7° (705-12-1$}; Ma- 
rignan, 8 (359-92-82): Lincoln, & (359. 
36-14): Saint-Lazare Pasquier, 8° 
(1387-35-43); Français. S (770-33-88): 
Nation, 12 (343-0467): 
Pathé. 14 (320-12-06}): Mistral, 14 
(539-52-43);: P.L.M. Saint-Jacques. !4 
(589-6842): 14-Juillet Beaugrenelle, 15: 
(575-79-79): Mayfair Pathé, 16 (525- 
27-06): Gaumont Convention. 17 (824- 
42-27); Paramount Maillor, 17° (758- 
24-24); Pathé Wepler, 18 (522.46-01). 

LA VOITURE (Fr } : Studio Bertrand, 7: 
(783-6466). 

LE VOYAGE À DEAUVILLE (Fr.) : 
Olympic, 14 (542-6742). 

VOUS HABITEZ CHEZ VOS PA- 
RENTS ? {Fr.) : Berlitz. 2: (742- 
60-33): Marignan, 8° (359-92-82});: 
Maxéville, S (770-72-86): Miramar, 1# 
(1320-89-52): Misural, 14 (53952-41);: 
U.G.C. Convention, 15 (828-20-64): Pa- 
thé Wepler, 18° (5232-46-01): Gaumont 
Gambetta. 20° (636-10-96). 


. Les grandes reprises 


ANNIE HALL (A. vo.) : Paramount 
Odéon, 6° (325-59-83). 

LES ARISTOCHATS (A. v.f.) : Napo- 
léon, 17 (380-41-46,. 

BARRY LYNDON (A. vo.) : Movies 
Halles, l® (260-43-99) : Bonaparte, 6° 
M NU Oïtympie Balzac, & (561- 

) : Parnassiens, 14 (329-83-11). 


De DE BRASIL (A.) : Denfert, 14 
(321-41-01). 


CANNIBAL 
("*) : Paramount 
80-40) ; Paramount Montmartre, 18° 
(606-34-25). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
v.o) : Champo, 5° (354-51-60). 

LES CINQU. JOURS DE 
PEKIN (A. v ction Christine, 6 
(325-4746) : lie 13° (707-28-04). 

LES CHIENS DE PAILLE (A. vo.) 
{**) : U.G.C. Odéon, & ( 325-71-08). 

COUP DE CŒUR (A. v.o.} : Smdio Ber- 
Lrand, 7° (783-64-66). 

LES DAMNÉS (IL. vf.) : Opéra Night, 
2 (296-62-56). 


. LE DAHLIA BLEU (A. vo.) : Olympic 


Luxembourg, 6 (633-97-77). 
DEEP END {A. vo.) : Studio Bertrand 
(783-64-66). 


L (A. VE) (*) : Opéra 
Night, à (29662 ue Boîte à Films 
(Hp). 17 (622-4421). 


LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
vo.) (°°) : Ciné Beaubourg, 3° (271- 
52-36). 

DOCTEUR JIVAGO (A., v.o.) : Marbeuf, 
8e (225-1845) : (v.f.), Lumière, 9 (246- 

: Gaumont Sud, 14 (1397-37-50) ; 
Montparnes, 14 (327-52-37). 

DUEL DANS LE PACIFIQUE ( 
v.o.) : Saint-André-des-Arts, €’ he. 
80-25). 

EL MAGNIFICO (IL. v.f.) : Paramount 


Opéra, 9% (742-56-31): Parsmount . 


Montparnasse, 14 (329-90-10). 
EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramoum 
Chy, 8 (5623-45-76). 
ERASERHEAD (A. vo.) : Escurial, 17 
(707-28-04). ° 


L'ESPION QUI M'AIMAIT (A. v.0.) : 
George-V, & (562-41-46) ; v.f., Gaîé 
Boulevard, 9% (233-67-06). 

EXHIBITION {Fr.) (°°) : U.G.C. Opéra, 
2 (261-50-32) ; U.G.C. Danton, 6° (329- 
42-62) ; Biarrirz, 8 (723-69-23) ; 
U-G.C. Gare de Lyon, 12 (43-01-59). 


ELA FABULEUSE HISTOIRE DE 
DONALD ET DES CASTORS 
SE (A., v.f,) : Forum Orient Ex- 


press, (233-6365); Richelieu, > 
(233-56-70) : Ambassade, 8" (359- 
19-08) : La 8e (265-82-66) ; Fau- 
vette, 13 (331-56-86) : Mistral, 14 
(539-52-43) : Montparnasse Pathé, 14 
(320-1 2-06) : Grand Pavois, 15 (554- 


46-55) : Images, 18: (522-47-94) ; Gau- 


mont Gambetza, 20: (6346-10-96). 


LE FACTEUR SONNE TOUJOURS . 


DEUX FOIS (A. v.o.) (*) : come 
& (562-41-46) ; vf, Montparnos, 1 
(325-52-37). 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES 
(A. vo.) : Olympic Luxembourg, 6: 
Le dal ; Olympic Bajzac, & (561- 


FLESH (A) (ee) : Mori Movies, ir (260. 
43-99); Action Christine (Hap.), 6 

(325-47-46). 

GIMME SHELT£R TER (A. vo.) : Vid&o- 
stone, 6 (3125-60-34 

ous DU 

PLAISIR (Hsp.) (Fr) (**) : Denfert, 
14 CALAL ON 

LA GUERRE DU FEU ({Fr.) : Lucer- 
nairc, 6" (544-57.34). 


. Juilict Bca 










LA CRANDE BOUFFE (Fr.-I1) (°*) : 
J4-Juillet Parnusse, 6" (326-58-00) ; 14 
, 15 (57579279) ; 
er Basuille, 11° (357-90-S1)- 
HAIR (A, vo} : Paramount-Odéon, 6’ 
(325-5983): Publicis Matignon, & 
(3589-31-97). 
HAMMETT (A. vo.) : Studio Bertrand, 
7: (783-6466). 


L'HOMME AU MASQUE DE CIRE 
rs sn : Espacc-Gaié. l4 (327- 
9 . 

LES PRÉFÊRENT LES 


HOMMES 

BLONDES (A. v.0.) : Contrescarpe, 5° 
(3295-78-37). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(FrancoiL, vf) : Trois Haussmann, % 
(246-66-44). 

L'ILE SUR LE TOIT DU MONDE (A. 
v.{.) : Napoléon, 1% (380-41-46). 

L'IMPORTANT C'EST D’AIMER (Fr.} 
C:}5ls Bchel films (H. sp.), 17° (622 

)- 


Opéra-Nighu, à (296-62-56) ; A de à à 
films (H.sp.). 17 (622-4421). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL, vf.) lee 
2 parti) : Grand-Pavois. 15 (554 


KRAMER (A. 

: Parnassiens, 14 (329-8311) : 
v£: eu 2 (508-11-69). 

MÊME À L'OMBRE, LE SOLEIL 
LEUR TAPE SUR LA TÊTE (IL, 
v.f.) : Arcades, > (233-54-58). 


LA MENACE : Paramoum-Marivaux, 2° 
(296-80-40) ; Paramount-Odéon, 6" 
(325-59-83) ; Max-Linder, 9: (770- 
40-04} : Paramount-Momparnasse, 14 
(329-10-10) : M 
18 (606-34-25). 

MIDNICHT EXPRESS (A. vi) (°°) : 
Capri, 2 (508-1 1-69). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A, 
v.o.} : Cluny-Écoles, 5 (354-20-12). 

MOROCCO (A. vo.) : Action-Êcoles, 5 
(325-72-07). 

NEW-YORK, NEW-YORE (version mté- 
grale} : Calypso, 17° (380-30-11). 

NINOTCHKA (A. va) 
Chnstine, & (325-47-46). 

LA NUIT DE L'IGUANE (A. vo.) : 
Action-Christine bis, 6° (325-47-56). 

ON ACHÈVE LES CHEVAUX 
us va) : Action-Chrisiine, & (325 


PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
vo.) (*) : Cinoches 6 (633-10-82) : 
Saint-Lambert, 15 (5332-91-68). 

rose (A., vf.) : Napoléon, 17% 
(5380-41-46 

PINK FLOYD THE WALL (A. v.0.) : 
Studio Médicis, 5° (633-25-97). 

REBECCA (A. vo.) : Espace-Gaïté, 14 
(327-95-94). 

RIZ AMER (IL, vo.) : Studio Logos, 5: 
(354-26-42). 

SPARTACUS (A. v.o.) : U:G-C. Biarritz, 
8° (723-69-23) : v.f. : Paramournt- 
Marivaux, 27 (296-80-40). 

SUPERVIXENS (A) (°°) : Hollywood- 
Boulevard, 9% (770-10-41). 

TAIS-TOI 


(359-19-08) : U.G-C. Gare de Lyon, 12 
(343-01-59). 

TRAQUENARD (A, vo) : 
Christine (H ne (325-4746). 

THE ROSE (A. v.o.} : U.G.C. Champs- 
Êtysées, 8° (3539-12-15). 


Action- 


4-Juillet Beaugrenelle, 
15 (575-79-79) : v.£ : Arcades, 2 (233 
54-58); Lumière, 9° (246-49-07 ). 
TINTIN EF LE LAC AUX REQUINS 
v.1.) : Paramount-City Triomphe, & 
(562-45-76) ; Paramount-Opéra, 9° 


LE TROISIÈME HOMME 
Champo, 5 (354-51-60). 
VIVA ZAPATA (A. v.0.) : André-Bazn, 
15 (337-7439). 

WOODSTOCK (A. vo.) : ‘Péniche des 
Arts, 16 (527-77-55). 

D 6 : Denfert (EL sp.}), lé (321- 


Les festivals 

MARX BROTHERS (vo) : Action 
Ecoles, 5 (325-72-07) ; Un jour aux 
courses. 


LES FEMMES DE FASSRINDER 
(v.o.) : Srudio Galande, # (354-72-71) : 
16h 5 : Lili Marieen ; 18 h 10: Lola, une 
femme allemande, 

EU) 16: 'iUbt de Lans JO be 
l’Idiot, de Kurosawa. 

VITEZ TEZ ET LE THÉATRE vm 

MARIA KOLEVA : Studio FT 
(783-64-66). 

POLAR (vo) : Action La Fayette, % 
(8738-80-50) : la Chute d'un caÿ : * Olym- 
pic, 14 (542-6742) : Ça commence à 
Vera Cruz. 


LES STARS D'HOLLYWOOD (vo) : 
Action Le Fayacte, 9 (8782-00-50) : D 


CHEFS ET DU 
CINÉMA ITALIEN (v.o.) Républic C:- 
uéma, ll (805-51-33) : Toro apôtre et 

LES GRANDES REPRISES DE L'ES- 
ER Escurial, 13* (707-2804) : 


vierge ;: 19h 
22 h 30: Chlcance Seory. 


a 
Mahon, 17 (380-2481) : le Bal des si 


SEAN CONNERY (v.0.) : Riahto, 1% 
Ur 
be Rose à à er rar Lines 


BUSTER KEATON : Marais, 
47-86) : le Dernier Roound. . Tune 


NEW-YORK VU PAR_— : Saïnt- 
ct ja ; (3545091). Eu 























COMMUNICATION 


LES BUDGETS 1984 DE L'AUDIOVISUEL ET DE LA PRESSE 


La création épargnée par la rigueur ? 


La création audiovisuelle ne de- 
vra pas être sacrifiée en 1984 
Nr 


malgré les mesures de 
budgétaire décidées par Île 
£gouvérnement. Ainsi en 2 décidé le 


premier ministre au terme d'une 
négociation-marathon avec le 
secrétariat d'Etat chargé des 
techniques de la communication. 
M. Pierre Mauroy n'a accédé, mais 
que partiellement seulement, à la re- 
quête de M. Gcoorges Fillioud, qui 
avait souhaité un accroissement de 
300 millions de francs, exclusive- 
ment consacré à la création, des cré- 
dits alloués par l'Etat aux sociétés 
de programme du service public (le 
Monde du 7 mai). En fait, cette ral 


” longe exceptionnelle devrait, sauf 


modification imposée le Parie- 
Dour lore di bas eus lé Lei di hr. 
nances à l'automne, se répartir en 
plusieurs contributions distinctes. 
Une tranche de 68,5 millions de 
francs sera consacrée à la poursuite 
de l'action de décentralisation enga- 
gée en 1982 : un montant en réalité 
inférieur aux objectifs initiaux an- 
noncés dans ce domaine (1). Sur les 
231,5 millions de francs restants, 25 
seront reversés aux professionnels 
du cinéma, 5 seront aflectés à la re- 
cherche «nouvelles images» que 
conduit l’Institut national de la com- 
munication audiovisuelle (INA), 
enfin, 8,5 millions de francs seront 
attribués à la Société de commercie- 
lisation créée cette année. Restent, 
pour la création, 193,1 millions de 
francs qui seront à partager entre les 
chaînes de programmes. L'objectif 
est ainsi de susciter quelque deux 
cents heures de productions origi- 
nales supplémentaires en 1984. 


Mais Ia faiblesse du budget de 
fonctionnement des chaïnes risque 


de compromettre la réalisation de 
cet objectif. Au secrétariat d'État, 
on ne Cache pas, d'autre part, sa 
crainte de voir disparaître ces fonds 
dans les labyrinthes financiers des 


. Chaînes comme de précédentes allo- 


cations à la création qui avaient été 
détournées dans un passé récent vers 
d'autres emplois. Si les premiers ef- 
forts réalisés cette année par Îles 
chaïnes pour présenter leurs 
comptes sous forme de «budgets 
fonctionnels» — comme l'a exigé 
M. Georges Filliqud — ne permet- 
tront pas encore de contrôler vrai- 
ment leurs dépenses, ils devraient 
cependant commencer à jeter un 
peu de clarté. « La répartition des 
aides tiendra aussi compte de la 
plus ou moins grande maîtrise des 
sociétés de programmes dans ce do- 
maine », précise-t-on. Une attention 
particulière devrait d'autre part être 
portée sur le réemploi de ces aides, 
doni le gouvernement veut qu'elles 
bénéficient en premier lieu à la So- 
ciété française de production 
(S.F.P.), jugée « en voie de redres- 
sement -. Des travaux pour un mon- 
tant compris entre 120 et 150 mil- 
lions devront ètre commandés de 
manière que le totalité de ses capa- 
cités de production soient occupées 
et que ia S.F.P. parvienne, en 1984, 
à équilibrer son budget. 

Les autres grandes options budgé- 
taires de l'enveloppe <« communics- 
tion» sont égalemnt à présent arré- 


tées. Comme l'avait laissé filtrer une : 


indiscrétaion à la mi-aoëût, le taux 
d'augmentation de la redevance sera 
de 6,5 %, fixant son prix pour un té- 
léviseur couleur à 502 F (471 F en 
1983) et pour un poste noir et blanc 
à 331 F (311 F en 1983). La taxe 
sur les magnétoscopes augmente, 


PRESSE : en attendant le « statut » 


Ce n'est pas encore Cette 
fois que sera idéré le ré- 
gime d'aide à la presse : la pres- 
sion des éditeurs de journaux en 
faveur du statu quo semble avoir 
été efficace, comme pour l'élabc- 
ration d'un « statut de la 


lignes. Ainsi larticla 39 bis du 
code général des impôts, qui per- 
mat à certaines publications de 
soustraire à l'impôt une part de 
leurs bénéfices à condition d'in- 
vestir, restera selon toute vrai 
sembiance en vigueur. (7). 

Le fonds d'aide à l'exportation 
connaîtrait une forte augmentsa- 
tion : 56 %. passant de 14 mi 
Hons de francs an 1983 à 22 mi 
tions l'an prochain. Le fonds 
d'aide aux quotidiens nationaux 
à faibles ressources publicitaires 
est reconduit, lui aussi, mais 
avec une progression de son 
budget de 6,5 % saulement (2). 
En outre, il ast très probable que 
les taux de T.V.A applicables 
sux quotidiens [2,1 %} et aux 
hebdomadaires d’mformation po- 
tique (4 %) soient maintenus : il 
est même envisagé que ce der- 


nier soit étendu aux mensuels ré- 
pondant aux mêmes critères. 


Quant aux crédits destinés à 
l'Agence France-Presse — qui se 
traduisent par des abonnements 
en faveur des administrations pu- 
bliques, — ils devraient être en 
progression de 14 %. Cette aide 
accrue est le au plan de moder- 
nisetion de l'agence, qui a fait 
DS de négociations avec 
l'État. 


{1) Le montant exact du béné- 
fice que ae port) la 
presse de l'a tion du « . 
est évalue différemment d'une ad- 
ministrauion à l'autre. Au secréte- 
riat d'État chargé des techniques de 
la communication, on estime cette 
somme à environ 190 millions de 
francs en 1982 : les services du mi- 
nistère des finances La situent plutôt 
au voisinage de 270 millions. 


(2) Cette aide, accordée aux 
quotidiens nationaux dont la diffu- 
sion ne dépasse pas Cent cinquante 
mille Die: et dont la publi- 
cilé n'excède pas 25 % des recettes 
(en 1983 : le Croix, Libération, 
l'Humanité et le journal d'exuréme- 
droite Présent, pour un total de 
11 millions), pourrait être étendue 
aux quotidiens de province. 





APRÈS LA SAISIE DE SEPT RADIOS LOCALES À PARIS 


Un « comité de vigilance » dénonce 
«la Saint-Barthélemy de la bande FM.» 


Ebullition dans le petit monde des 
radios locales privées parisiennes. 
Après la saisie coup sur coup du ma- 
tériel d'émission de Carbone-14 et 
de six autres radios, samedi 20 août 
(le Monde daté 21-22 août}. reu- 
ie et déclarations se multiplient. 

Georges Filioud, secrétaire 
x chargé des techniques de la 
communication, a commenté à An- 
tenne 2 l'opération de saisie par les 
policiers. « L'espace hertzien est res- 
sreint », at-il notamment déclaré. 
« Lorsqu'un avion possède 
145 places, il n'y a pas place pour 
150 ou 160 passagers, - Selon 
M. Fillioud, le désordre qui règne 
actuellement sur la bande FM pari- 
sienne porte préjudice aux stations 
de Radio-France et aux fréquences 
réservées à l'armée et à La navigauion 
aérienne ; il ne permet pas non plus 
un confort d'écoute suffisant pour 
les autres radios locales. Toutefois, 


le secrétaire d'Etat a estimé que la 


radio n'est pas « un univers figé » : 
« Si, pr l'avenir, rh fre- 
quences deviennent disponibles, il y 
aura de la place pour d'autres ra- 
dios, » 

Parmi les radios saisies, Lumière- 
101 (catholiques intégristes) à indi- 
qué avoir déposé un recours auprès 
du tribunal administratif contre la 
décision de la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle de ne 

l'autoriser. Un comité de dé- 
cnse de la radio libanaise, La voix 
du cèdre, estime. dans un communi- 
qué, que « érou/fer cetie radio. c'est 
assassiner Bechir Gemayel une 
deuxième fois, c'est participer au 


complot ourdi contre le Liban ». Le 
R.P.R., de son côté, dénonce le 
« mauvais coup porté contre l'amitié 
de la France et du Liban. et de- 
mande «qu'une enquête soit ordon- 
née- pour connaître el sanclionnèr 
les responsables du «vandalisme » 
commis lors de la saisie de La radio. 
Cinq plaintes restent déposées 
contre des radios non autorisées : 
Jet, Voca, Mouvance, Libertaire et 
F.F.I. Radio-Jet a annoncé qu'elle 
cessait d'émettre: sa fréquence 
(101.8) va pouvoir être occupée par 
Radio-Classique. Radio-Voca, La 
voix des Caraïbes, veut au contraire 
résister jusqu'au bout, les armes à la 


* main s'il le faut. « Si {a radio est ar- 


taquée, déclare M. Georges Faisans, 
son animateur, chaque auditeur doit 
se transformer en soldat. Nous 
frapperons l'Erat colonialiste n'im- 
Porte où. - La radio indépendantiste 
noue Res qi: a déjà Organisé plu- 
estations de soutien, ne 

il pas sc regrouper avec d'autres 
Fe « OUtré-MEfr » : 7 on 

empêche d'émettre, - zour finira 
dans un bain de sang », a encore dé. 
claré M. Faisans. Radio-Show. radio 
non autorisée, a annoncé. au 
contraire, qu'elle arrêterxit ses émis- 
sions pour rentrer dans la légalité. 

A l'initiative du Comié 

une vingtaine de radios, la plupart 
non autorisées, ont créé samedi un 
Comité de vigilance. Dans un com- 
muniqué, les participants déclarent 
« prendre acte de la Saint- 
Barchélemy de la bande F.M. orga- 
aisée par M. Fillioud - ex s'organi- 
sent pour à émettre. 


elle, de 30 % en passant de 471 F à 
612 F (/e Monde du 13 août). Une 
taxe dont les rentrées sont jusqu'à 
présent bien inférieures à ce qui 
avait été espéré ; environ 20 % des 
possesseurs de magnétoscopes s’en 
sont acquittés au lieu des 50 % (sur 
un parc de quelque huit cent mille 
appareils à la fin de 1982) es- 
comptés. Autre proposition d'im 
tance : limiter encore à 25 % du to- 
tai des recettes de l'audiovisuel 
public la part de la publicité ; un 
gage de bonne volonté à l'égard 
d'une présse écrite inquiète par le 
développement de cette Concur- 
rence. 


Câbles et satellites 

Au total, le montant global qui 
devrait être perçu per les services de 
la redevance s'élève à 
6.266 milliards de francs. A celui-ci 
s'ajoutent les 2612 milliards de 
recettes publicitaires des chaînes et 

1.247 milliard de gains divers (Etat, 
collectivités locales, recettes conr 
merciales). Soit en tout: 
10,126 milliards de francs. Somme 
en progression de 8,5% par rapport 
à 1983. Un taux inférieur aux an- 
nées précédentes, qui la mar- 
que de la politique “pénérale de limi- 
tation des dépenses observée cette 
année par les pouvoirs publics, mais 
doit permettre la reconduction des 
dépenses engagées en 1983. 

En termes de budget de fonction- 
nement, les restrictions limiteront 
toutefois La progression globale des 
dépenses à 2,5% en 1984, alors que 
les dépenses de personnels augmen- 
teront de 7,3%. au-delà donc du 
taux auquel M. Jacques Delors es- 
père limiter l'inflation. Le rafentisse- 
ment général aura aussi des consé- 
quences sur tous les postes du 
budget d'investissement qui concer- 
nent les «actions nouvelles». Ainsi, 
les volets «Moyen-Orient» . et 
«Asie» du plan d'expansion de 
Radio-France internationale 
(R-F.i.) seront mis «en sOurdine» 
même si, globalement, celui-ci n'est 
pas remis en Cause. 

En résumé, pour l'essentiel des 
892 millions de francs qui seront 
consacrés aux investissements iront 
à Télédiffusion de France {T.D.F.) : 
510 millions de francs pour l'entre- 
tien, le renouvellement de son réseau 
(la er des cp de la 
première chaîne noir et pour 
Canal-Plus) et sa diversification, no- 
tammenut le financement (220 mil- 
lions de francs) du premier satellite 
du programme T-D.F. 1 qui en com- 
porte trois. 

Sur ce dernier projet, il se 
confirme en outre que l'Etat n'est 
pas décidé à investir dans [a 
construction du deuxième satellite, 
sans lequel le programme ne peut 
devenir opérationnel. Son achève- 
ment dépend donc plus que jamais 
des négociations engagées avec la 
Compagnie luxembourgenise de 
télédiffusion (C.L.T.) qui marquent 
le pas en ce moment. 

Le plan-cäble, revanche, qui 
émarge pour l'essentiel au budget 
annexe des P.T.T., n'est pas oublié 
par celui de la communication. Une 
tranche de 71,5 millions de francs 
est prévue parmi les crédits affectés 
à T-D.F. pour l'implantation des pre- 
mières «têtes de réscaux», c'est- 
à-dire la partie des équipements ser- 
vant à relayer les émissions 
bertziennes qui seront diffusées sur 
les réseaux câblés. 

Deux «actions nouvelles - appa- 
raissent encore au chapitre des dé- 
penses prévues pour 1984. I] s'agit. 
d'une d'un crédit de 9,5 mil- 
lions francs attribué aux émis- 
sions destinées à deux catégories de 
le tion (les musulmans et les 

et malentendants) : d'autre 
part, d'un fonds de 10 millions de 
francs confié à l'INA pour la forma- 
tion des journalistes de l'audiovisuel. 


(1) L'effort restera 1outefois soutenu 
pour l'outre-mer qui obtiendra dans 
cette enveloppe 28 millions de francs. ce 
qui permet d'amorcer le réseau de la 
deuxième chaîne, En ere sir le 
rythme de création des sociétés régio- 
nales de télévision et des stations de ra- 
dio devra être révisé en baisse, 
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Lundi 22 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Cinévasion : Bons baisers d'Athènes. 
Film américain de G.P. Cosmatos 2 avec 
er Salavas, D. Niveu, C. Cardinale, E. Gould, 


En 1944, dans une île grecque, des prisonniers brüten- 
niques sont obligés de travailler à des fouilles archéolo- 
giques les nazis. La résistance locale va intervenir. 
Fiim guerre affecté de toutes conventions d'une 
coproduction internationale. Son seul intérèt est la pré- 
sence de David Niven, récemment décédé. 

22 h 30 Journal (e1à23 h 20). 

22 h 35 Championnats d'Europe de natation à 
Rome. 

22 h 45 Le XIX° siècle ou la peinture en Kberté : 
Gros et Géricauit. 
Emission proposée par René Huyghe et Michel Droit. 
Un portraitiste au destin tragique, haï des romantiques : 
Gras. Un des premiers artistes français à pratiquer la 

lithographie, l'autèur du célèbre Radeau de k Méduse : 

Géricaulit. 


23 h 45 Un soir, une étoile. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Soirée INA : Pleine lune. 
Une soirée imaginée, conçue et réalisée par l'INA., pré- 
parée par Th. Kuntzel et J. Prieur, avec Pi. Grandrieux 
et P. Zucca. 
Une soirée exceptionnelle, entièrement préparée par 
l'INA : phone: r panlipihaiet arr us À ou ons de 
fil conducteur — et un magazine qui mêle d'extraordi- 
naires documents 1élévisés de 1930. des films de Méliès, 
des interviews de Renoir, d'O. Welles, de Borgès aux 
toutes dernières - nouvelles images» fabriquées par 
ordinateur, Un grand voyage à travers l'image, une tra- 
versée en plusieurs dimensions, entre Terre et Lune. A 
ne PAs manquer. 

23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 36 Film : la Bataiïlle du rail. 
Film français de R. Clément (1945), avec T. dent 
L. Desagneaux, R. Leroy, J. Rauzens et le personnel de 
la S.N.C-F. (N. rediffusion). 


L'orgonisation de la Résistence des cheminots, SOUS 


l'occuparitn allemande et, le débarquement allié, 
l'attaque et la destruction d' un rrain blindé envoyé en 
Normandie. Une Pcenethulon historique admirable. 
ment mise en scène. L'héroïsme par la simple 
vérité humaine. Premier grand film de René Clément, 
qi _honcrn Île cinime français de Firemitisr aprie. 





22 h 50 Prélude à la nuït. 
Le Chômage, de r. Prin, péctacle de La Péniche-Opéra. 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIOUE 


19 h 30, Ceucert (domé le 21 août 1983 aux Grosses Fest- 
pielhaus de Salzbourg) : Concerto pour piano et 
orchesire n° 3, de Prokofiev : Symphonie # 7, de L. van 

l'Orchestre philbarmonique de Vienne, 


20 h 45, Fréquence de nuit, feuilleton : Wiiheïn 
Backhaus ; œuvres de Schubert, Schumann, Brabus, 
Liszt. 
22 h 30, Le tour du moude'ex trente-cinq rêves : les survi- 
D me, 





Mardi 23 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12h Vision plus. 
12 h 30 Le bar de l'été. 
13h Journal. 


13 h 35 Série : Sloane, agent spécial. 

16 h 30 Croque-vacancss. 

18h Le rendez-vous. 

18 h 10 Revoir: Histoire de l'aviatioh. 
Le ciel en feu. 


19h D 

20 h Journal. 

20 h 35 Mardivertissement : Gsla consécration 
Miderm 83. 


Avec Cheap Trick, Nicole, Girischool. 
21 h 35 Journal (et à 23 h 40). 
h 45 Championnats d'Europe de natation à 


h 55 Ciné soir : Deux hommes en fuite. 
Film anglais de J. Losey (1969), avec R. Shaw, 
M. McDowell, P. Brown, H Woolf, A. Bradford, 
€. Malcolm. 
Deux re d'âges différes. ES 
sur Un {ls sont traqués par un 
et, dus le rates leurs relarions Hé 
ambiguës. Etude de comportement, conduisant à un 
apologue sur les forces d" 
et la liberté individuelle. Lasey rencontra beaucoup de 
difficulrés au cours du tournage : de ce fair, le film est 
resté schématique malgré quelques bezux moments de 
mise en scène. É 
23 h 55 Unsor, une étoile. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTIOPE. 
12h Journal {et à 12 h 45). 
12 h 10 Platine4s 
Avec frène Care, David Bowie. Police. 
12 h 30 Série : Les amours des années grises. 
13 h 30 Série : Le Virginien. 
14 h 45 Aujourd’hui la vie. 
15 h 45 Dessin animé : Tom ot Jerry. 
15 h 55 Sports éte. 


. Natation : Championnats d'Europe à Rome: mgby : 
Nouvelle-Zélande-Lions. 


18 h Récré A 2. 
18 h 40 Fiash info. 
18 h 50 Des chiffres et des lettres. 
19 h 15 Emissions régionales. 
19 h 40 Le thé£tre de Bouvard. 
20 h Journal. 
20 h ie Film : Ah ! les belles bacchantes ! 
Film français de J. Loubignac (1954). 'avec KR. Dhéry, 
Brosset, R. Bussières, R. Luguet, J. Maillan, 
D erete (rediffusion). 
Un commissaire de police. une danseuse débutante, un 
plombier et sa femme, la répétition d'une 
revue de music-hall. Médiocre’ « mise en film » d'un 
spectacle burlesque, façon « Branquignol », créé au 
theatre par Robert ét su troupe. 
22 h 10 En souvenir de Max-Pol Fouchat : Van 


bi er es Go SL sa rencontre 
avec l'impressionnisme. Paris, la Frovence._ 
23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal 
19 h 15 Emissions réglonsles. 
13 h-356 Pour les jeunes. | 
Trois petites fautes : La nature aide la nature 
19 h 50 Dessin animé : Uiysse 31. 
20 h Les jeux. 
20 h 35 La dernière seance. 
Emission d'E. Mitchell et G. Jourdhui 
A 20 h 40, De mu - Bugs Bunny : à 22 h 45, Tex 
Avery et réclames de l'époque. 


20 h F0 Premier film : Marqué par la haine. 
Film américain 


in de R. Wise (1956). avec P. Newman, 


EL 


du monde moderne 


BévcariaunwRh 
>pFrrrrprperr 


P. Angeli, E. Sioane, E. Heckart, S. Mine, HJ. Stone 
(N.. rediffusion). 

Un jeune homme d'origine italienne. mé dans un guartier 
rl rfi er pr semer o eat 
avoir connu les maisons de redressement et les travaux 


orcés divers actes de délinquance. C'est la biogre- 
ee u de boxe Rocky-Graziano dans un 
contexte décris. Le réolisation 


remarquablement | 
est à la mesure d'une vie dramatique et violente. el 
Poul Newman s'est passionné pour son personnage ‘ 
h 5 Journai. 
h.20 Deuxième film: Décision à Sundown. 
Film américain de 8. Boetticher (1957), avec R. Scott, 
J. Carroll. K. Steele, V. French, N. Berry, J. Archer 
Un avemurier arrive dans une petile ville de l'Ouest, 
de la cité 
_ qu'il rend res e de la mort de sa femme. 
L'action est conduite avec efficacité et Randolph Scors 
est étonnant dans un rôle sans manichéisne. Western, 
inédit .en France. NE UT D sut 
transformer les conventions et les archétypes du genre. 
O h 40 Prélude à la nuit. 


FRANCE-CULTURE 


7h2, 
8 h, La vie animale en péril: Le 200 de Bêle. 
8h32, Les matinées de France-Culture : à 9 h 7, Voyages 


sans visa : ET à 10 h, Redécouvrir Villon ; à : 


10 h 15, les piétons de 
11 h 2, Musique : Festival estival de Paris. Journée Erik 
Sate (et214h17h30e2h). 


Pan 
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à 
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2 h ‘15, Fréquence de suit : La taur da mouëe en trente 
ca rêves : quelques Afriques. 


M. MITTERRAND INVITÉ DE TF1 
LE MERCREDI 14 SEPTEMBRE 


M. François Mitterrand, président de 1 Républi- : 
spécials de 


que, sers l'invité do l'émission « Enjou 
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DES MINES AUX VITRINES DE DIAMANTS 
La récolte des pierres de feu 


UNE MATIÈRE 
‘ TRÈS PRÉCIEUSE 


PRÈS le caoutchouc, /{e Monde consacre au diamant sa 
deuxième enquête sur les matières.premières. Ce récit sera 
publié en deux épisodes : le premier évoque ls naissance de 

la pierre dans les mines d'Afrique du Sud sous le contrôle du puis- 
sant groupe De Beers, son voyage à Londres, ses transformations à 
Anvers ou à Tel-Aviv ; le second, qui sera publié dans les éditions 
du 30 août, “traitera du retour des Indiens dans Fhietoire du disa- 
mant, de son apparition dans les usines et dans les vitrines des 
joailliers, ainsi que de sa valeur de placement ou de spéculation. 


La plus brillante et la plus dure de toutes les pierres précieuses a, 
de longue date, suscité les convoitises et provoqué les scandales. 
Le plus récent en France est survenu avec le dépôt de bilan, début 
juillet, d'une officine de placement, l'Union de diamantaires. |} n°‘y a 
pas que les « grands » à être attirés par ce caillou, la hausse des 
cours à la fin des années 70 ayant, de surcroît, éveillé bien des 
espoirs de gain chez les petits épargnants. Mais, avec cet enfant du 
carbone, on danse souvent sur un volcan. 


Une colline rasée et mëême déracinés, la mer repoussée : pour sa 
récolte le diamant pousse volontiers à la démesure. Et les acheteurs 
de ta place Vendôme paraissent bien loin des mineurs qui creusent 
à près da 1 000 mètres sous terre. Dans ce grand jeu peu brillant, 
la plupart des Etats, notamment l'U.R.S.S., et aussi la Chine, trai- 
tent avec la firme sud-africaine, qui contrôle 40% de la production 
(17,5 millions de carats sur 44 millions) et 80 % de la commerciali-" 


sation mondiale des pierres. 


Joyau théâtral — avec son eau et ses rivières, — le diamant 
{sans oublier son rôle dans l’industrie, où il est en concurrence avec 
le pierre synthétique) a créé des fortunes, provoqué des drames, 
intéressé les princes. Il charmait les maharadjah dans cette inde qui 
en fut le seul grand producteur jusqu'au début du dix-huitième siè- 
cle, avant de céder la place au Brésil, puis, depuis la fin du dix- 
neuvième siècle, à l'Afrique : il conserve son pouvoir de fascination. 
Garde-t-il cet éciat cruel, dont pariait Kipling ? 


Tout commença à Kimberley, en 
1866, dans ce coin perdu et désolé 
de la province du Cap. lei naquit la 
De Beers, le plus puissant empire 
mondial du diamant. Îci se nouèrent 
les drames et les intrigues sur les- 
quels s'édifièrent des fortunes colos- 
sales. Ici furent dévelop et por- 
tées à leur apogée les techniques qui 
permettent d'arracher anjourd'hui 
des entrailles de la terre 9 tonnes de 
diamants chaque année, 


Ce sont les « fleurs scintillantes » 
de Kimberley qui, en faisant la for- 
tune d'un fils de vicaire anémique 
nommé Rhodes, ont autorisé la 
conquête blanche. des «terres du 
Nord », baptisées plus tard Rhodé- 
sie, puis Zimbabwe. Et ce sont elles 
encore qui ont déversé sur l'Afrique 
du Sud les fabuleuses masses de ca- 
pitaux nécessaires à l'extraction de 
l'or et à l’industrialisation du pays. 
Le diamant n'est pas né en Afrique 
du Sud ; mais, RSS 
l'apartheid ne serait probablement 
pas ce qu'il est aujourd'hui. Pour le 
pire et le meilleur. 
ue l'histoire de 
ond avec celle de 
De Beers, ou l'inverse ? L'empire et 
la petite ville ont grandi ensemble : 
mais la ferme des frères De Beers, 
elle, était 1à bien avant l’un et l'au- 
tre. Cette petite ferme, les deux pay- 
sans l'avaient achetée dix ans plus 
tôt pour 50 livres sterling. En 1871, 
ils la vendirent mille deux cent fois 
plus cher à un syndicat de cher- 
cheurs de diamants ! : 


Un soir de la même année, une 
équipe de prospecteurs Énervés ex- 
pédièrent leur cuisinier, un métis 
nommé Esaÿ Damon, cuver son 
excès de mauvais vin sur une colline 
voisine. L'histoire dit que le métis 
revint au petit matin avec une bonne 
gueule de bois et une poignée de dia- 
mants ramassés sur pentes. Ce 
fut la ruée ! Dans la frénésie, La col- 
line fut d’abord entièrement rasée, 
puis littéralement déracinée. 

Un siècle plus tard, après avoir 
été fermée quarante-Cinq ans, La 
«cheminée bleue» libère encore 
ceat trente mille carats par an, arra- 


chés à 750 mètres de fond. C'est de . 


certe inépuisable manne qu'émergéa 
peu à peu l'empire De Beers. A l'ori- 
gine, un jeune gentleman anglais, 
austère et fragile. à qui le climat lon- 
donien ne convenait plus, Cecil 
Rhodes, débarque en Afrique du 
Sud en 1870 à l'âge de dix-sept ans. 
Quinze printemps plus tard, après 
avoir racheté une à une les COnCes- 
sions délaissées par les peuts pros- 
pecteurs, fatigués et découragés par 


MICHEL BOYER. 





la chute des prix du diamant sur les 
marchés, il était devenu président de 
ka De Beers Mining Company. 

Cecil Rhodes devint encore pre- 
mier ministre du Cap, avant l'unifi- 


cation des quinze provinces. Il tra- : 


vaillait certes pour lui, maïs aussi 
pour la grandeur de l'Empire britan- 
nique, sa passion. Son rêve était de 
faire du continent africain, + du 
Caire au Cap », aimait-il à répéter, 
le joyau de la couronne. Pour cela, il 
lui fallait évidemment devenir riche, 
immensément riche. Et il le devint. 
A la fin de sa vie, Sir. Cecil 
contrôlait l'ensemble de la produc- 
tion sud-africaine et une bonne part 
des réseaux mondiaux de distribu- 


. tion de diamant... 


En 1983, De Beers contrôle la 
quasi-totalité de La production du 
sous-continent austrai — 17,5 mil- 
lions de carats, dont 55 % en Répu- 
blique sud-africaine (1), — a le mo- 
nopole international de la 
distribution, possède trois fabriques 
de diamants synthétiques, et. bien 
d’autres choses encore. 


Une nébuleuse 


Sa plus belle bataille financière, 
celle qui fit passer sa société de l’en- 
fance à l’adolescence, Cecil Rhodes 
la remporta, un siècle plus tôt, sur 
un adversaire presque aussi rusé que 
lui. Isaacs Barnett, répertorié dans 
l'histoire du diamant sous le pseudo- 
nyme de Barnaio, avait fait fortune 
et pris le contrôle d'une mine, la 
Kimberley Mine, à peu près selon le 
même schéma que Rhodes. Cette 
mine, le dernière de la région à résis- 
ter, le gentleman anglais la voulait. 
Il l'eut Avec le soutien amical et 
puissant des Rothschild de Londres 
(aujourd'hui actionnaires impor- 
tants de l'empire), Cecil Rhodes dé- 
boursa, rubis Sur l'ongle, 
5 338 650 livres sterling en juillet 
1889. Après avoir refusé des années, 
Barnato empocha le chèque, au- 
jourd'hui encadré sous son portrait 
dans la saile de conseil de De Beers, 
et fut bombardé gouverneur à vie au 
conseil du trust. 

Ernest Oppenheimer occupa le 
fauteuil présidentiel après la mort 
de Rhodes. Cet émigrant allemand 


Ceite enquête n ÊtÉ réalisée en 
Afrique du Sud par Patrice Clande, 
en Grande-Bretagne par André 
Dessot, en Belgique par Philippe 


Lemaitre, en Israël par Francis 
Cornu, eu Inde par Kim Gordon 
Bates et eu France par Sege Marti 
et Alphonse Thelier. 





"jusqu'en 1982 (âgé 


Enfantée dans la douleur brûlante 
des tréfonds terrestres, incubées des 
millions d'années dans un magma 
globuleux et incandescent., la 
« pierre de feu » est le fruit naturel 
des volcans. C’est Là, à des profon- 
deurs abyssales de plus de 100 kilo- 
mêtres, cuits à 2 000 degrés, que les 
atomes de carbone pur dont elle est 
constituée se sont enchaïnés, puis 
crislallisés sous des pressions de 
70000 kgs par centimètre carré! 
Les gestations immémoriales de le 
planète, les déluges, les bouleverse- 
ments et l'érosion ont fait le reste. 

Certains diamants sont remontés 
à la surface de la terre, crachés au 
cie] par les volcans en furie el dissé- 
minés ensuite dans les rivières, et 
sur les bords de mer. Ceux-lä appar- 
tiennent à la catégorie des diamants 
alluvionnaires. D’autres n'ont fait 
qu'une partie du voyage et sont 
restés pe autour des cra- 
tères, LE is jaunâtre rs 
dérée par ogues comme 
gîte « secondaire » du diamant. 

Le gîte « primaire », c'est évidem- 
ment le volcan lui-même, ou plutôt 
les montées de laves refroidies et so- 
lidifiées, au fil des millénaires, en 
larges cônes plus où moins cylindri- 
ques. Ces carottes géantes de ro- 
caille grisâtre, qui ont succédé aux 
éruptions de feu antédiluviennes, 
sont devenues pour les mineurs du 
monde entier les « cheminées 
bleues ». Pour les péologues, c'est 
tout simplement de la kimberilite, 
puisque c'est ici, à Kimberley, qu'on 
repéra jnitialement les trésors 
qu'elle contenait. 

Aujourd'hui comme hier, il y a di- 
verses méthodes pour récolter, adap- 
tées aux différents gisements dia- 
mantifères. L'une consiste à ratisser 
méthodiquement le Lit des rivières, 
et c'est ainsi que s’échinent encore 


. tous les. jours, au détour des bras 


alanguis du fleuve Orange, les der- 


niers pelts nt épargnés 
par là mainmise des grosses sociétés 
sur les concessions riches. [ls sont 
quelques dizaines tout au plus. 

Les moins pauvres d'entre eux ont 
joint leurs forces et constitué de pe- 
tits syndicats d'exploitation qui leur 
permettent de s'attaquer aux berges 
et de creuser les lits. Lls sont les béri- 
tiers directs de la « grande ruée » de 
1870, les survivants, en voie de dis- 
parition, d'une époque folle où des 
milliers d’aventuriers, de toutes ori- 

i abandonnèrent carrières, et 
parfois familles, pour se jeter sur la 
rocaille de Kimberley. - J{s son: de 
la race des joueurs, déclare un diri- 
geant local de la De Beers, des pa- 
rieurs qui, sauf trouvaille miracu- 
leuse, parviennent tout juste à 
boucler leurs fins de mois. » 

Les iemps ont en effet changé. 
Les diamants alluvionnaires. les 


seuls exploitables, ici, avec de petits 
moyens, fon: aujourd'hui la fortune 
de ceux qui l'ont déjà. Sur les sept 
grandes concentrations repérées en 
Afrique australe, quatre sont dans 
le sud de la Namibie, territoire {ou- 


Jours contrôlé par Pretoria, et trois 


en Afrique du Sud même. Toutes 
sont'exploïtées par l'empire De 
Beers er ses filiales. 


La région interdite 


Les dépôts les plus riches soni dis- 
séminés le long de la côte nari- 
bienne, sur environ 600 km de long, 
de l'estuaire de l'Orange jusqu'au 
port naturel de Sandwich, à 30 km 
au sud de Walvis Bay. Toute la 
bande côtière, sur une largeur d'en- 
viron 100 km, est réservée à l'exploi- 
tation du diamant. Dès la fin du siè- 
cle dernier. l'administration 


Carat, caroube 


Le poids des diamants est me- 
suré on carat, l'équivalent de 
0,20 gramme. 

Seton le Dictionnaire universel 
du XIX° siècle (Larousse), carat 
ou karat vient du grec keration, 
tiers d'obole et primitivernent 
graine de caroube. La racine est 
keras, corne, à cause de la forme 
des caroubas. 

D'après d’autres, ce mot vien- 
drait du nom de la fève d'une es- 
pèce d'érythrine du pays des 
Shangallais,' en Ahique, contrée 
où se fait un grand commerce 
d'or. Cet arbre est appalé kuara 
ce qui veut dire sole — parce 
qu'i porte des fleurs at des fruits 
de couleur rouge feu. Les se- 
mences sèches de ces fruits ont 
de temps immémorial servi pour 


DE BEERS 
La « cheminée bleue » de l'empire 


avait eu assez de flair pour miser sur 
la richesse des dépôts alluvionnaires 
de Namibie, alors dédaignés par La 
De Beers Mining. Il y investit toute 
sa fortune et fut bientbt en mesure 
de créer en 1917 — avec des capi- 
taux en partie américains — l'Angio 
American Corporation, de nos jours 
maison-mère tout en étant filiale, à 
38 %, de la De Beers. 

Celui qui devint Sir Ernest aimait 
bien les participations croisées. et 
sou fils Harry, qui lui succéda 
de soixante- 
quinze ans, il reste à La tête de la De 
Beers, ayant cédé la présidence de 
l'Anglo — or, uranium, charbon — à 
Gavin Relly), ne les dédaignait pas. 
Depuis leur réunion en 1929 les 
deux groupes forment une nébuleuse 
qui pèse 15 milliards de dollars et 
leurs liens financiers sont tellement 
imbriqués qu'on ne sait trop qui di- 
rige qui. 


Grâce au seul diamant, le trésor 
de Pretoria s'enrichit en tout cas 
chaque année d'environ 160 millions 
de francs de taxes prélevées sur les 
profits sud-africains de De Beers. 
Au Botswana, les profits et taxes 
tirés des trois mines du pays, contrô- 
lées à 50 % par l'Etat et 50 % par 
De Beers, représentent un bon quart 
des ressources nationales. D'ici trois 
ou quatre ans, l'ancien Bechuana- 
land pourrait même ravir à Moscou 
le titre de premier producteur mon- 
dial de pierres, tous types 

ondus. 


En revanche, la seule mine du Le- 
sotho, exploitée par De Beers, a êté 
fermée celte année pour cause de 
non-rentabilité. En Angola, la pro- 
duction atieindrait 2 millions de ca- 
rats par an (dont une bonne moitié 
d'industriels), mais la plus grande 
part des gisements sont situés en ter- 
ritoire contrôlé par les rebelles de 
VPUNTITA. De l'aveu même du géné- 
rai Savimbi, chef suprême des 
forces antigouvernementales. 
TUNITA tire une partie de ses res- 
sources de la vente de pierres en 
contrebande. 


Ce ne serait certes pas la pre- 
mière fois qu'une guerre sera perdue 
ou gagnée à cause du diamant. 


P.C. 


(1) Il exisie en Afrique du Sud 
moins d'une dizaine de petites Sociélés 
minières qui exploitent concessions 
bors du contrôle de De Beers. Mais leur 

ction annuelle cumulce n'atrcin! 
pas 3.5 % de celle du groupe Oppenbei- 
mer. L'Etat lui-même est, par ailleurs, 

iétaire d'un gisement alluvignnaire 
dans le Namaqualand ; mais sa produc- 
tion est infime, 


peser l'or. Ces fèves ont ensuite 
été transportées en Inde où on 
les a employées, dans les pre- 
miers ternps, à peser les dis- 
mants. 

Dans les deux cas le mot carat 
désigne une graine de légumi- 
neuss. Il est remarquable que 
Chacune de ces graines ait servi 
d'unité de poids chez les Grecs 
anciens pour le karation, chez 
une peuplade africaine pour le 
kuara… 

Selon le Dictionnaire de la lan- 
gue française de Paul Robert, ca- 
rat (un terme employé vers le 
quatorzième siècle) est emprunté 
à l'italien carato, du grec kara- 
tion. par l'arabe — airët, petit 
poids. 





coloniale allemande du territoire en 
avait fait la Sperrgebiet, la « répion 
inierdiie », 


Consolidated Diamond Mines 
(C-D.M.), la mieux dotée des files 
de De Bcers. rachela la concession 
quand J’Afrique du Sud mit l'armée 
du Kaiser en déroute et s'empara du 
pays en 1915. Depuis, le champ dia- 
mantifère — 60 000 km de désert, 
9% du territoire namibien, 
c'est-à-dire l'équivalent de deux 
Belgique. — est resté « zone 
interdite ». Des patrouilles motori- 
sées, hélicoprérisées e1 armées 
jusqu'aux dents parcourent la pous- 
sière jour et nuit et tiennent les in- 
trus à distance. 


Les sujets du royaume de ia 
Consolidated sont des gardes, des 
ouvriers ei des mineurs, cinq mile 
personnes au total. Les diamants, 
2 millions de carats chaque année, y 
sont récoltés selon la méthode des 
vieux prospecteurs. mais avec force 
bulldozers, pelleteuses géantes et 
auires monstres mécaniques. Les dé- 
pôts. on l'a vu, ne datent pas d'hier, 
et c'est sous les sables, à une ving- 
taine de mètres sous le niveau de 
l'Atlantique, qu'il faut aller les 
cueillir, 

Soixante millions de tonnes de sa- 
ble sont ainsi pelletées chaque an- 
née ! C'est en effet la plage du des- 
sous, vieille d'un million d'années et 
fossilisée, qui intéresse les mineurs. 
Et c'est là, après avoir convenable- 
ment épousseté les roches mises à 
jour à l'aide d’insignifiants petits ba- 
lais pour v récupérer le buun le plus 
mince, que commence le vrai tra- 
vail : récupération du minerai, 
broyage et, finalement, tri. 


PATRICE CLAUDE. 
{ Lire la suite page 12:) 


La forteresse aux gemmes 


17 Charterhouse Street, Londres : 
un nee dresse meet 
mipierre 6, presque juché au 
sommet de Saïffron Hill, la coiline 
du Safran. Îl est im t et aus- 
ière. Point de porche 4 la mesure de 
l'édifice, seulement une porte à dou- 
ble battant, de taille classique, enca- 
drée de cuivre et à croisillons dis- 
crets. Ici et là, quelques fenêtres que 
Ton soupçonne soigneusement dé- 
fendues contre toute intrusion. 

L'inmeuble, il est vrai, n'est 
ordinaire. C’est une sorte de Fort 
Kanox, mais, au lieu d'or, ses flancs 
recèlent une fortune en diamants. Il 
abrite des bureaux de la De Beers, 
groupe aux ramifications tentacu- 
ED .et, notamment, le siège du 

us gigantesque e vente 
au monde de diamants, la Central 
Selling Organization (C.S.0.) : De 
Beers, C.S.0., c'est La même chose. 

La C.S.O. fut sur les fonts 
baptismaux en 1934. Désormais, la 
De Beers était en possession d'un 
instrument lui permettant, avec la 
découverte de nouveaux et de nom- 
breux gisements, de canaliser à son 

la consommation et d'éviter ainsi 
retour aux terribles convulsions 
qui avaient dangereusement ébranlé 
es marchés. Depuis lors, Ia De 
Beers et la C.S.O. sont devenues de 
véritables (orteresses. Le groupe mi- 
nier est le numéro un mondial du 
diamant (40 % des pierres extraites 
sur le globe). Avec une de mar- 
ché supérieure à 85 la C.S.O. 
exerce un indiscutable monopole. 

L'organisation ne se borne à 
commercialiser les seuls danans 
bruts extraits des gisements de sa 
maison mère et les diamants synthé- 
tiques destinés à l’industrie, fabri- 
qués par une filiale installée à Shan- 
non, en Irlande. La plupart des pays 
miniers, — is sont dix-sept au to- 
tal (1) — d'Afrique, d'Amérique, 
d'Océanie (Australie essentielle- 
ment} et d'ailleurs lui confient le 
soin de vendre les pierres provenant 
de leurs mines. Même l’'U.RS.S. a 
recours à ses services. 

On ne quitte la C.S.O. Une 
fois acquise, 

Le Zaïre, numéro deux du diamant 
industriel (2), en a fait l'ex 
rience : il avait cru pouvoir, en 1981. 
reprendre sa liberté et il a rejoint 
vite le bercaïl. L'immeuble lon- 
donien de la C.S.O. est devenu la vé- 
ritable table tournante du monde 
pour les diamants qui y viennent, 
qu'en re Dt OU qui y restent. 
la C.S.O. c'est l'une de ses 14- 
ches — et non la moindre, — consti- 
tue des réserves quand les temps 
sont difficiles (pour éviter un effon- 
drement des cours) et déstocke en 
période d'abondance. Et ces stocks, 
serrés quelque part dans des cham- 
bres fortes, sont considérables : à la 


fin de 1982, ils étaient évalués à 
1 705 millions de dollars (11,4 mil- 
liards de francs). 

Mais la C.S.O. a aussi un écrin 
parfois ouvert aux visiteurs de mar- 
que : sa saile d'exposition. Ecrin ou 
coffre-fort ? L'on ne saurait trop 
dire... Même si tous les plus beaux 
joyaux de la terre ne sont pas réunis 
là, ceux offerts À la ise de 
l'œil valent déjà bien le déplace- 
ment Le ciou en est un présentoir 
vertical translucide de 25 centimè- 
tres sur 25 centimètres environ, sur 
lequel sont sertis. sous forme de 
croix à quinze branches, les dia- 
mants de couleur les plus rares du 
monde (vert, bleu, rouge, ocre, rose, 


jaune, avec tous les dégradés). Ils 
sont cent Cinquante en tout, ainsi 
mis en valeur par un éclairage inté- 
rieur. 


ANDRÉ DESSOT. 
{Lire la suite page 12.) 


da, Zaire, Angola, Brésil, Naribie 
wane, amibie, 
Ghana, Australie, Venezuela, Serra- 
Leone, Centrafrique, Liberia, Côte- 
d'ivoire, Tanzanie, Imie. 

(2) La mine d’Ashton, dans la zone 
alluviale d'Argyle en Australie, est sur 
le point de supplanter le Zaïre en 1983, 
qe elle atieindra sa pleine capacité 

e production Un accord de commer- 
car la lie d'ores et déjà à la 
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
Enseignement supérieur organisé 
en alternance avec les entreprises 


2 CYCLE 
GESTION DE PÉRSONNEL 


2 années d'études supérieures à plein temps 
dont 7 mois de stages spécialisés en entreprise 
L'admission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG, DUT, Licence ou 2 ans de Prépa. 


3° CYCLE 
MANAGEMENT AVANCE 


18 mois d’études supérieures à plein temps 
dont 7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L'admission est réservée aux diplômés de l’enseignement supérieur 
(écoles d'ingénieurs, L.E.P.. maïtrises..) et à des jeunes cadres. 


Dernière session de recrutement : 16 septembre 1983 
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Établissement privé d'enseignement supérieur 
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Le Monde de l'économie 


DES MINES AUX VITRINES DE DIAMANTS 


Mineurs blancs et misère noire 


A 3 kilomètres de Kimberley, 
juste derrière le - grand trou » e1 ses 
touristes diamantés, se répand, la- 
mentable et riste, le = Soweto » de 
la blanche capitale internationale du 
diamant. On sait qu'on s'approche 
de Gajashawe quand lasphalce dis- 
paraît sous les pieds et fait place à 
une piste poussiéreuse et défoncée. 
Le diamant, auquel les Indiens du 
quinzième siècle prétaient des 
vertus magiques, n’a pas fait reculer 
l'hydre de l'apartheid. 

Elle est à, symbolisée par ces 
75000 citoyens noirs, entassés dans 
d’affreuses petites maisons alignées 


au cordeau. comme à Soweto ou : 


daus tes corons de l'ère industrielle à 
sa naissance. Le tiers des résidents 
de la « t0wnship réservée aux noirs » 
habitent des taudis aux vieilles tôles 
et aux planches pourries. En compa- 
raison, les 3000 privilégiés du quar- 
tier d'ipopeng — en langue tswana 
«aidet0i» — vivent comme des 
Des rois pauvres, certes, mais les 
déshérités de Galashawe donne- 
raient beaucoup de ce qu'ils n'ont 
pas pour dormir une seule nuit dans 
ces Avraies maisons». Cependant 
n'entre pas qui veut à Ipopeng, plus 
connu dans le ghetto sous le nom de 
« De Beers black city ». Seul un hui- 
üème à peine des 3250 mineurs 
noirs de la région vivent là. à des 
prix avantageux, avec leurs familles. 
Les autres sont parqués dans des 
«dortoirs» s'ils sont « migrants», 
ou entassés dans Galashawe. 

Les maisons d'Ipopeng, construi- 
tes par l'empire du diamant, sont pe- 
tites mais confortables et munies des 
facilités domestiques les plus élé- 
mentaires. La moitié des bâtiments 
_ sans le terrain, puisque l'apar- 
theïd interdit aux Noirs de posséder 
de la terre en République blanche — 
ont été achclés par leurs locataires à 
l'aide de prèts bonifiés accordés 
Jeur employeur. Harry Oppenhei- 
mer à toujours praliqué le paterna- 
lisme à haute : mais, pour beau- 
coup. en Afrique du Sud, c'est 


La récolte des 


{Suite de la page 11.) 


Parfois les géologues découvrent 
qu'une partie de la plage-fossile 
convoitée descend plus avant sous 
les vagues tumujltueuses de l'océan. 
On repousse alors tout simplement 
la mer jusqu’à 200 mètres de l'ac- 

te, on y déverse des millions 
de tonnes de sable, une digue de 
20 mètres de haut est érigée, et le 
travail reprend... Bien sûr, il faut 
pomper sans Cesse et casser au plus 
vite la croûte minérale, avant que la 
digue ne s'écroule sous une iempête 
plus violente que les autres, Mais 
C.D.M. est passé maître dans cette 


technique. Des flottilles d'hélicop- - 


tères sont amenées sur les lieux. des 
équipes se relaient vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, éclairées 
par de puissants projecteurs. jusqu'à 
ce que toute la plage fossilisée soit 
ramenée en lieu sûr, afin d'y séparer 
le bon grain de l'ivraie. 

En comparaison. le travail des mi- 
seurs de fond peut paraître repo- 
sant. Mais ce n'est pas si simple. Te- 
air neuf heures par jour, par 700 ou 
800 mètres de fond. le tout dans un 
bruit d'enfer constant, nécessite, ou- 
tre un solide appareil auditif, des 
nerfs d'acier et des poumons inter- 
EE tant on y avale de pous- 
si 


Un monument national 


{l existe en Afrique du Sud des 
milliers de vieux volcans éteints, 
pour la plupart anonymes, couverts 
de villes, de brousse ou de désert. 
Mais une petite partie seulement 
contient effectivement la fameuse 
«terre bleue- recherchée. Encore 
faut-il ensuite repérer la - cheminée 
bleue » qui recèle des diamants en 
quantité économiquement rentable. 
Une seule sur deux cents. en 
moyenne. Depuis le 1emps qu'elle les 
traque, l'Afrique du Sud en a décou- 
vert moins d’une centaine au total. 

Certaines, comme à Kimberley, 
sont assez proches les unes des au- 
res — quelques kilomètres iout au 
plus — pour autoriser une exploita- 
ton simultanée avec, à équidistance 
des filons, un unique centre de 
broyage et de tri. Favorisée par les 
dieux, la capitale mondiale du dia- 
mant recèle, avec ses environs. une 
quinzaine de = cheminées bleues » : 
mais seules les quatre plus riches, 
De Bcers Mine, Dutoitspan. Bult- 
fontein ét Wesselton, sont exploi- 
tées. 


Jusqu'à la fin du siècle dernier. 
les elliptiques cheminées étaient ex- 
pes par le haut, à ciel ouvert. 

waillait dans k roc d'énormes 
tranches de minerai qu'on remontait 
en terrain sûr par des systèmes, com- 
pliqués et fragiles. de poulies. Les 
diggers de la belle époque. littérale- 
ment les « creuseurs », descendaient 
toujours plus bas à l’intériéur du fi- 
lon, ei les risques d'éboulement se 
multipliaient. - 

En fait, quand l'exploitation de la 
mine de Kimberley fur arrètée, on 


2 * 


encore ce qu'il y a de moins éloigné 
de la justice. 

Le salaire minimum, pour un tra- 
vailleur noir non qualifié du groupe, 
est de 257 rands par mois {1 rand # 
7 francs). « Toutefois avec les 
primes et les heures supplémen- 
taires, précise le rapport annuel de 
l'empire, leur revenu moyen s'éta- 
blir à 402 rands. » Ce salaire est bas 
en comparaison de celui des Blancs 
(quatre fois plus en moyenne, mais 
aucun d'eux n'est classé < non quali- 
fé») ;ilest nt envié par bien 
d'autres ouvriers et mineurs noirs du 


Pays- 

Officiellement chez De Becrs il 
n'y a pas de ségrégation raciale. Dr 
sons, pour être honnête, qu'elle se 
borne aux exigences des Couttimies, 
au respecL _ la législation en vi- 

ueur et aux limites imposées 
Erica ee blanc. C'est El ue 
à Kimberley, les mineurs et les ca- 
dres de souche européenne « préfe- 
rent” vivre à part, avec leurs fa- 
milles dans de beaux quartiers 
Res louës par le groupe. 

t c'es ainsi que les 10000 iravail- 
leurs noirs migrants employés par 
De Beers en Afrique du Sud et en 
Namibie, « doivent - cohabiter, en 
célibataires dans de vastes dortoirs 
— les Sud-Africains disent des hkos- 
tels — à la lisière des mines. * 


Des contrats de sept mois 


Harry Oppenheimer a souvent dit 
son Opposilion au système des « mi- 
grants », mais la loi est la loi, et la 
loi. en l'occurrence, avantage im- 
mensément les sociétés minières. 
Dans la plupart des cas, en effet, les 
migrants sont d'ex-Sud-Africains 
auxquels l'apartheid a retiré la ci- 
toyenneté et eutribué, de force, celle 
d’un bantoustan, une réserve de 
main-d'œuvre à bon marché, décré- 
16e + nation indépendante - par Pre- 
toria. 

Ces. gens — 45% du personnel 
sud-africain de De Beers — ne peu- 
vent être employés que sur contrat 


août 1914, on s'aperçut que les dig- 
gers avaient fait place neue jusqu'à 
1 098 mètres de profondeur. En qua- 
rante ans, après avoir rasé, à la pelle 
et à la pioche, la colline qui surplom- 
baiït la cheminée, ils avaient remonté 
23 millions de tonnes de rocaille et 
3 tonnes de diamants! Le fameux 
- grand trou - de Kimberley, le plus 
large (1 600 mètres de circonfé- 
rence) et le plus profond infligé par 
l'homme à la planète, est au- 
Jourd'hui un « monument national » 
visilé chaque année par près de deux 
cent mille personnes du monde en- 
tier. 

De nos jours cependant, et sauf 
exception. on ne procède plus de 
cette dangereuse façon. La techni- 
que employée est proche de celle 
utilisée dans toutes Les mines du 
monde. Quelques puits sont d'abord 
percés autour de la «cheminée 
bleue », puis reliés entre eux. à dif- 
Férents niveaux, par des galeries qui 
la cernent alors entièrement. Dès 
lors. des tunnels transversaux dé- 
gagés à mème le minerai transper- 
cent La cheminée de part en part. 

A chaque boul, un opérateur aux 
commandes d’une énorme pelle- 
traïneau rausse en permanence les 
rochers du tunnel. Quand celui-ci 
est vide de tout son minerai, le dyna- 
miteur entre en scène. Il pénètre 
prudemment à l'iniérieur, pose ‘des 
charges en divers points soigneuse- 
ment sélectionnés. Explosion. le mi- 
perai s'éboule dans le tunnel, et 
l'opération ratissage reprend. Cha- 
que étage de la mine, un tous les 
120 mètres environ, est ainsi 1ra- 
vaillé de sept à dix ans. 

Quand il n'y a plus rien à ramas- 
ser. c'est-à-dire quand le ciel bleu 
apparaît lä-haut dans les trous 
causés par la dvnamite, on descend 
Æ'un étage et le travail recormence. 
A Wesselton. on es1 ainsi sur le point 
d'auraquer le niveau « 920 mètres ». 
On sort déjà de cette mine près d'un 
million ct demi de tonnes de rocaille 
par an et. 315 000 carats, Mais, à 
1 000 ou 1 200 mètres. on approche 
du seuil au-delà duquel les opéra- 
tions, Compte tenu de la moins 
bonne qualité et de la petitesse des 
pierres, ne sont plus aussi rentables. 


Tourniquets 


Remonté à la surface après avoir 
subi un premier broyage en sous-sol, 
le minerai passe ensuite de broyeur 
en broyeur. jusqu'à ce que les roches 
de plusieurs tonnes arrachées au 


fond soient réduites à la taille de 


gravillons, Et les diamants ? dira- 
t-on. [| arrive parfois qu'un mineur 
de fond en trouve un par hasard et — 
s'à le rapporte au directeur — il re- 
çoi alors une prime équivalenie zu 
dixième de son prix de marché. Par- 
fois un peu moins. 


M. Abel Maratcie. un travailleur 
africain dont les veux perçants sau- 
vèrent du broyage le fameux 
“616, le plus grès gemme non 
taillé en existence dans le monde 


de sept mois, renouvelable, et ne bé- 
néficient pas des mêmes avantages 
sociaux que leurs collègues noirs. Ils 
som aussi les premiers à perdre leur 
emploi en cas de crise. En règle gé 

nérale, tous les migrants sont égale- 
ment tenus de laisser — ou d'envoyer 
— femmes et enfants dans le ban- 
toustan imposé à la famille. Les kos- 
tels sont, par définition, réservés aux 
bommes, et les visites y sont rare- 
ment permises. 

Certaines des libertés dévolues 
aux Noirs par l'apartheid, ou plutôt 
épargnées par lui, sont encore lim} 
tées par l'activisme des syndicats 
blancs. Ainsi la loi autoriset-elle, en 
théorie, les mineurs africains de 
fond à détenir des - certificats de 
dynamiteur » équivalant au titre de 
chef d'équipe. Mais, ä de rares ex- 
ceptions prés, il n'en existe pas. Le 
puissant conseil, syndical des . mi- 
meurs blancs, qui dispose d’un mono- 
pole d'embauche, s'y oppose ferme- 
ment. Él est soutenu par l'ensemble 
des partis politiques blancs d'ex- 
trême droite dont il est. d’ailleurs, le 
bras séculier dans l'industrie minière 
tout entière. 

Majoritaires dans le groupe 
De Beers {30000 employés dans le 
monde, 20000 en Afrique australe, 
dont 16500 Noirs et 2000 métis). 
les mineurs africains, ER . 
pas encore organisés en syndicats. 
est vrai que le droit syndical des 
Noirs n’a été reconnu par le gouver- 
nement qu'en 1980, et que la Cham- 
bre des mines, l'organisation patro- 
nale du secteur, vient tout juste de 
créer un précédent. en reconnaissant 
le premier syndicat du mineurs noirs 
dans le pays. 

"Créé il À a moins de deux ans, 
celui-ci dispose déjà d'environ 
12000 adhérents dans le secteur de 
l'or essentiellement. Selon son secré- 
taire général, il devrait s'étendre 
dans les mines de diamants, dès l'an 
prochain. Alors les Noirs « privilé- 
giés » de la De Beers deviendront-ils 
peut-être des partenaire sociaux au 
même titre que leurs collègues 
blancs. 


P.C. 


La mystérieuse filière du Kremlin 


: L'URSS. est-elle ou non le nu- 
méro el LA RE 9 Tout 
e à le croire. Impossible cepen- 
rein de le vérifier. Le secret est bien 
gardé autour de cette industrie de 
l'autre côté du rideau de fer. 

Des recoupements ont Eté faits et, 
eprès la découverte. à La fin des an- 
nées 50, d’une vingtaine de Le 
ments dans la République populai 
de Yskoutie (Sibérie). les experts 
étaient formels : la moitié des r£&- 
serves en diamants de I2 planète 
ne dissient-ils, en la possession des 


usses. 
Cependant, réserve ne signifie pas 
production. Sans douie à cause des 
difficultés d'exploitation, peut-être 
par souci de ne accumuler inuti- 
lement des dont la gestion est 
coûteuse, surtout pr Snee 
pour ne pas casser prix sur 
marchés occidentaux — phénomène 
dont ils auraient nécessairement 
pâu, — les Soviétiques se gardent 
bien de de pi ve ee ee à 
pleine capacité. Il s'en faut de lois. 
Les chiffres de production varient 
selon les sources uelles l'on se; 
réfère. C'est la bouteille à l'encre : 
12 millions de carats (Mining An- 
nual Review). D'autres bureaux de 
statistiques parlent de 20 millions de 
carats, voire de 30 millions dont près 
des deux tiers seraient de qualité in- 
dustrielle. Qui croire ? Quelles que 
soient les évaluations retenues et en 
se fondant sur la plus basse d'entre 
elles (10,6 millions de carats}, 
DAS apparaît un aussi 
comme le prernier pays ucteur 
(9,2 millions de carats — toutes 
pierres confondues — pour l’Afrique 
du Sud, grenier occidental du dia- 
mant, et 7,8 millions pour le Bost- 
wana). Les écarts entre les grarkis 
ne sont pas considérables et, en tout 
état de cause, l'U.R.S.S. ne doit pas 
produire beaucoup moins ou beau- 
coup plus de diamants que l'empire 
gouverné par la De Beers (17,5 mil- 
hons de carats en 1982). 
Comment l'Union soviétique 
Dee à écouler ces pierres ? 
clé de cette énigme est difficile à 
trouver (C'est presque un euphé- 


pierres de feu 


(616 carats), reçut ainsi, il y a sept 
ans, une prime de 50 000 F et une 
nouvelle maison famille. 
Malgré ses impuretés, le «616», en- 
Castré dans une vitrine au Musée du 
diamant de Kimberley, vaut sans 
doute plusieurs millions. 

Tous les mineurs n'ont cependant 
pas la chance d'Abel, et De Beers ne 
paie qu'entre 200000 F et 300000 F 
par mois de « récompense excepLion- 
nelle». C'est assez peu, quand on 
sait que le groupe emploie quelque 
vingt mille mineurs. mais cela s'ex- 
plique. II y a notamment ceux qui 
prennent le risque d'empocher leur 
trouvaille pour l'Ecouler directement 
auprès de tailleurs ou de marchands 
plus ou moins 

La De Becers est tellement 
consciente de certe question qu'elle 
a installé à Ia sortie des lieux de tra- 
vail des zourniquets de passage qui 
non seulement comptabilisent les en- 
trées et les sorties de personnel, mais 
se bloquent parfois sur un employé 
choisi au gré de la programmation 
de la mécanique. Le présumé coupa- 
De cst alors rpg ent fouillé e 

Lêle aux , en passant a 
bouche, les oreilles. et le a. 

Cette paranoïa patronale à l'égard 
du vol n'est pas tout à fait imagi- 
naire. On estime en effet que 18 à 
20 millions de francs de diamants 
quitient ainsi clandestinement 
l'Afrique du _. et la Rd 

ue année. C'est peu, com 
mie au Zaïre < où La moitié Le 
diamants industriels produits sont 
vendus au marche noir, mais c'est 
encore Lrop pour la De Beers, où les 
mesures de sécurité Ont été portées à 
un crès haut degré de sophistication 

Le diamant brut n'ayant. la plu- 
part du temps, pas plus d'actrait 
qu'un morceau de soude, Ct ne sOnL 
pas les mineurs de fond qui sont les 
plus surveillés. Quand je bon grain a 
été séparé de l'ivraie, quand on a ré- 
duit la « roche bleue» à l'état de mi- 
auscules gravillons, après l'avoir 
successivement mélangée à du sili- 
cone de fer, de l'eau, de la graisse, et 
qu'on l'a bombardée de rayons X 

T en extraire tout ce qui brille, 

ref, quand on arrive au bout de Ia 

chaïne, là, on atteint quasiment l'in- 
violabilité. : 

Les chefs d'État ne sont pas 
mieux protégés. Pour entrer dans je 
saint des saints. il faut bien sûr mon- 
ter patte blanche au moyén d'une 
carte électronique et connaître le s£- 
same du jour. Ici encore, un petit 
tourniquet mécanique comptabilise 
les entrées et sorties. L'heure de 
sage, les nom et qualités de l'invrus 
sont, en Outre, soigneusement enre- 
gistrés par un garde. Mais {e specta- 
cle, pour ceux que les cailloux scin- 
tillants font rêver, en vaut La peine. 

Un véritable tapis des Mille er 
Une Nuits, roulant, frémissant, ruis- 
selant d'eau er consicllé de dia- 
munts, C'est le stade final de la r&- 
colte. Les pierres précieuses sont 
encore serties d'un peu de boue et de 
vulgaires caillasses, mais plus pour 
très longemps. Le rapis esi légère- 


ment en pente. L'eau et La pierraille 
sans valeur qu'elle entraîne gl 
dans un mouvement perpétuel à l’in- 
térieur d'une gouttière spécialement 
aménagée. On passera tout cela une 
dernière fois au tamis avant de s'en 
débarrasser. 

Les beaux diamants. eux, sont 
plus lourds que les déchets. Ils res- 
tent sur le tapis et finissent de naître 
à l'autre bout de la salle; dans une 
cage de verre à l'épreuve des balles 
où s’affairent des cadres de 
confiance. Personne, pas même les 
visiteurs de marque, ne peut entrer 
dans cette 
«blouses blanches» elles-mèmes 
doivent lancer un appel aux gardes, 
via un interphone. 


Pour en sortir, les. 


misme de le dire. En 1962 ou 1964, 
Moscou avait signé un accord Secret 
de commercialisation avec la 
C.S.0. lequel fut reconduit en 
1974. C'est à peu près certain. 

L'an dernier, le Sunday Times 
avait révélé que, d’après l'une des 
cleuses de ce traité, 1a De Beers 
s'était engagée à racheter chaque 
mois, pour 50 millions de dollars 
(vaieur 1982). routes les pierres ex- 
traites d'une mine sibérienne dont 
lies réserves auraient dû normale- 
ment s'épuiser en quelques années. 
Or, toujours selon le Sunday Times, 
au lieu de diminuer, la production 
de cette mine se serait m ieuse- 
ment accrue de 60 % de 1970 à 1975 
pour atteindre 16 millions de carats 
d'une qualité jugée très douteuse, au 
grand dam de la C.S.O. contrainte 
de respecter sa signature. « Ab- 
surde », avait-On alors déclaré chez 
De Beers. Dee silence. 

Les nouvelles sur la filière soviéti- 


ue ne se bousculent pas. De temps 


autre de jaques bruits circulent se- ‘ 


lon lesquels ledit accord aurait été 
dénoncé. Inte les dirigeants 
de ia De Beers affirment ne rien sa- 
voir de cet accord. encore moins de 
sa dénoncistion. Alors où passent 
donc les brillants du Kremlin ?. 


A Moscou, un centre existe où des 
pierres brutes sont vendues en l'état 
aux intéressés. Mais ce n'est pas 


Carrefour. Une partie des diamants : 


sont taillés sur place en U.RS.S., 
dont la réputation n'est pas mince 
dans cette branche professionnelle, 
puis revendus à Francfort, Zurich, 
Amsterdam, surtout à Anvers. Trois 
bureaux de ventes sont installés dans. 
la capitale flamande dont les béné- 


fices — ieux, dit-on encore — 
sont rover à l'Almezjuwelierex- 
port, organisme d'État soviétique, 
Chargé de A eg des diamants 
taillés. Russe 
tant des trois. 

Une sombre histoire l'avait op- 
posé au fisc local en 1977 pour dissi- 
mulation de revenus. Des agences de 


est le ‘plus impor-" 








presse avaient même affirmé à F. 

que que devant le succès Ah 
cette firme allait déposer sa candi- 
dature à l’une des fameuses bourses 


locales du digman t et demander 
l'autorisation‘ du. gouvernement 


r ses imMpOria- 
tions Le diamants industriels. Les 
mêmes agences assuraient que, Sur 
la pression de sa clientèle, Russal- 
maz avait envisagé de vendre direc- 
tement des diamants bruts pour bri- 
ser le monopole de La De Beer. 
Depuis un silence de plomb a recou- 
vert cette affaire. 

L'U.RSS., à l'évidence, pèse 
Jcurd dons l'industrie du diamant 
mais n€ ient pas à tirer vraiment 
profit de toutes ses richesses. Ses 
ventes de pierres brutes à Moscou et 
de diamants taillés à travers l'Eu- 
rope ne représentent qu'une petite 
partie de ses possibililés commer- 
Ciales. Avec, en outre, un marché 
domestique népligeabie, elle a — hy- 
pothèse parfaitement plausible, — 
vraiment, mais vainement Cherché à 
élargir ses débouchés en empiétam 
sur la chasse gardée de la De Beers. 
La preuve en est que, quand Russaf- 
maz à manifesté ses vélléités. d’ex- 
pansion. le groupe diamantifère sud- 
africain a immédiatement 
contre-attaqué et renforcé ses. posi- 
tions en créant, À Anvers. Belsort, 
une entreprise de triage, Diamdei, 
un bureau de vente de diamants 
bruts, et Diatrada, un office de 
vente de diamants taillés. . 


ainsi mis en 
pee l'URSS. toujours en quête 
e devises, se soit résolue à se priver 


‘ d'une source de bénéfices aussi 


considérables. Quand on n'a pas la 
maîtrise de ses circuits commer- 
ciaux, on s'en remet aux autres. 
Tout laisse donc pe ru ter- 
ed Re nor 
.S.0. se toujours où à 
nouveau, d'écouler à travers son im- 
ASE ms soviéti- 
ques. Mais personne ne l’avouera ja- 
mais ui à Londres ni à Moscou. 
à ‘ A. D. 


La forteresse aux gemmes 


(Suite de la page il) 
Chacun vaut une fortune. Le choc 


* ne vient pas de la notion de prix, très 


vague au demeurant, mais de la fa- 
buleuse beauté de ces pierres. Des 
milliers d'autres tout aussi fasci- 
nants Sont €XPOSés sous vitrine. 
Faut-l s’äonner, dans ces condi- 
tions, des mesures assez exCeption- 


nelles prises pour assurer la sécurité,’ 


avec des sas, des portes électroni- 
ques qui s'ouvrent et se rebloquent à 
chaque passage, des caméras dans 
les couloirs, des huissiers discrète- 
ment, mais fermement, inquisiteurs. 

Ces mesures ne sont seule- 
ment destinées à défendre les trésors 
enfouis dans le «forteresse aux 
gemmes ». La C.S.O. tient boutique 
dans l'immeuble. Boutique ? Le mot 


Lä production en millions de carats: 





L'U.R.S.S. EN TETE 
TOTAL .mmoussssses 9,55 TOTAL ........... 34,35 
dont Afrique du Sud _........- 3,34 dont URSS. .............. 8,50 
RSS 00 2,10 MAG. ones se 7,24. 
Bostwans :..::...:4:2022 1,17 Bostwana .......-....., 6,60 
Angola ......,-......-.. 1.00 Afrique du Sud .,...... 5.81 
ChMB.. ss susson esse 0,40 Brésil ...,............ 0,98 
Sierra-Leone ....-......- 0,32 Namibie ,..........:. 0,96 
LIÉE: caciscsca um 0.26: Ghana .......,.,,.... 0,75 
Centrafrique ...-......-. 0,19 Australie .....,....... 0.49 
Brésil ,..........-..... 0,18 Angola ..,....,....... 0.40 
Liberia ...........,..... 0,13 Venezuela ............ 0,40 





Aucune de ces dix ou douze per- 
sonnes, cependant, n'est en mesure 
de toucher les diamants. Ces der- 
niers parviennent à la Cage par des 
moyens mécaniques, de petits pa- 
aiers qui déversent sans discontinuer 
leurs trésors dans des coffres- 
vitrines dûment cadenassés. A l'inté- 
D de chaque vitrine, une balance 

e hauic pe 15] L 
gants munis de longues manches qui 
sont fixées au coffre de verre. Pour 
saisir le diamant et le poser sur une 
balance, les «personnes en blanc» 
n'ont d'autre choix que d'enfiler 
leurs mains dans les trous gantés. 


En aucun cas, sauf à déchirer le 
gant, leur peau ne doit entrer 
contact avec Îa pierre précieuse. 
Leur rôle s'arrête à la pesée quoti- 
dienne des quatre mines de Kimber- 
ley. C'est à la nuit tombée, jamais 
aux mêmes heures, que d'autres, 
armés jusqu'aux dents, viendront ou- 
vrir les Coffres-vitrines et se saisir 
des plateaux de diamants comptabi- 
üsés pour les porter à la «maison 
Oppenheimer ». le plus grand centre 
de tri d'Afrique du Sud. 


Là, dans cet immeuble uitra- 
moderne où le soleil n'entre jatpais, 
les petits «cailloux de feu» seront 
répertoriés er classés selon leur 
poids, leur pureté et leur couleur, 
avant de prendre le chemin de Jjo- 
bannesburg. Londres. Anvers ou 
Néw-York... 


PATRICE CLAUDE. 


est faible. C'est un véritable hyper. 


marché du diamant que la filiale de 
la De Beers a installé dans ses murs 
afin d'y accueillir sa clientèle, pen- 
dant quelques jours, pour une pré- 
sentation baptisée sighr. (vue) 
toutes les cinq semaines exactement, 
au total dix fois par an. 

Les acheteurs arrivent des quatre 
coies de |a terre, surtout des princi- 
paux Centres de taille : Tel-Aviv, 
ville spécialisée dans le po de 
pierres de petitc dimension, New- 
York, dont la réputation est assise 
sur la taille des grosses pierres, 
Anvers, qui a fondé sa renommée 
sur le merveilleux travail exécuté 
sur les pierres les plus difficiles À po- 
lir, mais aussi e (trois cent 
mille tailleurs, dix-huit millions de 
carats importés constitués de pierres 
minuscules) | 


Composée de négociants travail. 
lant pour leur propre compte, mais 
aussi de diamamitaires’ faisant eux- 
mêmes leurs-‘emplettes, cite clien- 


-tèle doit être protégée. Au cours de |’ 


chaque = vue » des centaines de mil. 
liers de carats (chiffre non commu- 
niquËé) sont manipulés et vendus 
pour une valeur moyenne, l'an der- 
nier, de 125,6 millions- de dollars 


(845 millions de francs) et, pour le | 
‘premier semestre de 1983. de 


177,4 millions de dollars (1 ir 
lierd de francs}. a 


Quarante pièces ont été soigneu- 


sement aménagées pour recevoir les |. 


tlienté el pour procurer tous les 
moyens d'examiner les diamants 





. dans la plus parfañe quiétude. Ces 


pièces sont de dimensions variables. 
Leur nt Fest aussi Le 
poids du client fait la différence. 
Plus ce dernier est important, plus la 
pièce est vaste, et plus elle comporte 
d'éléments de mobilier, de micros- 
copes, de balances et de téléphones. 


Un gros client, c'est, au mini- 
mum, ! million de dollars. Mais Ja 
C.S.0. n'intervient pas pour ‘dési- 
gner à tel ou tel fa pièce à laquelle ü 
peut prétendre. Ce sont des cour- 
tiers {brokers] appartenant à qua- 
tre charges familiales — les mêmes 


‘ depuis plusieurs générations — qui 


décident. Çe sont encore eux qui en- 
gagent des discussions avec les Spé- 
cialistes de la C.S.O., quand il y à 
contestation sur La qualité, la purèté, 
la couleur, ies prix, naturellement 
fixés par l'organisme de vente, mais 
qui sont étroitement fonction de 
l'appartenance des diamants à tel ou 
tel type. En 

Aussi la présence des brokers. ar- 
tistes rompus à toutes les finesses et 
à toutes les règles du métier, est-elle 
indispensable pour trancher et ne 
pas faire trop traîner les négocia- 
tions. Et ce ne sont pas les seules 
barrières pour faire écran au 
pesant monopole de la C.S.O. Dans 
tous les pays miniers, des commis- 
saires assermentés, appointés par les 


‘ gouvernements locaux. surveillent, 


examinent les échantillons, décident 
dernier ressort de l'étiquetage, de 
la valeur de la marchandise, avant 
que celle-ci ne soit expédiée vers 
Maîtresse de ses approvisionne- 
ment, du flux des ventes, des cours 
et des stocks, le: C.S.O. jouit, en 
quelque sorte, d'une liberté survell- 
lée. C'est bien ainsi que l'avait voulu 
Sir Ernest. Rien n'a &té changé aux 
mécanismes mis en place voici bien 
tot un demi-siècle, en accord avec 
les syndicats diamantaires de }' 
que fondus dans la C.S.O. et 
Fe cu de aie e jour er 
eu " isme. pour 
vir, en fait, de « sésame » suprême. 


| ANDRÉ DESSOT. | 
EXPRESSION 
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Symbole de confiance : le très im- 
Portaut immeuble de douze étages 
Conçu pôur abriter rois cent 
a bureaux et cent 
SotxanNte-Quinze emplacements 
ue ur les diaman he 
train d’ériger en copropriété à Hove- 
nierstraat. Confiance malgré le dan- 
ger terroriste : il y a près de deux 


“ans une bombe expiosait devant la 


petite synagogue de [a rue, tuant 
trois enfants et blessant plus de cent 
De nt RAS se 
ui, VOICI Queiques an , à PU 
donner im ion de gravement 
menacer la place d'Anvers. 

Depuis l'attentat, la Hovenier- 
straat, la Shupstraat et Le Rijfstraat, 
ls trois rues en forme de Z qui 
constituent le centre vivant de la 


. Ville diamantaire, sont fermées à la 


circulation Piétonnières par sécu- 
rité, elies offrent dans cette cité de 
Fi ua spectacle insolite : des 
juifs orthodoxes à longue barbe, en 
Caftan noir ou bleu marine et cha- 
peau de velours côtoient de nom- 
breux Indiens. C’est Mea- 
Sharim (1) et un peu de Bombay à 
deux Dee la gare centrale d’An- 
vers. le fameuse Pelikanstraat, 
dont les trois mes citées plus haut 
n'étaient, avant la multiplication des 
bureaux, que f'arrière-cour, négo- 
ciants £t courtiers se t à l'en- 
trée de la bourse du di t ou du 
Diamonds Club. L'agitation qui y 
règne témoigne d'une place prospère 
et active. : 

+ Anvers est restée la plus grande 
place du monde 1an: le négoce 
que pour le travail du diamant. On 
y trouve ioutes les formes, 1ous les 
modèles, toutes les couleurs de dia- 
mani >», constate avec fierté M. Nut- 


kewicz,. président du Hoge Raad . 


voor Diamant (H.R.D:), le conseil 
supérieur du diamant. C'est là une 
réalité que personne ne met en 
doute. Depuis cinq siècles — c'est en 
1483 que l'on e, pour la pre- 
mière fois dans un manuscrit, qu'un 
+ diamantaire» a été payé pour 
avoir taillé une pierre — la 

place des Flandres est parvenue à ré- 
sister à toutes les attaques. 

Que fait-on si bien à Anvers de- 
puis que les navigateurs espagnols 
ou portugais en route vers l'Améri- 
que y échangeaient contre le lin, ka 
batiste et autres tissus les pierres ra- 


Avec les oranges de Jaffa et les 
near FE po à nee le 
monde, es i i ont fait 
le notoriété d'Israël À Pourtan t ce 
sont au “hui bien davantage les 
matériels militaires et les équi 
ments électroniques + made in Is- 
raël » qui, sur les marchés interna- 
rionaux, témoignent du dynamisme 
économique de ce pays. Mais on 
ignore souvent que le diamant est — 
et a toujours été — de beaucoup le 
premier produit israélien d'exporta- 
tion. 


Non qu'il existe en Terre sainte 
des gisements miraculeux de cette 

i dite « éternelle », c'est que, 
uniquement, le travail ou le négoce 
du diament permettent aux Israé- 
liens de limiter, dans une très appré- 
ciable mesure, un déficit comméer- 
cial aussi lourd que chronique. Des 
données éloquentes : 52% des dia- 
mants bruts commercialisés par la 
- centrale» de vente de Londres, 
appelée ici le «syndicat », sont 
illés en Israël, ce qui, pour une va- 
leur de 905 mises ue Ilars, a re- 
présenté en 1982 p u cinquième 
de la production industrielle et agri- 
cole exportée (1). Il s'agissait du 
quart avant la crise que vient de 
connaître le marché du diamant. 

A Ramar-Gan, dans le paysage 
modeste de la banlieue de Tel-Aviv, 
les deux tours qui dominent l'ensem- 
ble ulira-moderne abritant la Bourse 
israélienne du diamant paraissent ici 
presque gigantesques et manifestent 
trop de prétention au dire de nom- 
breux Israéliens. Mais cet établisse- 
ment aux dimensions im Les est 
le symbole d’un défi et des 
ambitions que nourrissent le dia- 
mantaires israéliens. En tout cas 
celles du fougueux président de 
cete Bourse, M. Moshe Schnitzer 
qui, à j'époque bénie d'avant le ma- 
rasme de ces quatre dernières an- 
nées, prétendait que, par son chiffre 
d'affaires, la place de Ramat-Gan 
était devenue la première de toutes. 
devançant mème celle d'Anvers. 

Maintenant, la « vieille- Bourse 
d'Anvers, mieux aguerrie POUr Sur- 
monter cette crise et profiter de la 
récente « reprise », A retrouvé SON 
rang, n'en déplaise à M. Schnitzer. 
Toutefois, il convient d'admettre 
que l'enthousiasme communicatif de 
cæ bouillant _est fondé 
sur une réalité : la prodigieuse as- 
cension de l'industrie du diamant en 
Israël et de ce marché qui. malgré 
leur « jeunesse », ont relativement 
bien supporté un choc dopt ils au- 
rdient pu ne pas se remellre. Au 
jourd'hui, le redémarrage constate 
ailleurs est ici aussi indéniable, quoi- 
que peut-être plus leni 11 n'en faut 
pas d'avantage pour que M. Schnit- 
zer. faisant les honneurs de son do- 
maine, se livre de nouveau à des pré- 


.Chez M. Maurice 


menées d'Afrique et d'Orient ? 
Quels sont les principaux types d'ac- 
teur présents sur la place ? . 
© Des négociants en brut. Le 
marché du diamant brut est, pour 
une large part, entre les mains de la 
De Beers dont la centrale de vente, 
l& C.S.O., fournit environ 70 % du 
diamant brut vendu à Anvers. 

La De Beers a des conventions 
d'exclusivité avec certains pays afri- 
Cains, Mais des diamantaires sou- 
cieux de s'affranchir de ce monopole 
ont créé leur propre agence dans 
plusieurs pays africains. La troi- 
sième source d'approvisionnement, 
c’est la fraude ; le diamant est petit, 
circule facilement et peut donc être 
sorti illégalement de son pays d'ori- 
gine. 


Des « moulins » 


« @ Des tailleries. C'est la partie la 

lus originale : celle où l'on trans- 
orme le diamant brut en une pierre 
aux cinquante-buit facettes, prête à 
être montée en bijou. Plusieurs opé- 
rations sont nécessaires : le sciage, le 
clivage, l'ébruissage, la taille elle- 
mème qui s'opère par usure de la 
pierre contre une meule, un « mou- 
lin» dont.le bord est recouvert de 
poussière de diamant. 

D faut faîre des compromis : ac- 
cepter par exemple un peu plus de 
déchets pour atteindre une plus 
grande pureté. Les grosses pierres 
sont taillées au centre d'Anvers dans 
les ateliers qui jouxtent les bureaux : 
les navettes entre ouvrier et patron 
sont ainsi plus commodes. Les moins 
grosses pierres dans des ateliers plus 
loin du centre ou en Campine, au 
nord-est de la ville. 

Un tailleur gagne entre 10 000 et 
17 000 francs belges (1 franc 
belge = 0,15 franc) par semaine. 
ich, une 
des entreprises intégrées de la place, 
était en train d'être taillée une pierre 


qui, à l’état brut, pesait trente ca- 


rais, avait déjà été ramenée à vingt 
carats et dont le patron et l'ouvrier 
estimaient qu'elle serait terminée à 
environ douze carats. Une pierre 
que M. Korureich estimait à 
500 000 dollars. 

La taille est l'opération pivot du 
métier, « Le métier du négociant, 


visions résolument optimisies. 
Ménageant son effet, il il rappelie 
qu'il n'y a pas si longtemps, avant de 
se déployer dans l'univers fonction- 
nel et tisé de Ramat-Gan, les 
activités de la Bourse se tenaient 
dans le cadre restreint de l'arrière- 
salle enfumée d'un café de Tel-Aviv. 


Un recours au laser 

Selon les dismantaires israéliens 
ce succès remarquable est notam- 
ment dû à une main-d'œuvre locale 
hautement qualifiée qui, par son 
savoir-faire, réussit par exemple à 
diminuer les pertes considérables 
que supposent les différentes phases 
du façonnage de la pierre au cours 
duquel, en moyenne, 50 à 65 % de la 
précieuse matière première dispa- 
raissent inévitablement en poussière. 
En outre, les Israéliens ont su mo- 
derniser cette très ancienne indus- 
trie d'extrême précision en dévelop- 
pant plus particulièrement 
Pautomatisation de l'outillage. 

+ La réputation de notre appa- 
reillage est telle que. à présent. 
70 % des machines utilisées dans le 
monde sont de fabrication israé- 
lienne », déclare avec satisfaction 
M. Daniel Legziel, président de 
l'Association nationale des indus- 
triels du diamant Il souligne que 
certains ateliers de Ramai-Gan ou 
de Netanya ont commencé à recou- 
rir au laser pour le décou des 
pierres qui valent l'emploi de ce coû- 
teux édé. 

« Pour répondre à la concurrence 
qui apparaît actuellement dans cer- 
tains pays du tiers-monde ou 
d'Extrème-Orient — Inde, Hong- 
kong. entre auires — où la main 
d'œuvre est müins chère, nous de- 
vons, précise-t-il mainienir el aug- 
menter noire avance technologi- 
que. » M. Legziel met l'accent sur 
les nécessités de perfectionner La for- 
mation et la recherche. 11 existe déjà 
en Israël trois écoles techniques du 
diamant : un effort qui, d'après lui, 
n'a été consenti nulle part ailleurs, et 
l'Institut israélien du di 1, en 
collaboration avec l'université 
d'Haïfa, étudie diverses + innova- 
tions” destinées à améliorer la pro- 
duction. M. Legziel. sur ce point, 
n'en dit guère plus, comme pour 
confirmer que dans cette société 1rès 
fermée la discrétion et le secret sont 
de règle. 

Un graad souci de l’organisation. 
avec exemple l'introduction du 
travail à la chaine, permet égale- 
ment aux ateliers israéliens de rivali- 
ser avec leurs concurrents. Et ccux- 
ci reconnaissent que la plupart des 
ouvriers israéliens On un Aou sup- 
plémentaire : celui de savoir 1ailler 
différents modèles de diamants. 


* avait toutes les raisons de 


commente M. Armand Szwarcburt, 
un jeune diamantaire, c'est d'avoir 
en tête la ou les pierres en fini. 
Touie l'illusion et le risque se trou- 
vent dans la pierre brute. » 

© Des négociants diemantaires. 
Ce som des professionnels qui ne 
s'occupent que du négoce du dia- 
mant taillé. [ls sont nombreux : trois 
mille coviron. Leurs clients sont des 
importateurs étrangers, des diaman- 
taires américains, japonais, de gros 
bijoutiers. - Le marché anversois ne 
vit que de l'étranger -, souligne un 
de nos interlocuteurs. Les États 
Unis représentent plus de la moitié 
du chiffre d'affaires. et l'Extrême- 
Orient 30 %. Une façon de mesurer 
k déclin de FEurope. 

1 existe quelques firmes impor- 
tantes qui font ioures les opérations, 
de l'achat du brut à la vente des 
pierres taïllées. Toutes les combinai- 
sons professionnelles sont bien sûr 
possibles. À ne pas oublier : Anvers 
est, avec New-York, le principal 
centre mondial du diamant indus- 
triel. « {{ n'y a qu'une vingtaine de 
firmes dans le monde spécialisées 
dans le diamant industriel, dons la 
moitié à Anvers », nous dit M. Suss- 
kind, qui dirige l'une de ces entre- 
prises. Dans ses bureaux, une di- 
Zaine de collaborateurs classent, 
avec quelle patience, les diamants 
bruts selon les formes et les destina- 
üons (on compte entre deux cents et 
trois cents usages du diamant dans 
l'industrie). Le classement est essen- 
ue} ; c’est l'opération qui permet de 
valoriser les lors. Certains collabora- 
teurs de M. Susskind trient ainsi 
jusqu'à cent cinquante pièces par 
Carat. 

Le marché anversois s'articule au- 
tour de bureaux et de « bourses ». 1] 
existe quatre bourses. Le 1erme est 
d’ailleurs impropre car ü n'y a pas 
de cours, pas d'enchères, pas de 
« fixing ». La bourse, c'est un cercle 
privé — il faut y être parrainé — où 
se rencontrent acheteurs et vendeurs 
qui négocient individuellement sans 
l'intervention d'aucun organisme. 
Parmi les habitués figurent les cour- 
tiers, acteurs importants de la place, 
que l'on voit courir, au sëns propre 
du terme — car il faut faire vite dans 
ce métier, — la sacoche attachée à La 
ceinture par une chaîne. 


DES MINES AUX VITRINES DE DIAMANTS 


Anvers, cinq siècles de taille 


Ce métier de négociant et de 
courtier est exerce, de façon prépon- 
dérante, par des juifs. Un métier 
fermé, fondé sur la confiance, où il 
importe de se connaître. Après les 
deux guerres, des juifs, contraints de 
fuir leur pays d'origine, se sont ar- 
rêlés à Anvers, svuvent avec l'idée 
de continuer vers l'ouest. Venus de 
Pologne, de Roumanie, de Hongric, 
c'étaient des gens très pieux et ils 
ont trouvé à Anvers une Commu- 
nauté organisée de telle façon qu'un 
Juif pratiquant puisse vivre une vie 
conforme à la religion. 

« À Bruxelles, raconte 
M. Szwarcburt. un juif pratiquani 
ne peut pes se débrouiller ; Il n'y a 
même pas de restaurant Kasher. » 
Anvers compte vingt-sept 
gues et cinq écoles juives. Il est 
bien évident que tous les diamnn- 
taires n'apparuennent pas à la com- 
munauté hassidique, Mais, ajoute 
notre interlocuteur, « c'est un métier 
qui peut être souple dans ses ho- 
raires, qui laisse donc la possibilité 
de consacrer du temps à la prière et 
à l'étude », Ces juifs pieux vivent en 
circuiz fermé, mais aussi en bonne 
entente avec la population [la- 
mande. Il existe certainement des 
exceptions, mais, dans l'ensemble, 
les juifs. pourtant plus singuliers 
qu'ailleurs, par leur habit en parti- 
culier, sont bien acceptés. 

« Les juifs se sentent: à l'aise. Les 
autorités nous aident. Le phéno- 
mène économique joue son rôle : 
nous apporions quelque chose ». 
constate M. Susskind. Au reste, il y 
A aussi de nombreux Flamands dans 
la profession et 10 % environ des né- 
gociants sont d'origine arménienne 
ou libanaise. 


L'arrivée des Indiens 


Vers les années 60, les Indiens 
sont arrivés sur le marché du dis- 
mant. Evoquer leur venue, c'est 
aborder l’une des crises auxquelles a 
dü faire face la place d'Anvers. 
Après la seconde guerre mondiale, 
d’autres centres de transformation 
dy diamant s'étaient créés dans le 
monde : l'U.R.S.S., qui taille la mar- 
chandise de manière automatique. 
ne gêne apparemment pas énormé- 
ment le négoce anversois, et Israël 


A la pointe d'Israël 


Héritiers d'une longue tradition 
dans la ep les diamantaires 
devenus israéliens ont vite développé 
leur activité dans le jeune État juif 
avec l'aide de ses premiers gouver- 
nerments. Ceux-ci, bien que travail- 
listes et portés par un Courant qui 

mépriser 
au moins les applications les plus ca- 
ricaturales du capitalisme. ont en- 
courasé l'industrie du diamant Le 
pe nt de la Bourse de Ramai- 
an, qui ne peut être soupÇçunné de 
complaisance pour là gauche. 
puisqu'il fut l'un des partisans de 
M. Begin dès la première heure, sou- 
ligne volontiers l'importance de cet 
encouragement. Avec reconnais- 
sance et soulagement, M. Schnitzer 
note incidemment : - … ces travail- 
listes n'ont jamais êté vraiment so- 
cialistes. - 

I est vrai que les dirigeants israé- 
liens des débuts, faisant face à des 
difficultés financières immenses, 
n'avaient sans doute par les moyens 
de refuser des revenus immédiats. 
D'autant qu'une main-d'œuvre ex- 
perte, venue d'Europe. était à dispo- 


sition. La puissance mandataire bri- 
tannique en Palestine en avait déjà 
profité. Autre soutien déterminant 


le développement de cette in- 


usirie : un Système bancaire 
adapté. Les banques israéliennes qui 
acceptent des pierres en garantie Ont 
toujours fait des conditions très fa- 
vorables aux diamantaires leur oc- 
troyant des crédits à faïble intérêt 
(4%). 

Quelque peu grisés par la bausse 
subite des cours du début des années 
70, les diamantaires israéliens ont 
achelé des quantités incroyables de 
pierres brutes, au «syndicat » bien 
sûr, e1, quand celui-ci ne pouvait 
plus répondre à leurs demandes insa- 
tiables. ils se sont fournis au prix 
fort sur ke marché libre et ont ainsi 
largement participé à l’éclaitement 
de la crise, C'est alors que, prenant 
des mesures draconiennes pour régu- 
lariser le marché, la De Beers a sévi 
son seulement en imposant sur ses 
ventes une surcharge de 40 & pen- 
dant quelque temps — ce qui ne tou- 
chaït pas que les Israéliens, — mais 


Au temps du roi Salomon 


A Tokyo, Johannesburg, New- 

York ou ailleurs, tous les diamar- 
taires consacrent mvariablement 
la conclusion de chacune de leurs 
transactions en prononçant cette 
formule : « Mazel où vrakha s. 
Chance et bénédiction. 
. À quand remonte cette trad 
don juive du diamant ? Peut-ätre 
au temps du roi Salomon, lors- 
que le grand prêtre du tempie 
portait sur son habit le yahafour, 
cette pierre éclatante dont parle 
la Bible. Peut-être... Mais plus 
sûrement à des époques plus ré- 
centes qui marquèrent l'histoire 
de la Diaspora. 

L'orfévrerie était l’une de ces 
activités dans lesquelles diffé- 
rentes cornmunautés juives Se 
sont spécialisées — ou ont « dù » 
le faire, en raison notamment des 
interdits qu'elles ont subis ici ou 
là au fà des siècles, particulière- 
ment en Europe. 

e C'était l'un des moyens de 
faire vivre les ghertos, raconte 
M, Moshe Schnitrer, c'était aussi 
une sécurité. À différentes pé- 
riodes, le diamant a été une sorte 
de valeur-refuge, qui nous a 
permis d'acheter notre salur lors 
des pogroms, lors de l'holo- 
causte. » 

Ans Issac Bamnetr, dit « Bar- 
nato », et Emest Oppenheimer, 
deux des fondareurs de l'empire 
de la De Beer, étaient-ils purfs. 


Ainsi rencontre-t-on aussi bien 
dans Pelikanstraat à Anvers que 
dans le 47- Rue à Manhattan et 
dans l'avenue Jabotinsky, près 
de fa bourse de Rarmat Gan en Is5- 
raël, ces juifs en redingote noire, 
coiffés de papillotes. 

L'industrie du diamant a com- 
mencé à se développer en Pales- 
une, à Netanya, à la fin des ar 
nées 30 avec l’arrivée massive 
des juifs qui fuyaient la montée 
du nazisme. Au début de la 
guerre, après l'invasion des 
Pays-Bas, des diamantaires et 
des ouvriers de taillerie d'Armns- 
terdam sont arrivés à leur tour, 
au moment où le gouvernement 
britannique encourageait ce dé- 
veloppement, car la Grande- 
Bretagne n'avait plus acces aux 
marchés du diamant de l'Europe 
occupée : les usines anglaises 
avaient grandement besoin de 
diamants industriels. 

La ‘guerre terminée, l'Europe 
libérée, l& puissance mandataire 
s'est soudain désintéressée de la 
production en Palestine, et ce fut 
la première et grave crise du dia- 
mant dans ce pays. Mais l’in- 
frastructure existait, et les nour- 
veaux dirigeants israéliens 
n'allaient pas tarder à en mesu- 
rer le potentiel. 


F. C. 





avec qui les liens nombreux permet- 
tent d'exercer un certain contrôle. 
Puis ce fut l'irruption de l'Inde. « La 
main-d'œuvre indienne comprend la 
pierre », nous dit M. Szwarcburt. Le 
resie on le devine : les quelque trois 
Cent mille tailleurs qui en inde ga- 
gnent autour de 50 dollars par mois 
sans loi sociale, sans législation du 
travail, ont soumis Anvers à une 
concurrence dévastaurice. 

Résultat : les petites pierres pour 
lesquelles l'élément main-d'œuvre 
est le plus important ne sont plus 
Llailiées À Anvers, mais en Inde. La 
capitale flamande qui comptait 
treize mille ouvriers du diamant en 
1968 a vu réduire cet effectif au 
jourd'hui à environ cinq mille. Le 
phénomène a ëèté accentué par les 
Changements de la mode : les gens 
aujourd'hui achètent des bijoux faits 
de nombreux petits diamants : ceux 
d'une <Certaine grandeur sont dé- 
laissés. 


Cette évolurion inquiète M. Nui- 
kewicz: - Mon souci principal est 
de garder notre industrie. J'ai grand 
peur que si le déplacement de la 
taille vers d'autres places se pour- 
suir, nous courrions de grands dan- 
gers. Le commerce disparait si l'in- 
dustrie disparaïr, - Plusieurs de ses 
collègues semblent moins préoc- 
cupés, considérant apparemment 
que la situation s'est stabilisée et 
que l'assise indusirielle demeurera à 
Anvers sur les produits de haut de 
gamme. Ceux où la part relative de 
la main-d'œuvre dans le prix est 
moins importante. Au reste, la pré 
sence indienne importante à Anvers 
n'est-elle pas en soi rassurante ? 

Les firmes indiennes, devenues 
souvent des puissances financières 
considérables, font désormais partie 
de la corporation. Les Indiens ont 
des bureaux ä Anvers pour acheter 
du brut qu'ils renvoient en Inde, 
pour vendre ce qu'ils y on1 fabriqué 
et s'attaquer sur place à la marchan- 
dise de meilleure qualité. Pour le 
faire ils s'associent parfois à des en- 
treprises anversoises. Ainsi M. Korn- 
reich 2 un partenaire indien et il s'en 
félicite. Pour l'un comme pour l'au- 
tre une telle forme d'intégration ho- 
rizontale donne la possibilité d'offrir 
une gamme plus large à leurs clien- 
tèles respectives. 


encore en adressant des mises en 
garde très alarmistes aux banques is- 
raéliennes pour les inciter à couper 
les vivres à leurs clients ou du moins 
les obliger à la prudence. 

Il’n'en fallait pas plus pour que 
soudain, à partir de 1979, commen- 
cent les «années noires ». Les dia- 
mantaires israéliens se sont re- 
trouvés avec des stocks qu'ils 
mettraient longtemps ä écouler, à 
perte depuis l'effondrement des 
cours. Une catastrophe : faillites en 
série, licenciements. L'industrie du 
diamant en israël comptait 
25 000 employés en 1979; iln'yena 
plus maintenant que 15 000. Pour 
35 % les entreprises ont fermé. 

La témérité apparemment incon- 
sidérée des diamaniaires israéliens 
n'avait-elle pas eu d'autres motifs 
que ceux d'un pari merçcantile ? Ces 

sraéliens, grisés par leur rapide 
succès, n'ont-ils pas voulu s'en pren- 
dre au mo le qu'exerce la De 
Beers et la « centrale » ? M. Schnit- 
zer n'ignore pas les soupçons qui ont 
été émis à l'encontre de ses 
confrères et de lui-même {2). 

Ce « self-made man », dont la fa- 
mille a fui la montée du nazisme en 
EnrOpe ur s'installer en Palestine 
à la fin des années 30, a débuié dans 
la profession comme simple ouvrier 
et 1] esi à présent, en tani que négo- 
ciant. ke plus gros exportateur du 
pays. Il a été récemment élu prési- 
dent de la Fédération mondiale des 
Bourses du diamant. Il est fier de sa 
réussite et du pouvoir qu'elle dui 
donne. ! esi presque flarté des am- 
bitions qu'on lui a prêtées, mais il les 
nie. « La De Beers est toute- 
puissante, dit-il, on ne peur la bri- 
ser. Même l'U.RS.S. er maintenant 
la Chine traïtenr avec elle. Com- 
meni peui-On penser que NOUS GYORS 
eu l'intention de nous attaquer à si 
Jorte partie? » 


« On réembauche » 


Quoi qu'il en soit, la crise a été si 
rude que le gouvernement de Jérusa- 
lem a cru, un moment, au déclin dé- 
finitif de l'indusurie du diamant dans 
le pays et il a été tenté de l'abandon- 
ner à son Lriste sori. Toutefois, il 
s'est finalement résigné à participer 
à son sauvetage : - L'Éror ne pouvait 
laïsser aller à [a ruine des entre- 
prises qui lui on: rapporté tant de 
devises et continuent de le faire, dé- 
clare M. Schnitzer. L7 gouverne- 
ment ne peut négliger uñe industrie 
de dimension réellement nationale, 
surtout quand il est évident que ses 
difficultes sont rrès passagères. » 

Le secours n'a pas été gratuit. Les 
contrôles deviennent plus stricts. 
Depuis 1980, les dixamantaires israé- 
liens ont perdu le privilège de 


L'autre crise qui a affecté la pro- 
fession de 1976 à 1980 à été d'une 
nature différente. Jusquei le dia- 
mant destiné à être monté en bijou 
était un cadeau, accessuirement un 
placemenL La crise a fait apparaître 
le diamant d'investissement. On à 
invenLé le certificat, carte d'identité 
du diamant qui décrit La pierre, muis 
ne donne aucune indicalion de prix. 
Les milieux financiers sc sont ern- 
parés de l'affaire, On a assisté à une 
demande tout à fait folle de grosses 
pierres : les possibilités du marché 
étant limitées, la spéculation a fuit 
flamber les prix. 


Menaces ? 


Le public, qui s'est adressé à de 
petites sociétés nées de cet engouc- 
ment pour faire des profits rapides. 
a souvent ëté volé. C'esi qu'en effet 
les prix sont vite retombes : le diu- 
maal pur, qui durant ceite période 
atteignait 60 009 dollars le carat. en 
vaut 19 000 cn 1983. On l'admet à 
Anvers. l'aventure a causé un préju- 
dice Lrès réel à La profession. 

Îl est d'autres menaces liées à la 
conjonciure où à l'évoluzion techni- 
que. Ainsi celle que fair courir le 
diamant synthétique — produit par 
la General Electric e par la De 
Beers elle-même — au diamant in- 
dusiriel. Le problème du diamant 
russe qui est d'excellente qualité 
continue d'inquiéter même si l'on 
sait que les Soviétiques sont trop 
avisés pour mener une politique qui 
casseraii les prix. Alors à Anvers — 
dans ce pays qui a compris que le 
commerce du diamant avait besoin 
de liberté et lui applique un régime 
de change souple. une fiscalité 
douce. — pour expliquer l'opi- 
misme, on vous montre les statisti- 
ques. Les importations et les expor- 
tations de diamant ne cessent de 
progresser et lu solde est 1oujours 
très largement positif. Les exporta- 
ions ont dépassé 14] milliards de 
francs belges en 1982 contre 
124 milliards en 1981 er 115 mil- 
liards en 1980, Au cours des quatre 
premiers mois de 1983. ces mêmes 
exportations Ont 10talisé 55 milliards 
de francs belges contre 45 milliards 
de janvier à avril 1982. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) Quartier religieux de Jérusalem. 


n'avoir pas à tenir de livres de 
comptes. Ils sont désormais imposés 
de la même façon que les autres in- 
dustriels et non plus au forfait. 
M. Schnitzer prétend que le gouver- 
nement perd au change, mais il a du 
mal à en convaincre ses concitoyens. 
Cependant, il affirme qu’. à quel- 
que chose malheur est bon -, en sou- 
lignant que dans l'adversité les dia- 
mantaires SONL parvenus à prouver 
davantage leur - sérieux -. Avec sa- 
tisfaction, il indique que la très 
grande majorité des entreprises is- 
raéliennes du diamant ont déjà 
réussi à rembourser leurs 
«énormes» dettes. Les mauvaises 
langues insinuenr que leurs 
«énormes», bénéfices des annécs 
précédentes le leur permettaient ai- 
sément. 

Toujours est-il que, sur [.2 mil- 
liard de dollars en 1980, l'ensemble 
de l'industrie ne doit plus aux ban- 
ques que 270 millions. C'est ce que 
l'on précise à la Bourse de Ramat- 
Gan, ajoutant que les diamantaires 
israéliens méritent plus que jamais 
la confiance qui leur a été accordée, 
Et M. Schnitzer goûte malicieuse- 
ment celte révélation : - Le svndi- 
ca, qui, voici peu. à lant prévenu 
contre nous les établissements ban- 
caires, leur conseille désormais de 
nous fournir les moyens d'un redé- 
marrage. » 

Les cd d’une sensible reprise 
se manifesient depuis le début de 
l'année. Au cours du premier trimes- 
tre. les exportations ont augmenté 
de 10 & par rapport à la même pé- 
riode de 1982, et les résultats du 
mois d'avril confirment cette ten- 
dance (+27%). M. Schnitzer est 
optimiste : « On réembauche. 
annonCe-1-il. Des dizaines d'entre- 
prises rouvrent leurs portes. - Pour 
appuyer ses dires, il entrouvre |4 
porte de deux des bureaux de son of- 
ficine : « Voyez, lancet-il, out Le 
monde x croit : ici des clients 
chinois de Hongkong. là des Améri- 
CAIFES.. 

Une chance : les - mêlées.. ces 
pierres de moyenne grosseur dont l1 
taille est une spécialité israélienne, 
sont actuellement les plus deman- 
dées. Cette reprise est d'autant plus 
remarquable que les autres exporta- 
Lions sont en train de chuter à une 
allure record. A la Bourse de 
Ramat-Gan on ne manque pas de le 
rappeler pour faire observer qu'ii- 
raël nc peut décidément pas se pus- 
ser du diarriant. 


FRANCIS CORNU. 


1) Source : Institut israëlien du di:- 
mani. 

{21 Diamants Connection (Jacques 
Benaudis). 








Page 14 — LE MONDE — Mardi 23 août 1983 °°° 





INFORMATIONS « SERVICES » 





MOTS CROISÉS- 


. PROBLÈME Np 3520 





HORIZONTALEMENT 
I. Des partisans du retour à ia 
terre. — IE Victime du son. — 
TIE, Mot qu'on peut utiliser pour dé- 
signer les lieux. — IV. Souvent sau- 
poudré sur des sièges. Fait des pro- 
jets utopiques. — V. On y trouve un 
Célèbre monastère. Colère. — 
VI. Endroits où sont parfois rassem- 
blés des incapables. — VII. Largeur 
de crêpe. Un ormement sous le lar- 
mier. — VIII. Amène des temps plü- 
tot secs. — LX. Pour la troisième 
fois. Préposition. Actionné. — X. Se 
chargea de son Petit quand il 
n'y a pas le feu — XI. Parfois 

perdus dans une salle. Symbole. 


VERTICALEMENT 


1. L'antitude des gens qui ne veu- 
lent pas se frapper. — 2. Partie d'un 
lustre. Sans transpirer. — 3. Monts 
séparant les vallées de la Kama et de 
la Vytchegda. Lieu de rencontres. — 
4. Divinité. Paraît très grand quand 
il est plat. En pièces. — 5. N'est gé- 
néralement qu'à ne chaussée. 
Département. _ Susceptibles 
d'assombrir. — 7. Sue des af- 
faires des autres. Note. — 8. Nom de 
mère. Un 5ol fertile, — 9. Placée. 
Entreprit une démolition. 


Solutiou du problème n° 3519 
HORIZONTALEMENT 


I. Papillons. Voile. — If. Avaries. 
Œuvre. — III Sésame. Aude. Ans. 
— IV. Sus. Edenté. Aide. — V. Egée. 
Sternum. E. M. — VI. Plume. 
U.S.A. Roumi. — VII Oersted. 
Uvai. — VIII. In Orienter. IL — 
IX. Lecture. Etc. Ana. — X. Réper- 
toires. XI. Notes. Insolent — 
XII. Toues. TR. Eu. RE. — 
XIII. Rite. Rieur. R6 — XIV. — 
Ure. Parts. Volet. — XV. Ce. 
Mousses. Ruée. 


VERTICALEMENT 


1. Passepoils. Truc. — 2 Aveugle- 
né. Noire. — 3. Passeur. Croûte. — 
4, Jra. Ems. Têtée. — 5. Lime. 
Etoupes. Pô. — 6. Lecds. Erres. 
RA.U. — 7. Os. Etudier. Tirs. — 
8. Anes. Tirets. — 9. Soutra. Néon. 
Use — 10. Eden Attiser. — 11. Vue. 
Ur. Ecrou. — 12. OV. Amour. El. 
Cor. — 13. lrai. UV. Aser. Lu. — 
14. Lendemain. Nérée. — 15. Sémil- 
lane Eté. 


GUY BROUTY. 





JOURNAL OFFICIEL — 


Est publié au Journal officiel du 
dimanche 21 août : 


UN DÉCRET 


e Du 19 août 1983. portant 
modification du décret du 12 mars 
1973, relatif à l'application du 
décret du 18 avril 1939, fixant ie 
régime des matériels de guerre, 
armes et munitions fire page 7}. 





PARIS EN VISITES - 
MERCREDI 24 AOÛT 
«Montmartre=, 15 heures, place 
Ecmile-Goudeau, MA Brossuis. 
« Hôtel de Sully», 15 he 
SN Enr 62 re 
«Quartier Monceau, 15 heures, 
tail de Saint-Augustin, Me Loose. 
«Saint - Germain - des - Prés». 
15 heures, porche, M. Serres (Caisse 
vationale des monuments historiques}. 
«Du quartier de Bonne-Nouvelle à la 
cour des Miracics»=, 14 h 30, 21, boule. 
vard de Bonne-Nouvelle (Paris pittores- 
que et insolite). 
«Le Maraiss, 14 h 30, - 
Paul (Résurrection du ne a 
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MÉTÉOROLOGIE 


se 


C7 ER A9h ALT. 


. à TR , 


Front 
quasi stationnaire 


rv Verglas X Neige 


Evoktion probable du temps en France 
entre le lundi 22 août à O heure et le 
mardi 23 août à minuit. 

La petite dépression centrée sur 
se décale ivement 


progress! 

vers la mer du Nord. Le vent va passer 
au secteur nord de la pointe de Bretagne 
au golfe de Gascogne. Une ligne 
d'averses lundi matin, sur le sud-ouest 
du pays, où les pluies étaient localement 
abondantes, se décalera vers ls moitié 
est où elle stationnera mardi. 

Mardi, la France sers partagée en 
deux, sur la moitié est, temps lourd ora- 
geux avec des averses assez fortes par 
place et des orages surtout violents près 
du relief. Sur ls moitié ouest, un ciel 
très variable après les brumes du début 
de matinée. Les nuages seront encore 
assez abondants au nord de la Loire, au 
sud, les éclaircies seront plus belles. 

Les températures varieront de 25°C à 
28°C sur la moitié est alors qu'elles 
seront le plus souvent comprises entre 
20 C et 24C sur l'autre moitié de la 


Le vent soufflera du sud sur nos 
régions orientales, rafales probables 
sous les orages. 

à réduite au 


Pression atmosphérique 
niveau du la mer à Paris le 22 août à 
8 heures : 1018,9 millibars soit 
764,2 de mercure. 

Tops tuEee (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au COUTS 
de la journée du 21 août ; le second le 
misimum dans ja nuit du 21 août au 
22 août) : 

Ajaccio, 29 et 17 deprés ; Biarritz, 23 
et 17 ; Bordeaux, 25 et 15 : Bourges, 25 
et 14; Brest, 21 et 16: Caen, 23 et 16; 
Cherbourg, 21 et 16; Clermont- 
Ferrand, 26 et 14; Dijon, 24 et 13; Gre- 


ANIMAUX 


FAUT-L IMPOSER 
LE TATOUAGE 
DES CHIENS ? 


nt à une question écrite 
de M. Pierre Noë, sénateur socia- 
liste de l'Essonne, le ministre de 
l'Agricukure fait une nouvelle fois 
le point sur les sanctions qui peuvent 
être prises contre les personnes qui 
abandonnent leurs animaux domes- 
liques, notamment en période de va- 
cances. Voici sa réponse. 

Certaines mesures dissuasives 
existent. Ainsi, en application de 
l'article 13-11 de la loi n° 76-629 du 
10 juillet 1976 relative à la protec- 
uon de la nature, l'abandon volon- 
taire d'un animal domestique ou ap- 
privoisé ou tenu en captivité est 
passible des peines prévues à l'arti- 
cle 453 du code pénal modifié par 
l'article 13-1 de la loi précitée, c'est- 
à-dire d'une amende de 500 francs à 
8000 francs et d'un emprisonne- 
ment de quinze jours à six mois. En 
cas de récidive, les peines sont por- 
tées au double. 

Toutefois, il reste certain que la 
maîtrise des populations canime et 
féline, notamment par le contrôle 
des naïssances, qui compléierait au 
niveau de la prévention Ces mesures 
de lutie contre l'abandon des ani 
maux. nécessite la participation de 
tous les propriétaires d'animaux fa- 
miliers qui doivent prendre 
conscience du devoir que représente 


une telle possession. 


Dans le cadre d'un groupe de ré- 
flexion sur l'animal dans la cité, créé 
au sein du ministère de l'agriculture 
l'extension progressive du tatouage 
obligatoire des chiens est actuelle. 
ment envisagée afin de rendre plus 
difficile l'abandon de ces animaux. 
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Front chaud ont froid ////]/ Pluie 
ÿ Averses eo Vent fort = Occlusion 


PRÉVISIONS POUR LE 23 AOÛT A O HEURE (G.M.T.) 





Strasbourg, : 
Tee 27 et 18: ‘Pointe-à-Pitre, 32 
ea 30 


Sin relevées à l'étranger : 
Alger, 30 et 18 : Amsterdam, 24 
et 15: Athènes, 30 et 22; Berlin, 28 et 


16 ; Bonn, 28 et 13: Bruxelles, 24 et 15: 






Il est vingt heures quinze à 
Paris. Ma compagne at moi mon- 
tons dans un taxi, à l'arrêt sur le 
boulevard Poissonnière, pour 
nous rendre au théâtre, sur la 
butte Montmartre. Nous dernan- 
dons au chauffeur da passer à 
deux pas de là prendre un ami 
qui, souffrant des séquelles 
d'une hémiplégis, marche avec 
difficuité. 


Malgré la chaleur de ce soir de 
canicule, nous sommes habillés 
décermment, comme des gens un 
peu vieux jau qui ne vont pas 
souvent au spectacle. Le chauf- 
feur n'est pas tout jeune non 
plus. 

« C'est pas possible, nous 
répond-l. Je ne peux pas sta- 
tionner n'importe où | Et puis, 
c'ast pas vous qui payerez la 
contravention. 

- Mais notre ami nous at- 
tend. I! est pret, vous ne tarderez 
guère. Aucun policier n’osera 


BREF 
CONSOMMATION 


SOIXANTE ET ONZE MILLIONS 
DE PELLICULE PHOTO EN 
1982. — Moins passionnés que 
leurs voisins allemands ou britan- 
niques, les Français sont de plus 
en plus attirés par la photo : ils 
ont acheté plus de deux millions 
d'appareils en 1982 et ont 
consommé près da soixante et 
orge mälions de pellicules. 

Les Français acquièrent, par or- 
dre de préférence, les appareils de 
type 424 X 365» (40 % des 
ventes), les appareils à charge- 
ment instantané de type 

« pocket » ou « disc » (38 %]J, enfin 
les appareils à développement ins- 
tantané (20 %). Comme pellicule, 
#s utilisent plutôt des films couleur 
Pour photos papier (70 %}, ont 
tendance à délaisser les filme pour 
diapostives (20 %) et boudent les 
films noir et blanc {10 %). La di- 
veraits — qualité et prix — des ap- 
pareils proposés explique en 
grande partie l'engouement 
constaté. Les appareils € haut de 


VIE QUOTIDIENNE 
Taxi ! 


Après nos articles concernant « L'été des vieux Parisiens » 
(le Monde du 9 août}, nous recevons de M. Yres Véquaud, 
babitant dans le douzième arrondissement à Paris, le témoignage 
suivant : 





PRÉVISIONS POUR LE 2a 683 Dear DE MATINÉE 





== Brouillard 


20: Palma-de-Majorque, 29 et 16; 
Rome, 29 et 19: Stockholm, 27 et 12: 
Tozeur, 38 et 25 ; Tunis, 30 et 18. 
{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 










verboliser .parce que vous char- 
gerez un handicapé. >» 
. Rien n'yfit ! il nous fallut des- 
cendre de la voiture, chercher un : 
autobus et abandonner l'idée 
d'emmener notre smi que nous 
voulions distraire de ses ennuis 
de santé. 

La préfecture de police à qui 
nous ralatons l'incident nous fait 
savoir, par uns lettre à petite vi- 
tesse, « que le conducteur 
» concerné comparaîtra devant la 
» commission de discipline de la 
» profession lorsque cet orge- 
» nisme reprendra ses travaux à 
» la mi-septembre ». 

Depuis le début de l'été, & 
mairie de Pañs nous mforme, par 
voie d'affiches, que les handi- 
capés, les personnes âgées, ne 
seront pas seuls durant ces mois 
de vacances. À condition, sans 
doute, qu'elles soient fortunées, 
ou que de riches amis les condut- 
sent en voiture. 

























gamme» Séduisent un nombre 
croissant d'arnateurs. Le Centre 
de documentation et d'informa- 
tion de l'assurance rappelle que 
l'on peut souscrire un contrat 
d'assurances permettant d'être 
remboursé en cas de vol, de dé- 
gradation {lors d’une chute), de 
Perte Ou d'immersion accidentelle 
dans l'eau. 


STAGES 


L' ÉCOLE PROFESSIONNELLE SU- 
PÉRIEURE ({E.P.S.) organise des 
stages ouverts en priorité aux de- 
mandeurs d'emploi at aux salariés 
en , d'une duré 
de six mois à plein temps : 
analyste-programmeur en micro 
informatique, technicien de main- 
tenance en micro-électronique, 
technico-commercisl en micro 


des Yvelines, 


oi 
Écuries, 7S010 Paris. Tél. : 27 


ECHECS 





Le championnat du monde junior 
et le championnat de France . 


Combats acharnés à 


Depuis le 12 août Belfort vit au 
rythme des pendules... d'échiquiers. 
Jour et nuit, des centaines de 
joueurs et de spectateurs se retrou- 
vent à la patinoire où se jouent les 
parties. Dans les deux épreuves prin- 
cipales, ie championnat du monde 


Après neuf rondes, c'est le Sovié- 
tique Valery Salov qui mène dans le 
«mondial» junior avec 7,5. points, 
ne devançant que d'un le 
Bulgare Kiril Georgiev, qui 2 une 

ie ajournée. Suit un peloton de 
joueurs entre 6,5 points et 6, dont le 
Français Olivier Renet, remarqua- 
ble cinquième. 

Au championnat de France, 
jeunc Pascal Herb {Mulhouse} 
continue de mener la danse avec 
7 points sur 9 possibles, suivi à. un 
point par les maîtres internationqux 
et anciens champions de France, Ni- 
colas Giffard et Aldo Haïk et par le 

dec Miralles. 


ts se 
et er 28 août. 


Dans le — uriste — feuilleton des 
demi-finales annulées du tournoi des 
prétendants au championnat du 
monde d'échecs un petit rebondisse- 
ment vient d'avoir lieu: le 


(Fédération internationale 
d'échecs), Florencio Cam 

manes (hilipoines) , Ua télé- 
gramme dans lequel il + déplore » sa 


Belfort 


tendants au titre de éhampion du 


monde et se déciare « prêt » à af-. 


fronter le Hongrois Zoltan Ribli. 
Smyslov a été disqualifié Le 9 août 
pour ne pas s'être présenté à Abou- 
Dhabi (Emirats arabes unis}, où il 
devait disputer, contre Ribli, l'une 
des demi-finales du championnat du 
monde. Il avait, Poe réfasé 
de jouer à Abou-Dhabi « dans des 
conditions climatiques extrèmes ». 


Dans son télégramme à M. Cam- 
pomanes, que publie samedi le quo- 


tidien Soviezski Sport, le joueur so- , 


viértique estime que sa 
disqualification est « infondée », 


car, dit-il, il n'a jamais été question : 
pour lui de « renoncer à disputer Le | 


maich ». Smyslov signale q 
ville d'Abau-Dhabi a renoncé le 


ue la . 


31 juillet à organiser cette rencontre . 
(prévue pour le 5 août):et fait valoir 


qu'en conséquence aucun des deux 


Joueurs n'était tenu de s'y présenter 


date. Le grand-maître s0- 
viétique estime à présent que son 


match contre Ribli « doit avoir | 


lieu % 
De son côté, M. Campomanes, 
après avoir l'assurance que la 


Fédération hongroise d'échecs sou- 
baïtait que le match Ribli/Smyslov 
soit joué, éventuellement à Buda- 

pest, a indiqué que » 57 RIbIE dési- 
rait EE Melle jouer, il reconsidére- 
rait sa décision ». Un pas dans'la 


boune direction. Reste à faire jouer . 


la première demi-finale Kaspe- 


rov/Kortchnoï. Une sacrée « par- : 


tie » en perspective. 





disqualification du tournoi des pré- 


Son 





GUERRE DES CHARTERS AUX ANTILLES 


Nouvelles Frontières veut poursuivre | 
T'administration devant les tribunaux 


i La guerre des chériers. connait 


“depuis la fin de la semaine dernière 
un nouvel épisode avec Je conflit qui 


oppose le bouiliant P.-D.G. du voye-, 


giste Nouvelles Frontières, M. Jac- 
ques Maillot, à l'administration de 
l'aviation civile française (le Monde 
daté 21-22 août). 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que 
M. Maillot tente d'entamer le mono- 
pole, dévolu à Air France, de la des- 

serte des départements d'outre-mer 
au 2 dépoe de la métropole. L'hiver 
dernier, déjà, il avait mené une senr- 
bla croisade pour obtenir des 


autre succès qu'une qualification 
publique de « d'illusion » 
par le ministre des transports. Au 


M. Maillot revint à le charge en pro- 
de renforcer la part de trafic 

es charters privés vers les DOM- 
TOM, où l'on pouvait attendre une 


* affluence touristique supplémen- 


taire, 
En fait, Nouvelles Frontières 


Malentendu autour de la formule 
imaginée par la direction générale 


de l'aviation civile ou volonté de 


« provpention- du voyagiste ? ? 
Maillot effectua au mois de juil- 
let vingt vols vers les Antilles, épui- 


sant donc d'un coup son contingent ‘ 
de vols supplémentaires. Le 27 juil- 


let, M. Maïllot apprenait qu'aucune 


autorisation de vols supplémentaires « 


ne lui serait plus accordée et qu'il 
devait, pour le reste de la saison, en ‘ 


révenir au rythme de de trois Liaisons 


‘ hebdomadaires. 


 Sé posait alors le problème du 


rapatriement en métropole des tou- : 
ristes partis sur {es vols supplémen- S 


taires de juillet et pas encore rentrés 


4 


des Antilles. Air France s'est offerte 
pour les transporter sur ses « Vols : 


vacances >» — elle assure actuelle- 


elle a prévu d’ajouter trois Jumbos 
supplémentaires uniquement pour : 


assurer le retour des clients de Nou- 
velles Frontières. 


M. Maillot est furieux. Il devra 
acquitter, pour les quelques cen- 
taines de touristes partis en juillet, la 
différence entre son tarif et celui 
d'Air France Vacances (700 à 800 F 
par place). Il se déclare prêt à por- 
ter son offensive devant le tribunal . 
administratif et mème, s'Ù le faut, 
devant la Cour internationale de jus- 


l'État intervient trop dans le jeu nor- : 


mal de la libre entreprise Amère 
constatation pour ua militant socia- 
liste convaincu. 


JS. 








+ INFORMATI QUE 
Le. rain raison. 


? Métier d'avenir, intégré aux ne actuelles 
où la position du demandeur d'emploi : 
est souvent confortable. 
Rémunération élevée, des offres d'emploi 
très nombreuses, mais quel sera l'impact de 
l'évolution des techniques sur fa nature des besoins 
des entreprises ? 


| Voir page 19. 








40 NOUVELLES DANS « LE MONDE » 


«Le Monde» vient d'éditer une brochure. illustrée 
rassemblant, dans une deuxième livraison, 
quarante nouvelles publiées par 

. «le Monde Dimanche » 


93 pages. 25 F. En vente chez tous les marchands de Du 
et au «Monde» 5, rue des ltaliens 75427 Paris Sr 09. - 
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SPORTS 


; à : 
ATHLETISME 


Domination des Allemands de l'Est 
en Coupe d'Europe 





C'est presque dans l'intimité 
qué Dominique Baratelli, 
« Doumé x» pour les Supporters 
du Paris-Saint-Gérmain ou 


battu un record, samadi 20 août, 
au Parc des Princes, en disputant 


match en championnat de pre- 
mière division. Pour célébrer 
l'événement, Francis Borel, le 


mais le public — à peine quinze 


footballeurs messins s'était d'ait- 
leurs avérée de tout repos pour le 
gardien de but parisien. Une pre- 
mière balle idéale pour prendre 
confiance sur un tir de près de 
30 mètres d'Eric Pécout, puis 





permis 
à Dominique Baratelli de préser- 
ver 38 Cage sans forcer son 
talent. Un contexte bien différent 
de celui de ses débuts profes- 
sionnels sous le maïllot d’Ajac- 
cio, le 1e novembre 1967. 


ville natale, où il jouait en prorno- 
tion d'honneur. Après son bacca- 
lauréat, il se donnait deux ans 
pous devenir footballeur profes- 
Ssionnel ou reprendre ses études. 
Seize ans plus tard, il joue tou- 
jours en Première division et 
résume ainsi ‘Sa carrière: «A 
Ajaccio (quatre ans), j'ai fait mon 
apprentissage sur le tas dens une 
équipe Qui luttait pour éviter la 
relégation. À Nice (sept ans], j'ai 
appris à me maîtriser et à sssu- 
mer mon rôle dans un club plus 
ambitieux. Au Paris- 


Seim-Germain, j'ai apporté mon 
expérience. } 
« L'expérience, dit-il, c'est de 


savoir opérer sur ses points 
forts. » De taille et de gabarit 
plutôt moyens pour un gardien 
“de but {1,78 m pour 78 kg}, ce 
Méditerranéen, brun de poits,"se 
sait vulnérable dans les sortias, 
surtout sur les balles aériennes. 
En revanche, sa souplesse et ses 
réflexes lui permattent d'exceiler 
sur sa ligne. € {! y a des 5ques 
que je ne prands plus pour le bien 
de l'équipe, explique-t-il. Sur un 
centre aérien au-delà du point de 
penalty, je n'ai pas à sortir et à 
abandonner mon but si l'atte- 
quant adverse est pris en charge. 
Si je reste sur ma ligne, id devra 
non saulernent éliminer le défen- 
seur mais encore faire preuve de 
lucidité ou de réusite pour me 
surprendre à rron tour. » 

Cette sobriété dans le jeu lui a 
peut-être permis d'éviter de 
graves blessures. En seize ans, il 
a juste eu une fracture du nez, 





ENVIRONNEMENT 


LA PEAU DE L'OURS : 
400 000 F1 


Une pesu de panda géant — 
Ours chinois en voie de dispari- 
tion et donc archiprotégé — 
aurait été récemment vendue à 
des Japonais pour 50 G00 dot 
lars (400 000 F). D'autres peaux 
portant des traces de pièges sont 
couramment offertes pour 
25 0900 dollars. Ces révélations 
viennent d'être faites par Île 
secrétariat de ia convention sur 
le commerce international des 
espèces en danger, qui a 
demandé au gouvernement 
chinois de renforcer sa surveit 
lance. 

IL ne reste plus qu’un millier de 
pandas en Chine, et ils se repro- 
duisent très difficilement en cap- 





© Evreux sinistrée par l'orage. 
_— Le maire d'Evreux, M. Roland 
Plaisance (P.C.), a demandé que le 
chef-lieu de l'Eure (50000 habr- 
tants) soit déclaré « sinistré » après 
le violent crage qui s'est abattu sur 


la ville dans la soirée du vendredi’ 


19 août. Des dégâts considérables 
(toitures éventrées dans les écoles, 
les gymnases et plus de cinq cents 
pavillons, fenêtres soufflées dans les 
étages élevés des H.L.M. arbres 
abattus sur la chaussée) ont été pro- 
voqués par une « surbulence excep- 
tionnelle -, selon les spécialistes de 
la météorologie. accompagnée de 
vents violents et de la chuie de grè- 
ons pesant jusqu'à 200 grammes. 


FOOTBALL 
LES HOMMES DU P.-S.-G. 
Dominique Baratelli le recordman 


« Papy » pour ses coéquipiers, a . 


son cinq cent quarante-neuvième. : 


np esp avait boucdé- 


telli venait du Cavigal de Nice, sa 


” huit victoires consécutives. 


haut-parleurs avant le match, 









deux de doigts, une entorse au 
poignet at déux aux chevilles, et 
sept points de suture au cuir che- 
velu. Depuis son arrivée 
auP.-S.-G. en 1975, à n'a pas 
manqué un seul match. 


Des regrets 


À trente-cinq ans, À pense 
même que se dernière saison a 
été la meilleure de sa carrière. 
« J'ai peut-être été parfois plus 
brillant à Nice, estime-t-l, mais il 



















et ces trois tours de Coupe 
d'Europe qui représentent une 
soixantaine de matches sans 
graves défaillances. » 

Ce bon comportement 2 quel- 
que peu avivé ses regrets d'avoir 
été le seul des vingt-deux sélec- 
tionnés français qui ne soit pas 
entré en jeu l'été dernier en 
Coupe du monde. Déjà, en 1978, 
H avait dû se contenter de rem- 
placer Jean-Paul Bertrand- 
Demanes, blessé en deuxième 
Mirtemps contre l'Argentine. 
Entre 1972 et 1982, Dominique 
Baratellj a joué vingt et une fois 
en équipe de France mais, dans 
le même temps, neuf autres gar- 
ciens de but ont été ossayés. 


: « Je n'ai jamais senti un cfimat 



















au-dessus de moi. Plusieurs fois, 
j'ai été retiré au- moment où je 
Pensaïs enfin m'imposer. Sans 
jemsiïs la moindre explication. » 
Depuis la Coupe du monde, il a 
renoncé à toute sélection. 

Avant d'entreprendre une 
deuxième carrière comme entrai- 
neur, Dominique Barateili aime- 
sait bien enrichir son palmarès 
d’un titre de champion. H faudrait 
Pour cela que le P.-S.-G fasse 
enfin preuve sur terrain adverse 
de la constance maenifestée au 
Parc des Princes, où, depuis le 
début de l'annés, il reste sur dix- 



















Contre Metz, Dominique Bara- 
telli a pourtant dü attendre le 
dernier quart d'heure pour lever 
les bras par deux fois en signe de 
victoire sur une reprise de la têta 
de Pilorget sur coup franc de 
Susic, puis sur une échappée de 
ce dernier, bien lancé par Fernan- 
dez. « On est tous des stars, le 
samedi soir... », hurlaient les 












Dommage que certaines stars du 
P.-S.-G. ne consentent à démon- 
trer tout leur talent que dans un 
Perc des Princes plein jusqu'aux 
cintres. 

GERARD ALBOUY. 













ALPINISME 


MORT DU GUIDE 
GEORGES BETTENBOURG 


{ De notre correspondant] 


Grenoble. - Le guide chamoniard 
Georges Bettenbourg, trente et un 
ans. et un alpiniste originaire de 
Montpellier, M. André Raynaud, se 
sont tués dans la soirée du jeudi 
18 août alors qu'ils redescendaient 
d'une ascension effectuée dans la 
face norëé de l'aiguille Verte 
(4121 mètres). Les deux hommes 
avaient parcours la paroi afin d'y re- 
chercher des cristaux. Comme de 
très nombreux alpinistes morts, cet 
été, en montagne, ils ont ël£ vic- 
times d'une chute de pierres qui les 
a précipités dans le vide. 


Après avoir fait la plupart des 
grandes classiques du massif du 
Mont-Blanc et de l'Oisans, el ouvert 
de nombreuses voies souvent très aëé- 
riennes. Georges Bertenbourg avait 


‘participé à de nombreuses 


0e dans l'Himalaya Spécialiste 
des expéditions légères composées 
de deux ou trois , il avait 
aussi réussi en A avec un autre 
ide, Yannick . l'ascen- 
où de la face ouest Ru Peak 
(8048 mètres). puis au printemps 
1979, avec trois autres cCOMpPAgnons, 
et toujours en technique alpine, 
l'arète nord du Kangchenjunga. troi- 
sième sommet du monde (8 600 mè- 
tres). 


Georges Bettenbourg avait égale- 
ment à son palmarès la première as- 
cension, avec une «expédition lé- 
gère », du Makalu 2 (7 640 mètres) 
qu'il avait ensuite. seul, redescendu 
ask 


C.F. 


Les athlètes — hommes et 
femmes — de ka R_D.A. ont do- 


L'équipe masculine est- 
allemande, cinq fois victorieuse de 
la Coupe d'Europe depuis la créa- 
tion de cette compétition en 1965, a 
devancé F'U.R.S.S. (2°). la 
RFA. (3), la Grande-Breta 


(4°), la Pologne (5), l'talie (&).la | 


France (7°) et la Hongrie (8°). Une 
semaine après leur déroute aux 
championnats du monde, à Helsinki, 
les athlètes français prennent ainsi 
une place qui les situe bien dans la 


… hiérarchie européenne. 


Les Français ont néanmoins de 
bonnes raisons de se satisfaire de ce 
résultat, qui leur permet d'échapper 
8 La relégation dans le groupe B. 
Franck Verzy a gagné le concours 
de saut en hauteur avec 
un bond de 2,32 m, hauteur que le 
Soviétique Avdeienko avait franchie 
pe être champion du monde Le 

yonnais, 
que 1,81 ni à balii de 2 Cu s0ù pro- 
pre record de France, et à manqué 
Sa tentative de battre le record du 
monde du chinois Zhu Jianhua 
{2.37 m). 

Pour sa part, Patrick Abada a en- 
levé le concours de saut à là perche 
avec un bond de 5,55 m et devance 
le Soviétique Krupsky, 5,50 m. 

En course à pied, Antoine Ri- 
Chard et Joseph Mahmoud ont ob- 
tenu ane excellente troisième place. 
Le premier (10 sec. 65 sur 100 m) 
s'est classé derrière l'Allemand de 


l'Est Emmelmann (l: en 2,05m.-GM. 
LES RESULTATS 
Football Sports stres 
CHAMPIONNAT DE FRANCE CHAMPIONNAT D'EUROPE DE 
{sixième journée} no. Rachel Bayliss (Mys- 
“Auxerre b. Brest ............. so tüc Minstrei} esr devenue championne 
“Monaco b. Saint-Etienne ...... 31 d'Europe, le 2] août à Frauenfeld 
“Bordeaux b. Toulon ........... 1-0 fSuisse), en devançant sa compatriote 
#Lilie b. Nantes ............... 20 Lucinda Green (Regal Realm), {a 
“Rennes b. Roüen ............. 21 championne du monde, ei le Suédois 
Laval b. *Sochaux ...._....... 1-0 Persson (Joël). Le Français Thierry. 
“Bastia e1 Lens .............., 32  Lacour (Hymen de la cour) a rerminé 
“Nancy b. Surasbourg .......... 3-2 cinquième. Par équipes. le Suède l'em-' 
*Paris-St-G. b. Metz ........... 20 porte devamt ia Grande-Brelagne et la 
Nimes b. Toulouse ........... 30 France 


Rouen, 
nd Ne 
bourg, pts; oulouse, Bastia, 
Nîmes et Brest, 5 pts : 16. Nancy, Tou- 
lon, St-Etienne et Metz, 4 pts: 20. 
Rennes, 3 pts. 


Desièqne division 
(sixième journéc) 
Groupe À 
#Villefraache b. Gueugnon .. .... 3-2 
Grenoble b. *Sûe ............ 3-0 

Lyon b. *Besançon ........... 
Nice b. *La Roche-sur-Yon .... 3-1 
entoure séeltese 1-1 
Montpellier b. ‘Angoulême .... 2-1 
Ciseaux et Thonon .......... 1-1 
*ALSs b. Béziers ............,.. 40 
ÆExempt. : Cannes. 


Classement. — 1. Grenoble, 9 pts : 2. 
Lyon, Nice, Gueugnon et Montpellier, 
8 pts ; 6. Marseille et Cannes, 7 pts 


Groupe E 
(cinquième journée) 
Guingamp b. Valenciennes ..... 2-0 
Tours b. Reims .............. 2-1 
*Montceau et Mulhouse ........ 1-1 
Red Star b. “Racing Club Paris . 2-] 
*Orléans b. Dunkerqne ...,..... 2-1 
“Le Havre b. Quimper ........, 2-1 


“Sedan et Abbeville sine 


Natation 
RECORD DU MONDE 


L'américain Rirk Carey a bartu, di- 
manche 21 août, à Caracas {Vens- 
suela) le record du monde du 100 m 
dos en 55 sec. 19 au cours des Jeux pa- 
naméricaiïns. L'ancien record 
155 sec. 38) lui appartenait. 


CHAMPIONNATS D'EUROPE 


La Soviérique Lobankina a gagné di- 
manche à Rome la première médaille 
d'or des championnais d'Europe en se 
classant à la pros place du 
455,520 à a Nm 
{ points devant! $a compatriote 
Stasiulevich, 448,560 points, er l'Alle- 
monde de l'Est Wensel, 410.910 points. 


Planche à voile 


TOUR DE FRANCE 

Gildas Guillerot a remporté pour la 
deuxième année consécutive le Tour de 
France de planche à voile, le 2] aout à 
Hyères. 1] devance ses coéquipiers chez 
CRIT, Robert Nacy er Raphaël Salles. 
Dans la série olympique des Windgli- 
der, Hervé Borde s'est imposé devant le 
néerlandais Onno Tellier et Hervé Pie- 


gelin 


qui a 22 ans et ne mesure . 


10 sec. 58) et Ie Britannique Wells 
(2: en 10 sec. 59) : le second, qui a 
réalisé 8 min 28 sec. 04 sur 3 000 m 
stceple, a été battu par le Polonais 
Maminski (1 en 8 min 24 sec. 80) 
et le Britannique Reïtz (2° en 
8 min 25 sec. 72). 


Exploits 


La Coupe d'Europe féminine à en 
outre été marquée par la victoire de 
la R.D.A ea l'URS-S. et per 
les exploits de la Tchécoslovaque 
Jirmila Kratochvilova, de l'Alle- 
mande de l'Ouest Uïlrike Meyfahrt 
et de la Soviétique Tamara Bykova..- 

Championne du monde du 400 et 
du $00 m, la Tchécoslovaque a 
couru cette fois le 800 m et le 
200 m, distance sur laquelle elle de- 
vait affronter l’Allemande de l'Est 
Marita Koch, détentrice’ du record 
du monde (21 sec 71) depuis 
cinq ans et du titre mondial. 

La championne 1chécoslovaque, 
qui avait déjà gagné, samedi 
20 août, le 800 m, a réussi, le lende- 
main, un authentique exploit en ter- 
minant à la première place du 200 m 
sur la même ligne que l'Allemande 
de l'Est, en 22 sec. 40. A mi- 
parcours, Kratochvilova avait deux 
mètres de retard sur sa rivale... 

Enfin, Ulrike Meyfabrt et Ta- 
mara Bykova se sont livrées au saut 
en hauteur un duel étonnant en bat- 
tant toutes les deux le record du 
monde, avec 2,03 m, pendant ie 
même concours. Les deux athlètes 
ont échoué dans leur tentative à 





CSLO. DE ROTTERDAM 


Le Suisse Walter Gabathuler (Bec- | 


thoven) «& remporté, le 2] août, le 
Grand Prix de Rotterdam après un par- 
cours sans faute. Quatre concurrents 
ont terminé avec 4 points de pénalité ei 
ont été départagés au temps : l'Autri- 


chien Thomas Fruehmann {Bandit}. ‘ 


37 sec 68, l'Allemand de l'Ouest Paul 
Schoekemoehle {Deister), 38 sec 46, le 
Français Frédéric Cortier (Flambeau}. 
38 sec 98. er le Britannique John Whita- 
er {Blue Moon), 40 sec 47. 


Tennis 


TOURNOI DE CINCINNATI 
(300 000 dollars) 
Demi-finales : Mc Enroe (E.-U.} b. 
Connors (E.-U.), 6-7, 6-1, 6,4; Wilan- 
der (Suède) b. Lendl Co 6-0. 6-3. 
ne Wilander b. Mc Enroe, 64 


TOURNOI DE TORONTO 
{250 000 dollars) 


Finale : M. Navratilova {E.-U.) b. 
€. Even-Lloyd (E.-U.), 6-4, 4-6. 6-1. 


CHAMPIONNATS DE FRANCE 
JUNIORS 
FINALES 
Franck Février (Melun, - 15) b. Phi- 
lippe Gardarein (Nice. 0), 6-4.6-1. 
Nachalie Phan-Than (T.C. Paris, 
a 13) b. Marie-Christine Damas 
(Azar-Sports, - 15), 3-6, 6-3, 64. _ 


Voile 
COUPE DE L'AMERICA 

Le voilier britannique Victory 83 er 
Australia 2 dispuleront à partir du 
28 août à Newport la finale des chal- 
lengers de la ‘Coupe de l'America. 
Avant les dernières régares des demi- 
Jinales, programmées ce lundi 22 aoû. 
le classement est le suivant : 1. Ausira- 
lia 2,7 pois : 2 Viciory 83, 6 pis : 3. 





Azzura, À pts : 4. Canada 1,0 pe 


‘un sport à l'autre 


CYCLISME. — La Fédération 
française a communiqué fundi 
22 août la liste des douze profes- 
sionneis qui participeront aux 
championnats du monde, le 4 sep- 
tembre, à Altenrhein : Dominique 
Arnaud, Pierre Baz=0, Jean-René 
Bernaudeau, Bernard Bourreau, 
Régis Clère, Eric Dall'Armellina. 
Gilbert Duclos-Lassalle, Laurent 
Fignon, Dominique Garde, Chris- 
zian Jourdan, Pascal Jules ei 
Marc Madior. Remplaçanis : 
Pierre Le Bigaut ei Philippe 
Leleu. 
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Naissances 


- Perig Hamon ha Anna Reyes, € 
bried, a zo Laonen o hemen deoc'h co 
kresket an dud en ozi 

Ganet co bet 


Perinaïg, 
€ Sant-Brieg, d'an 12 à viz Eost 1983, 


a ét Ame HAMON 


(née Reyes 
Die ph d annoncer la naissance de 


Perrine, 
le 12 août 1953, à Saint-Brieuc, 


Village de Bosny, 

22330 Saini-Gilles-du-Mené. 
13, rue Saïini-Laud, 

49000 Angers. 


_- Me veuve Benhouhou, 
née Taïbi Jeannine Lella, 
et ses enfants, 
font pari du décès de leur cher et 
regretté 


BENHOUHOU Ahmed Hafed, 
médecin cphtalmologiste à Constantine, 
survenu le 4 juillet 1983 à Alger. 

Une pieuse pensée esi demandée à 
Lous ceux qui l'ont connu et estimé. 


2, rue Ghanem-Slimane. 
Constantine. 


— Sainte-Manie-du-Mont, Grenoble, 
Kew-Gordens, Calgary. Paris, Saint- 
Cloud, La Tronche. 

Me Geneviève Blum-Gayet, 

David et Marie-Christine Blum 
et leurs enfants, 

Jean-Paul et Jacqueline Latil, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Mr Lise Elson et ses enfants, 

Les familles Blum, Weill, Laurent. 
Romette, David. Friedberger. Picard. 
Marcovich, Gayet, leurs parents. alliés 
et amis, ont la douleur de faire part du 
décès accidentel du 


docteur Jean BLUM-GAYET, 
survenu à Sainte-Marie-du-Moni, le 
19 zoûz 1983, à l'âge de soixante-cinq 
ans. 


L'inhumation aura lieu le mardi 
23 août, à 15 heures. au cimetière de 
Sainte-Maric-du-Mont. 

Rassemblement devant la mairie. 

Cet avis rient lieu de faire-part. 


je PR PM ne Pmemer Re Res 


M. Robert BOURGEOIS, 
survenu en son domicile le 16 août 1983. 
De la part de 
M. Jean-Bernard Bourgeois, 
M. et Me Raymond Lamarre. 


familles 
Leforgeais et Schépers, 


50, boulevard de Vaugirard, 
75015 Part, 

20, rue du Faubourg-Poissonnière, 
75010 Paris. 
.3, rue Peclet, 

75015 Paris, 

126, avenue & Verdun, 

92130 Issy-les-Moulineaux. 





_- Blauzac, le 19 août 1983. 


Érène-Marguerite 
CASALIS-VIGNAL 
est décédés ce matin à l'hôpital de 
Nîmes. 


De La part de 

Didier et Jacqueline, Grégoire, Séve- 
rine et Pauline Casalis, 

Mireille et Jean-Pierre, Bertrand, 
Nicolas, Marie-Anne et Alexandra 
Feuillie, 

François et Annie Vignal et leurs 
enfants. 

L'enterrement a eu lieu ä Nimes le 
20 août 

«Dieu a tellement aimé le monde 
qu'il a donné son fils unique afin que 
quiconque croit en lui ne périsse pois, 
mais qu'il ait la vie éternelle. Jean, 3, 
16.» 


Feuillie, Blauzac, 

30700 Uzës. 

Casalis, 129, rue de FAbbé-Groult, 
75015 Paris. 


— Nous apprenons le décès. survenu 
_—_ 20 août, à Carqueiranne (Var). 


éral René CHOUTEAU (C.R.) 
ont les obsèques ont lieu mardi 
23 août, à Cerqueiranne. 


[Nä le 9 octobre 1891 à Chänehurte- 
e-et-Loke}), Réné 


France en sous-marin, 5 rejoim Alger en 1943. 
A cotte date et jusqu'en 1944, René Chou 





Titulaire de plusi F - 
see Ps 1939-1945 
et de in médaila de In Résisunnce, La général 
Chouteau état grand officier de La Légon d'hon- 
Reur. 


_ Le docteur et Me Bernard Her- 
man et leurs enfants, 

M. Yves J0650, ei ses enfants, 

Mie Geneviève Josso, 

Le docteur ci M Alain Jusso, 

Les familles Josso, Schlienger, Bod- 
son, Guiperie, Soulas et Murcier. 
ont la tristesse de faire part du décès. 
dans s2 quatre-vingt-ncuvième année, le 
18 aoûL 1983, de 


CARNET 


M. Xavier JOSSO, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 
et médaille militaire 1914-1918. 

La cérémonie religieuse aura lieu Le 
mardi 23 août, à 14 heures, à Saint- 
Lambert de Vaugirard. 

129 bis. rue Blomet, 

75015 Paris. 


_ Mr Pierre PastiCcier, son épouse, 
M. François Pasuicier. 
Le docteur Annick Paslicier, 
et leurs enfants, 
Les docteurs 
Alain et Monique Pasticier, 
ét leurs enfants, 
M. et Mr Xavier Pasticier. 
et leurs enfants, 
Ses enfants et peLits-enfants. 
ME Madeleine Pasticier, sa sœur. 
M. et M= Robert Dupont, 
leurs enfants et peuits-cniants, 
Ses parents et alliés 





ont La douleur de faire part du décès sur- 
venu à Blois le 12 août 1983 dans sa 
quatre-vingt-unième année de 


M. Pierre PASTICIER, 
anCien conseiller juridique 
de l'Union des assurances de Parts 


Les obsèques religieuses ei l'inhuma- 
üon ont eu lieu dans l'intimité à Blois le 
16 août 1983. 

15, square de Chauillon, 

75014 Paris. 


— M.Serge Pinon. 
som Époux. 
à la douleur de faire part du décës de 


Me Serge PINON, 
née Jacqueline Corcodylos, 


survenu le 13 août 1983. 

Selon 5es volontés les obsèques ont eu 
lieu dans l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

82, rue Vaneau. 

75007 Paris. 

Chissay-en-Touraine, 

Loir-et-Cher. 


- M Pierre Rouvin, 

Jacques. Chantal, Marie-Noëlle, 

M. Alfred Riom, 

ME Marie-Simone Rouvin. 

M. et M Georges Riom 
et leurs enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu, à son domicile parisien, le 18 août, 
après une très longue ei pénible maladie 
du 


capitaine de frégate (E.R.) 
Pierre ROUVIN, 
officier de la Légion d'honneur, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
te lundi 22 août, à 16 heures, en l'église 
de Matignon (Côtes-du-Nord}. suivie 
de l'inbumation dans le ceveau farnilial. 

Une messe sera dite ullérieurement à 
Paris. 

Ni fleurs, ni couronnes. 

Des prières et des dons à l'A.P.E.I. 

«La Hétraie-. 


— Le conseil d'administration de la 
Conférence narionale des usagers des 
transports (C.N.U.T.) a la grande tris- 
esse de faire part du décés, survenu le 
10 août 1983, de son président et fonda- 
teur 


M. René TERREL, 
officier de la Légion d'honneur 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
conseiller 
honoraire à la Cour des compies, 
ancien vice-président délégué 
de la Chambre syndicale 
de la sidérurgie française. 
Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité 
aux Mesnuls (Yvelines). 
Un service religieux sera célébré le 
8 septembre 1983, à 11 heures, en 
l'église Saint-Roch, 296, rue Saint- 
Honoré. 


-— Le docteur Paulerie Véron, 
ses enfants, 
Michel et Daniel. 
et ses petits enfants. 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Georges VÉRON., 
survenu à Thury, le J1 août 1983, dans 
sa soixante-neuvième année. 


_- Mr Pierre Weber, 
son épouse, 
Jean et Carherine Weber, 
ses enfants, 
Olivier, 
son peuit-Fils, 
Mr Weber, sa mère, 
M Clabe, sa sœur, 
ont le douleur de faire part du décès de 


M. Pierre WEBER, 


chevalier de la Légion d'honneur. 
chevalier de l'ordre naLional du Mérite, 
croix du combattant, 
médaille du combattant volontaire 
de ia résistance, 
médaille de la déportation 
et intermement 
pour faits de résistance. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
15, rue Parc-de-la-Risle, 
76130 Mont-Saint-Aignan. 


Services religieux 


- M® veuve Haciba Toledano, née 
Cohen, et ses enfants Maurice, Joseph, 
Charles et Albert,  : 
informent leurs parents et amis que les 
prières du mois -Mishmart- auront 
lieu le 24 août 1983. à 19 b 30, 
au centre Rambam, 19-2}, rue Galvani, 
75017 Paris, 

à l'occasion du décès, le 21 juillet 1983, 
de leur très cher et regrellé époux et 
pére 











Elie TOLEDANO, 


38, avenue Émile-Zola, 
75015 Paris, 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Lermm/ed Lawm/ig TTC. 
43,40 51.47 
. 18,42 
39,85 
‘39,85 
39.85 : 


emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 


Propose pour son 


CENTRE D'ÉTUDES ET DE RECHERCEES SITUÉ À LA GAUDE PRÈS DE NICE 


DES POSTES D'INGÉNIEURS 
DE DÉVELOPPEMENT 


de produits de télécommunication 


ingénieurs débutants diplômés de Grandes 


(modems, contrôleurs de communications). Broles, El Electroniciens ou Informaticiens. 


Ces postes conviennent à de jeunes 


UN POSTE D'INGÉNIEUR 


convenant à un candidat expérimenté Systèmes de télécommunication 


dans les domaines suivants : 


Ce poste nécessite une bonne 


Téléinformatique — réseaux d'ordinateurs - connaissance de la langue anglaise, et une 


réseaux — commutation de paquets — 


architecture de contrôleurs de 


communication pour participer à la 


définition, l'architecture et 


mobilité géographique pour des missions 
hors de France. 
votre candidature détaillée 


Envoyer 
à PH ROUGIER - Service du Personnel, . 


le développement de nouveaux Produits/ IBM France 06610 La Gaude. 




























DIRECTIONS 


Fonctions Nationales et Intornationolïss droit du, Faves, cercles do que- 
EE: SIMS da à raie: chum Mar rie me caseut dpt 


Directeur Général 
presse internationale 


L'actionnaire principal de cette maison de presse et d'édition en plein développement 
sur un marché porteur cherche le dirigeant auquel confier sa société. D'ailleurs il lui 
offrira de participer dans de bonnes conditions au capital car ce n'est pas un simple 
salarié qu'il souhaite mais bien un véritable patron. 

Ce patron, quelle que soit sa nationalité, devra impérativement avoir un véritable esprit 
international et pratiquer évidemment l'anglais comme le français. Marketing et ventes 
ne pouvant être pensés qu'a l'échelle internationale. 

C'est un professionnel de La presse. Passé maitre dans l’art de la négociation, il exercera 
ses talents à tous les niveaux tant à l’intéèrienr de la structure d’une soixantaine de 
personnes constituant la société dont il sera responsable qu'au sein du groupe. Et surtout 
dans ses relations avec l'extérieur : clients, prescripteurs, fournisseurs, presse. Homme 
de publicité aussi, il aura à lancer très rapidement de nouvelles publications. 

Les candidatures seront traitées très confidentiellement par les consultants du cabinet 
de recrutement CLEAS. Ceux-ci ne communiqueront pas les dossiers à leur client sans 
l'autorisation des postulants. Ecrire rapidement sous réf. 8343. 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine, 75017 PARIS 










LL ‘ nu 
Societé Nationale 
de Prestations de Services | 


recrute son 


Directeur 
Commercial 
Paris 
Ce poste convient à un diplômé supérieur 


ESSE, SUP DE CO, 
Hé ES SP DE CO) pond des 









Régionaux avec une part 
très importante d'actions commerciales 
directes de sa part. 








Rémunération annuelle æsurée 980.000 F 
{fe + intéressernent aux resultats + frais), 
Possibilité d'évolution rapide en fonction de 
l'efficacité commerciale. 


Envoyer CV + lettre manuscrite impérative 
+ photo sous référence 6098 à LT.P. 
31, Bd Bonne No Nouvelle 75083 Paris Ceciex 09 


F Qui transmettre ‘ 





ADILL-DORDOGNE 
Aasociation départementale 
d'information our la logement 


DIRECTEUR 


niveau lesnea en droit 
avast lsation 


en drot ds Con£truction. 
_ uv. 10 808 à DIRES 
ARTEMENTALE OR 
Le QUIPÉMENT- Service 
Construction et Habitat, cité 
administrative Bugeaud, 
24016 PÉRIGUEUX 05-85-00. 
Foyer 28 fillac. 92 Sèvres 
recrute 


DIRECTEUR (TRICE) 


se. 1261, Rrdernent. 
Etre ŒUVRE L LIBÉRATRICE 
. 76018 Paris 





















les annonces classées 


Le Monde 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi. 


de 9 heures à 18 heures 
-_ au 296-15-01 





installée à proximité de l’'ATLANTIQUE (60 km), 
la Coopérative des Adhérents de la MAIF est devenue 
l’un des GRANDS de la Vente par Correspondance 
(1200 personnes, 2500 MF de C.A.) 


BIÉ ol t- Notion eo fe l-Er 28 ERET0t) 
communiquant entre eux, 
auxquels sont connectés plus de 400 terminaux , 
notre INFORMATIQUE recherche : 


JEUNES COLLABORATEURS (TRICES) 


Venant d'obtenir un diplôme informatique 
(CES CEE PNR RSI SES IT NC) EE RE 
vous désirez vous intégrer a une équipe jeune, 
dynamique et expérimentée, 
mettant en œuvre des techniques de pointe. 


N'hésitez pas - Présentez votre candidature 
(C.V. Phato : Prétentions) à 


CAMIF - Département Personnel 
79039 NIORT CEDEX 


MASH 





DIRECTIONS ES _ Chef de produits … 


To 


Germain, 75007 Paris, tél. comptable Mlareciie recrute 


rene 0 | COLLABORATEUR 


ne cinsséon, Rattaché à la Direction Générale, notré Chef de Produits sera responsable du 
plan Marketing national et Export ; il contribuera activement, en liaison avec 


tive de toutes études nous permettant de mieux ieux maîtriser nos produits et nos 
marchés. Cette fonction — qui implique un diplôme d'études supérieures — 
s'adresse à un homme de Marksting expérimenté, ayant d'excellents 


TERME — différents services, au lancement de produits nouveaux et prendra l'initie- 
L'INRA | 


3 INGÉNIEURS contacts ; il serait souhaitable qu'il ait l'expérience de l 


- produits frais tout particuliérement. “La -pratique: de l'anglais est très 


© fig Agro pour epéimn appréciée, ainsi qu'uné expérience de la vente, même courte. 
CR Re Lieu de travail : Région Loire. Adressër lettre man., C.Y. et photo ssiréf 71643M 


. ME Ag. ou DER Br | à R VERDET, Sélé CEGOS, Tour Chenohcsaux, 82516 BOULOGNE Cédex. 
LS AreeS AO 
© ing. Tech. Agde. ou lc. Biol  isélé 
tien ariticitiure, : 
Ne An ee : CEGOS | : ; 
Connaissances en an et en ta ni 
statistiques É = 
Adresser re avant le 


; | LE CRÉDIT AGRICOLE 
,  ‘DEL'OISE 


pour missions de révision 
oom ayant diplôme d'en 





LE CENTRE DE RECHERCHES |; sognement uns 
QUES SEARLE | première expérisnce de doux à RE OR . 
SITUE A SOPHIA ANTIPOLIS trois sans. . RECRUTE . - 
(ALPES-MARITIMES) recherche | Aémunération : 70.000 à . [ LE 2 
pour son département de Does PER RE = pour son Sérvice organisation 
A ce adranser" CN? MEDITEC, ER A aa 
1 aveénun e L = : 
RESPONSABLE 15010 MARSEILLE. JEUNES DIPLOMÉS 
Ré Do ee Le 
DE L'UN ‘ TOURKALISTES (ingénieur, maîtrise scientifiq ue 
: "ou ue Lau I. EP. 
DETOXICOLOGIE [user | | 4économia F 
professionnel 
re : r Ée Adresser cv lettre manuscrite au ---- 
. Groupe de Sociétés de Services Maure la responesbilieé | CU PE TE à DS E12 SERVICE DU PERSONNEL 
recute vra égslement à ja | B.P. 72, 28004 CHARTRES, CRCAMO. ‘ 
planification et au suivi des qe B.P.311, 60026 BEAUVAIS CEDEX. 
érudes. à la rise au poirrr den 
. les méchodes, à l'orge | © LOGIQUES ET WRUILTES 
Directeur a - vis rapports public à vocation 
A - re . .n _— sclenafique at 
Régional net Rene | comét il Eounce 
Sr ste ae | UN INGÉNIEUR IMPORTANTE 
PÉTROCHIMIQUE 
PARIS (14 Agences) con. vérérinaire où équivalent ÉLE TANTE SOCIÉTÉ PÉTROCHR : 
Priorité sera donnée à un diplômé supérieur Téxcoiugie es . Sétns CTRONICIEN recherche pour son siège social . 
: | mirimum de 5 ans. chargé da projets, Pour assurer : En 
Sa mission : Adr. C.V. détaillé st souhaits à |! Concaption.et Is mise au ; : ADJOINT NC 
= SEARLE. réf. 7199, B.P. 23, | Point de marériels d'exploration . : ee 
porn nn nneqane ce | EDS EE rene || AU CHEF COMPTABLE 
ob Dogromr on rtaeiele Er uns tomoton Gore becs | 30 ans environ, DE CS. ou Diplôme E.S.C. anglais le 
érobl ra ec able sur le remain, recrute, Escéa da français pour d'ingénieurs en électronique . oi Le + 
Een Le permanents, dirige. PROFESSEUR en d'nstuments à noridiconc d'un service comptable. dË à jargement 
Grine, Corolle réseau ef supervise Ka geson Agresser latire de candidature informatisé (saisie des données, reporting mensuel pour 
des genes Siren [26 des ses ne 


RerranecotOn Bee CE AR POI 20 Salaire onnuel 
Men te 
Adresser CV, photo er SRE 
sous réf. 6097 à LT.P. 91, Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 0? - QUI ransmerra 


Atiociation NOHD recherche 


DIRECTEUR-TRICE 


FOYER D'HÉBERGEMENT 
ADULTES 
Exp. : Gestion - Sn 




























r-AT. de jaunes fes, 74 te, 
recrute uni 


DIRECTEUR ADJOINT 
















poste permanent. 
EcvesouslomTO41.855M | Le 
GE-PRESSE à l'attenti de M. COC- 
85 bie, r. Réaumur, 76002 Paris. | QUARD, qui transmertrs. | Adresser C et prétentions sous æ T 04i an 


e 1 INGÉNIEUR PHOTOGRAMMÈTRE  : 








ei , | e 1 ING. EN TRAITEMENT INFORMATIQUE : recherche 
VS LE e LINGÉNIEUR GÉOMBTRE SPÉCIAL 


GÉNIE CIVIL 


Porte de coopération en Algérie. 
Voyage, hébergement famille, accurés. 


Ecrire sous n° T 041.718 M Régio-Presse . 
Perig-2, 


sous 
l'ANPE, 165, bi da Château 


RÉGIE PRES SSE, 85 bis, rus Réaumur, 75002 P. 





MOTO OT RITES 






















EN PLEINE EXPANSION 
-AYANT DES FILIALES A L'ÉTRANGER. | 







DCS. ayan cunc£ 10 a dns fanion compta 


nn CN e sous ne 4 L.706 M 


85 bis, rue Réaumur, RÉGIE PRESSE 85 bisous Réautae Paris Le 
















intercontiné 
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E get à interest ion ai tache 18 FO peR EXC E 2e 
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| mansport ÉC EVENT LE LLE CLÉ ERRERE nr 

JO pgerenaaves in pus gage sain Eu RRQ ne PTT 

2 Prarce fair fera PUR d'u pers SEE RS 
gperrisanticuies 184 Fésarta iepr tm orar es? 
roexpersCnte Fi#aiRRiR fin snnsger: sogno aire 

ste. À “2 
jesscasait tante Sas cabinet Gisgemiaiisues vas ve 


+ jesrecrise SOU rRÉSTaRCE Ë sé 
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r “22e ENT à Mes. ue Fe me me —. 





tt nat, Es fe 


4 








J 
| 





COMPRENDRE. 


PRE RER 





Vi Au y s S tt ->: Lg 2 


ÉLECTRONIQUE Ro CYPAN EI + 
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"SENIEUR ETUDES 
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R “ncenteur: Eruves 
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É ol 
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CAM + 12HP 3000 
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due tt 


DSL 
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UNIES DIPIOMES 


D. Gagtar 
Fa DT 
se 

&# . DT ES 


PTE 
dieu. ”: 1 
Er Te : 


= apIOINT à 
AUCHEF COMPTE 
Gasanes 1-7 7 
LS 
ne 
Es. ve 
ne ; Bou- _.. + 





| stat 5" 


APTE 


BUS ame om ! 
"Lames: 
re 









À EM 4}: 
Pop 


MT ms SA Mn Ên Pe UT  =n 


Ligue  LelnTTC 
"91,32 
27,04 
61,67 
61.67 
61.67 
180,03 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Traffic manager 


intercontinental 


JEUNE APRIQUE, Groupe de Presse et d’Edition implanté à Paris mais trés ouvert 
sur l’intérnational, recherche le responsable de toutes les opérations relatives au 
transport des marchandises ainsi qu” à le billetterie. 

Il gèrera avec le plus grand soin un budget de l’ordre de 12 millions de francs. 
Pour ce faire, il fera preuve d’un réel talent de négociateur avec les compagnies, 
supervisant toutes les réservations, suivant les contrats et traitant les litiges. 


Une expérience préalable du transport à l'exportation lui sera particulièrement 


utile. 
Les consultants du cabinet Cléas étudieront avec discrétion les candidatures. 


6, place de la République Dominicaine, 75017 PARIS 





emplois régionaux emplois t 


| COMPRENDRE... 


OS der 
compélences 
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ANNONCES ENCADRÉES Lerm/eol® Lerm/sg TTC 
OFFRES D'EMPLOI ....., ounnr 43,40 51,47 
DEMANDES D'EMPLOI 15,42 
IMMOBILIER sas es k 39,85 
AUTOMOB . ‘39,85 
39.85 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES. D'EMPLOIS 


Dans la presse, 
administrer les ventes 


Etre le numéro deux de la direction des ventes, voici ce que JEUNE AFRIQUE, 
groupe de presse en pleine évolution, propose à ar homme dynamique ayant 

aussi et surtout de grandes qualités de gestionnaire. 

Ti devra bien connaître les problèmes de fret pour pouvoir suivre le déroulement 
des opérations d'expédition. Il organisera les missions des inspecteurs, suivra la 
re du service et assurera la liaison avec les services généraux du 


Co cos, difficile mais stimulant, est à pourvoir à Paris dans cette entreprise très 
ouverte sur l'international, réalisant actuellement avec profit un C.Z. de 

100 millions de francs. 

Les consultants du cabinet CLEZS étudieront avec discrétion les candidatures. 


Leur écrire sous réf. 8340. 


6, place de la République Dominicaine, 75017 PARIS 





Société de gestion de Services Publics : Eau et Assainissement, filiale du 
groupc leader dans ce domaine, 1500 personnes, 700 MF de CA, nous 


egionaux Bccherchons : 
PHARMACIEN (NE) 
+ DEPS d’'hydrologie 


Pour lui confier les travaux d'analyse du traitement biologique des eaux 
potables et des caux usées. Des déplacements en province, de courte durée, 
sont à prévoir. (Référence 4509 M) 


INGENIEUR CHIMIST 


Nantes 
L sera chargé du contrôle de la qualite des traitements des 
eaux potables et des eaux usées dans les usines de ka 

" région. 11 participera à la l'étude et à la réalisation des 
nouvelles installations. Formation type : INSA 
option chimie, ENSCR, ENSP... Première 
expérience souhaitée. (Référence 45 10 M). 


Nous remercions les candidats intéressés par ces 










, stes d'adresser leur CV accompagné d'une £ 
rs dpléeE de es DE OE ct d’une lettre manuscrite précisant - _ £ 
LUEUR _e ho cortes- S 8 
Grâce à eux, nous sommes l'un des premiers groupes français (CA : 28 milliards de frncs).menont pondante, à l'agence 
noire expansion sons à-coups, de moin sûre. 69, rue de Provence - 75009 PARIS, qui . 


ee 


ps bouts hu _ HEC, ESSEC, ESCP 


Hormis cette exigence de formation, nous in SU 


désireux de.iairé Ccurière à Paris OÙ dans Une 


jeune métropole régionale 
Selon leurs goûts et leur... science. is pourront opler Pour un rôle trés semblable à celui de Secrétaire 
financière 


Général ou S'orisnier vers des fonctions leur permetiont de prendre - à terme - une 
ou corplabie, 


: C.A. : 2 milliards de francs, offre à un INGENIEUR CONFIRME une 
X, MINES, CENTRALE, PONTS. a 
Ses compétences techniques acquises dans le domaine industriel et une 
proposons, nn RS Con Pencee compétences, de prendre la tête d'équipes sur le rectio 
DH CE doc romane en DONS de ie NS TR ee RNA . 
régionales ntralisée. 


nn D none dons le cadre d'une géstion déce 


Si vous pensez que TOUT PEUT ÊTRE REMIS EN QUESTION. prenez rapidement contact avec notre qualités humaines. 
agence : DESSEIN - 69, rus de Provence - 75009 PARIS. (Merci de préciser la référence 4517). Nous vous remercions d'adresser votre curriculum vitae accompagné 


aa Aù Ad 6 li HA AA. 09 x _—. AA 
gt y EIBIRIF ailes € sLe!le c AA KL 


| =. 
Renix FILIALE DU GROUPE RENAULT ET DE BENDIX U.S.Æ. : 








Société en EXPANSION RAPIDE spécialisée en Electronique 
ELECTRONIQUE  insallée depuis 1979 à TOULOUSE recrute : 


UN INGENIEUR ETUDES 


ingénieur dipiômé d'une Grande Ecole à dominante électronique, vous êtes débutant ou avez une première expérience Das eon 
Vous participerez pleinement à l'élaboration d'un projet (base nouveaux microprocesseurs de haut de gamme]. 
mois de formation au sein du service études, vous pourtez acquérir une grande autonomie. 


Certains dépiacements à Paris et à l'étranger sont à prévor. 


UN INGENIEUR ETUDES 


Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole à dominante électronique [SUP ELEC, SUP AERO, ENSEEJHT...], 


nence, de bonnes connaissances en MiICrOprOCesseUrs, transmission données. commutation moyenne puissance, le sens du système. 


Poste autonome. à terme chargé d'affaires. 


Les candidats que nous recherchons sauront s'intégrer à une équipe jeune et dynamique dans ie cadre agréable de la. régron 


Toulousaine. Leur anglais sera apprécié, ds seront libérés des O.M. 
NB : CES POSTES SONT POSSIBLES POUR CERTAINS HANDICAPES. 


TT ys 
ju " ae 









transnettra. 
















Ingénieur confirmé 
Centrale, Mines … 


Important groupe industriel français, }1 usines en France et aux U.S.A., 


solide formaion de gestion, lui permettront d’accéder rapidement à un 


Ses aptitudes à animer et à diriger des équipes seront à la base de sa réus- 
‘ sie au sein d’un groupe qui attache une importance déterminante aux 


# MEDIA BA 


d’une photo en indiquant sur l'enveloppe la référence 2624/LM à 


f NEDA PA 
8, Bd des Italiens 75002 Pas 


qui transmettra 


(reponse et dnscretion assurées) 












Automobile REBRRSESNSSERRSSSEUESENERESNERSENDENARSENEn 


Vous-êtes PHYSICO-CHIMISTE confirmé 


Vous voulez participer au dévelosoament d'une . 
technologie de pointe, en plein essor. 


Rejoignez l'équipe Carte à Mémoire CP8 du 
Groupe BULL. 






vous avez 33 5 ans d'expé- 









Au sein d'une Division de Haute Technicité, vous 
travaillerez dans l'Ouest Parisien (78340 Les Clayes 
sous Bois -VVELINES) à l'étude et à la mise en place 
de nouvelles méthodes d'assemblage des compo- 
sants intégrés (Connaissances en physique des semni- 
conducteurs, mécanique, chimie indispensables). 



















Si cette offre vous intéresse, adresser lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions en précisant la réf. 306 M à - 


Cii Honeywell Buil ir 
D avenue Gembeta We 
15990 PARIS CEDEX 20 
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te 
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MICRO-ARCHI 


PME de conception avancée de micro-ordinateurs de grande diffusion travaillant dans un contexte rErreone 
avec des sous-traitants européens, américains et japonais, 


recherche : 


1 INGÉNIEUR EN ÉLECTRONIQUE 1 INGÉNIEUR SOFTWARE 


INDUSTRIELLE ts di "noici 
Sous la responsebifté directe du responsable hardware, % Garapera au développement du og de bise” 
il participera à l'industrialisation d'ordinateurs de poche et des langages des systèmes. 
grand public et des périphériques associés. 1 mettra en œuvre des principes logiciels avancés 


Il mettra en œuvre des techniques avancées 
(circuits à la demande, fabrication en continu... SE 


Adressez CV et lettre manuscrite à MICRO-ARCHI, 79 rue du Temple 75003 - Paris î 


Nos ingénieurs commerciaux 
sont ambitieux : 
si vous lêtes 
cette offre vous concerne. 


Jeunes di ômé(e)s Dies À 

d'écoles ingénieurs et requises pour le poste ; 
e commerce, vous êtes 

à la recherche de votre Sr D tu 

première situation de nos futurs 


Bien choisir votre métier, votre branche d'activité ingénieurs com merciaux 
SE LUE AE nn DÉErTTARRE PONT Votre motivation pour une activité de vente doit 
votre réussite professionnelle, votre réussite cout ètre f N herct “: fernines ot cles 
, cn à pement hommes présentant les qualités suivantes : 
Lirormanique ee prornhe à un ep e Aptitude à communiquer à haut niveau. 


continu. 
e Ambition, énergie au-dessus de la moyenne. 
ue êtes rs devenez ingénieur Lt de 
e Sens de la négociation et aptitude à convaincre. 


e Imagination dans la ap de nouveaux 
3; dients et dans la préparation d’un projet 

Le métier So A ere 
commercia Nous vous demandons de répondre aux 
L'ingénieur commercial représente conditions suivantes : 
la Compagnie auprès des | randes € e Avoir de bonnes connaissances de l’Anglais. 
Administrations ec Entreprises. « Accepter le principe de la mobilité 
i} à la responsabilité commerciale géographique : nos postes sont à 
d’une zone géographique ou d'une pourvoir à Paris et en province. 
branche d'activité économique. « Etre dégagés des obligations 
H établit des contacts au niveau le plus Q 7 du Service national. 
propose nos produits et services susceptibles 
d'améliorer la gestion d’une entreprise. Processus de 
Sa mission est vaste : suivi de la dientèle, 
recherche de nouveaux dients, vente de produits recrutement 
et services, suivi des paiements. Que vous soyez débutant, ou que vous ayez une 

Pour vous préparer à l'exercice de ce métier, expérience professionnelle de 2 à 3 ans, adressez 
NOUS VOUS assurons une formation normalement votre lettre de candidature à notre Département 
rémunérée pendant un an, suivant un programme Recrutement - Orientation - Conseils - 2, rue de 
alterné dans nos Centres d'Education de la Région Marengo, 75001 Paris en mentionnant la 
Parisienne, et sur le terrain dans le cadre d’une référence IICM-23/8. Après examen de leur 
agence parisienne ou d’une Direction Régionale. dossier, les candidats répondant aux conditions 

Nous sommes prêts à vous confier de base, seront reçus à Paris ou dans une 
rapidement d'importantes responsabilités, si 





CENDRY .. L'URS-S.AF. DE PARIS 












ASFOR ons . recherche 
recherches son secteur Formation de Perfectionnement 
mpagnie française des aciers spéciaux ne — js 
CA F 2,5 Miiliards Fixe + Intérressement 
re mr CA, + avantages UN ANIMATEUR (H. ou F.) 
Technicien de Trésorerie menivanse pour Couple 
V. Pour t com 16, sta informati- 
internationale M ET Die eg + Mairie scoot dominique on 
Sous l'aurorité du Chef de service, il sera responsable dE Ron 
de là Trésorerie Incernationale et du financement à Leraux — Horaire hebdomadaire : 39 
l'Exp ortation. 38, rue Brunel 76017 Ports. _ ps sociaux. heures. 
Sa fonction comportera noramment les täches sui- ane Re au À Salaire annuel brut de début : 98.900 F. 
vantes : pée Marne marchands, — Déroulement de carrière jusqu'à : 153.000 F. 
- 9Phrations de ch mr mom 
= getion des crédits documentaires, hgstions militaires, Envoyer c.v. détail enveloppe 
= gestion des crèdhrs acheteurs, ec poste Go joumaisre. Fès la secte .— os 
- œucions bañearés, ou D cel cu De CANDIDATURE À : 
— déclaracions er relations avec la COFACE, maritime. Parfarta connarssonce Le R-S.A.A.F, DE PARIS 
— déclarations au SAFICO. da l'anglais exgée. Siruotion m- TVISION _ PERSO 


NNEL 
a Re 3. RUE FRANKLIN. 93518 MONTREUIL CEDEX. 


Env. lettre manuscrite avec 
CV. et réf. à SPIMEC, 190, bd 
76008 Pans 


Ce poste conviendrait à un candidat pouvant justifier 
d'une expérience de 3-5 ans dans une fonction similaire 


au sein d’une sociècé ou groupe équivalent. = Housemenn, | URGENT 
DUT de gestion, option Finance-Comptabilluë souhai- _ # qui tranemettra, ENUS Lrhorolion NES 
table, Pratique courante de l'anglais commercial, ô ire Ù 

FONTENAY. 
UE évoluer en fonction du potentiel du $ (1,300 NE NT | GÉNIE | EU RS |' VENDEUR 
Adresser dossier de candidature et prerentions à CFAS, Gestonnair $ pe des rostaurants DE LOGEMENTS 
service du personnel, immeuble !le de France, 4, pl re logiciel, temps 
de la Pyrarnde, Cadex 33, 92070 PARIS- La Défense 9. n Me le Maire ere Dipigmés et ti sur Expér. rem rt 


78330 FONTENAY- | _ POP, MITRA 8000, z0 loga j 
LE-FLEURY. tés ESA, € PC 








OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 





Diriger et développer 
une photothèque 


Oui la développer au point d'en faire d'ici quelques mois 
une véritable agence photo avec laboratoire de tirage. 7 
La diriger aussi, c'est-à-dire animer sou personnel, 4 à 5 
collaborateurs dont deux photographes et assurer sà 
gestion car elle doit être un centre de profit autonome au 
sein du groupe auquel elie appartient. " 
Vous réussirez dans cette double mission si vous aimez la 
photo certes mais aussi si vous avez de solides qualités 

d'organisation et de gestion. Intéressé au bénéfice, votre 
rémunération annuelle se situera dans une fourchette de 
120 000 à 150 000 francs. Le poste est basé à Paris. 

Ecrire sous réf. 8351 à notre consoil, le Cabinet CLEAS. 


6. place de 1a République Dominicaine, 017 PERIS 


Des opportunités . 

dans le secteur bancaire. 
à des postes de 

Direction d'Agence 


: pour des candidats ayant 


le goût des affaires et de la 


finance. . 
Ecrire avec CV et photo . 
. S/réf. 11144 à 


PIERRE LICHAU SA. 


BP-220 


75063 PARIS Cédex 02 





Organisme d'Assurance Vie 
en expansion CONNUE 
recherche pour PARSS 


CHEF DE SERVICE | 


PASSE Me AE RD 
te contrôle d'une unité administrative de 30 personnes 

RS PERS EnTE devra disposer d'un formation Supé- 
neure (ESC, Droit, Sciences Eco, Dauphine..), d'une solide pratique de 
l'assurance de groupe (gestion at production) He Mecs 
l'encadrement de personnels admirustratifs en milieu informatisé. 


Merci d'adresser candidature manuscrite, C.V. détaillé, 
photo et salsire actuel à CONTESSE PUBLICITE, sous référence 75869, | 
20, Av. de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettre. 
Discrétion assurés. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE RADIODIFFUSION 


recherche 


pour son Département Technique Maintenance 


ingénieur. confirmé 
Diplômé Grandes Ecoles, 35 ans 
BF-HF - Télécommunications - Vidéo - ROAOS. 
et toutes techniques évolutives 


- Pour prendre direction du Service (14 personnes) - 
Etude - Conception - Sélection Matériel - Construction - Entretien. 


Une expérience dans la profession semble indispensable. 
PÜe disponibilité rapide est nécessaire. 


Lieu de travail : PARIS. . 
Avant entretien personnalisé, envoi manuscrit du curriculum. vitae, 


Photo. prétentions :. 
ER” Service du Personnel - 22. rue re 75008 PARIS. 





Ingénieur débutant . 


Grandes écoles 


Important groupe industrie! français, [1 usines en France et aux U.S.A.. C.A. : 
2 milliards de francs. nous offrons à un, INGENIEUR DEBUTANT one très 
intéressante opportunié de développement de exrrière. 


Vous souhaitez assumer des responsabilités concrètes en usine. 
Vous pouvez acquérir rapidement lés connaissances nécessaires pour animer du 


personnel et asssurer des responsabilités de production et/ou d' euretien. 

Votre personnalité affince, votre dynamisme et une mobilité tant sur le plan 
geographique que sur celui des fonctions consuiluent des atouts fondamentaux 
pour réussir au sein de notre société. | 
Nous vous remercions d'adresser votre curricalum vitse accompagné d’une polo 
en indiquant sur l'enveloppe le référence 2625/LM à | 
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ENS TES RUE. 


\ OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Votre formation et notre savoir-faire : 
une ee commune. 


Progiciets. Dans le cadre 


PROGRAMMEURS 


ET ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


De niveau BAC + 2, vous avez une formation informatique, et êtes débutant ou 
Den re og du Sa green en 
jai Péogaa, Vus var u os AAENENES, av des responsabilités ouvertes sur de 
perspectives d'avenir, 
POUR SPI- geo muets sou ré Ne 
j L'INFORMATIQUE 98, Victor Hugo - 98115 CLICHY 


| __ PECHINEY 


+ INFORMATIQUE + 
La passion. ot la ASP #- 





impliquant, passionnant, captivant : tous ces adjectifs sont fréquemment 
utilisés par les informaticiens lorsqu'ils parlent de leur métier. 
Mais cette passion survivra-t-elle aux mutations qui se font jour dans 
l'industrie informatique ? 


Métier d'avenir intégré aux réalités actuelles, où la position de demandeur 
d'emploi est souvent confortable, le choix d'une carrière informatique est 
” d'abord un choix de raison : rémunérations élevées, offres très nombreuses. 
* Mais quel sera l'impact de l'évolution des techniques 
sur les besoins des entreprises ? 


L'informatique : métier du temps présent, métier du futur ? 
Une étude réalisée par Régie-Presse le Monde, apporte sans doute 
un éclairage nouveau sur l'informatique. 

Destinée aux informaticiens, Responsables d'entreprises, 
Responsables du personnel et de recrutement, elle fait le point sur ce métier : 
les informaticiens en France aujourd'hui, la mobilité de l'emploi, 
le recrutement, les annonces, leur lecture, l'informatisation des P.M.E.... 





Pour recevoir ce dossier, nous vous remercions de nous adresser votre carte de visite 
de préférence professionnelle accompagnée d'un chèque de 50 Francs, à l'ordre 
de Régie-Presse INFO 85 bis, rue Réaumur 75002 PARIS. 


ingénieur Jog, 
rience, pratique obligatoire de l'AS- 
SEMBLEUR 6809. 
(réf. T/1) 


INGENIEUR 
INFORMATICIEN 


GRANDE ECOLE 


Vous avez une expérience d'un an minimum dans 
la réalisation d'applications sur mini-ordinateurs 
{DIGITAL de préference). 

Vous songez à prendre progressivement des res- 
ponsabilites sur des projets dans un environne- 
ment technique et avec une d'évolu- 
tion garantissant l'intérêt du poste. 


Nous vous proposons de participer au dévelop- 
pement : 

d'une application sophistiquée de gestion de 
stocks dans nos différents ponts de vente 

@DP 11) 

— d'un réseau national de communication reliant 
les LA ro des points de vente à celles du 


#w = LE | 
e Ingénieur logiciel 
2 à 3 ans d'expérience, connaissance du PAS- 
CAL et de l'ASSEMBLEUR 6809, pour un 
pr TEMPS REEL de conduite de processus. 
«T/2) 


e Analystes- 
programmeurs 

expérimentés avec connaissance langage C et 

ASSEMBLEUR 6809 pour participer à la réalisa- 

tion d’un système d'acquisition sécurisé. 

fréf. T/3) 


F4 # 7 
e Ingénieur débutant 
pour système de contrôle de processus de ges- 
tion de convoyeurs. 
(réf. T/4} 


1... 


Envoyer C.V. photo et prétentions en précisant 
la référence choiïsie à THOMSON TTIN - 
rue Denis Papin - Z.l, La Vigne aux Loups - 
91380 CHILLY-MAZARIN 


À N THOMSON-CSF 
CORAN PES 


Nous vous remercions d'adresser une lettre 
manuscrite et un C.V. à : 


HEPFAH II 


IMPORTANTE CAISSE 
DE RETRAITES, PARIS 


recherche 


JEUNES DIPLOMES 


MAITRISE 
EN SCIENCES ECONOMIQUES 
OU GESTION 


SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION 
CA.S80MF. 
FABRICANT DE CIRES, COLLES 
THERMOFUSIBLES ADHÉSIFS 
SENSIBLES A LA PRESSION 
recherche 


pour renforcer son équipe commerciale, un 
CADRE 
TECHNICO-COMMERCIAL pour s'orienter vers SIRÉRTEENRS, formation 


Ce poste conviendrait à un candidat jeune et dynarni- à l'analyse-programmation assu 
que de préférence ingénieur chimiste, aimant les res- Ad 
ponsabilités, les déplacements et les contacts humains. 
C.Y.ct à : RMC-BELLX 
2-4, rue Clovis-Hugues, 93700 DRANCY. 


resser C.V. avec photo et prétentions 
sous référ. 76175 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue dé l'Opéra 75040 PARIS cedex 01, 
qui transmettra. 





















ä 
à 
È 
v 












°°eLE MONDE — Mardi 23 août 1983 — Page 19 


OFFRES D'EMPLOIS 


ENTREPFISE DU SECTEUR 
rachershe Groupe ALSTHOM-ATLANTIQUE : 50.000 per- 
sonnes, 16 mkards de chiffre d'aflres dont 50 % 
à l'exporiaton, recherche pour sa direction 
CADRE Contrôle de Gestion 
RESPONSABLE 
D'UNITE 


CADRE FINANCIER 


ou ù 
chereé, eus Fée EXPORTATION 
gérer et d‘animer 1ne 
au En faison avec un chargé d'études expérimenté, N prendra en 
né Ro SRE chere les problèmes financiers relatifs aux contrats à l'exporta- 
s'organisent autour d'un ton , Le MO PME l'utilisation des crédits, ka 
ons uctlon gestion des polices COF: 
: 7 De formation maitrise de sciences éco. ou ESC, à a un à deux ans 
Ecrire avec C.V., photo at prét, 


sous re T 041.721 M 
85 ble, rua Réaumur, Paris-2=. 


SIDE FORMATION 





SPECIALISTE CREDIT 
DOCUMENTAIRE 


ro RL 
documentaires import et export. 

De niveau DEUG sciences éco. UE DORA ONTeNS 
Benne Convmesence de l'aruie oi 


INSTRUCTEURS 
EN INFORMATIQUE 


mi/ou à tamps complet. 
Expér. pédegogique indispens. 
54, rue Le Fontaine, Paris-16". 


Ministère de Le défense 
centre d'essais en vol 


recherche 
INGENIEUR 


grenide école, orientation avig- 
électronique pour dé- 
matériels de 


ment, télémesure - micro 


Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae, photo et prétentions 
en précisant l référence 
Sn tloée dns Lo au Service du Les RE ee 
38, Avenue Kiober 78785 PARIS CEDEX 16 


vol, 
bsse d'essais de Brétigny, 
91220 Brétigny-sur-Orge. 





capitaux 


propositions 
loto) a este ES TES 


PRÊTS PERSONNELS 19% 


Frais après acceptation 
EFITRA - (1) 2861-91-07. 













locations. 
TELE LUCE 


enseignement 


ANNÉE SCOLAIRE 
DANS L'YONNE 


1 heure ce Paris SN.C.F. D 









ea s = 
10. sus du 18-Juin-1940 
94700, 
3276-16-67. NS 14 à 18h. 
11 NÉ ITR & de HD TD n 






89340 
Tél. : (18-86) 86-05-52. 


dur) 
HO CEE ol la LISE 


NEUF 
JARDIN DES PLANTES 


1 et 3, RUE POLIVEAU 








tab. tollatts, dé agement. 
CENTRE Een g Don À 












LR) D'ARTS EN LTOIN TE ge e 
+ CO MOENSER (RSR MT | montrer, re re 
en PEAR | ACTE SA. 359-7755. 
LERMS 535-14-40. Promo É n 
DEAUVILLE EMBASSY-SERVICE 
À partir du 16 noût 1983, gr re AE LA COMMANDERIE Téléphone : 5602-62-14 
ess) Su Mme, ASSET | onennaonse | RECH 150 À 200 m. 
a 
nee | Pneu | EL COMICLATIONS 
GERsont nombreux et variés. Fi appartements SARL -R.C.-R.M, 
une documentation de 
sur la revue spi IntnSe ni Démarches Er tue serve. 





B.P. 291-089 PARIS. 





SIT 


.[EMBASSY SERVICE 
É [Re es 70e APPE 


180 À 220 w 


DAUMEBSNIL, 3/4 pcs. 7° 
æscenseur, be plein 
490.000 F. Tél : 3247-57-07. 


F 






ê 
f 
nul 
: 





















RAR ce cie, | PLACE D'ALIGRE Jeune couple cherche 1 paul 
S (C6), pav 
8.P. 402-09 PARIS. Vaste 3 pièces, stoncing na. bat ed ne To Se2 te 40. | 17,3 pièces, ne TU. Dr 
ANSE | LERNS, 3665608 | RIRNTYE ITEM 25e vo 
| LOUBUCNEES | VENDS PAVILLON 
€ l rétrat: 565 
Er e om confort D 14° arrdt GIE ndes . A FOSSES (96) - Année 1973. 
un 2ysa nr We nt ce, Hier 
ee : Greene | PARC MONTSOURIS Fi ae 
——_—_————————— À 4 4 pces. balcon, clair, calme. FIS Etege : 2 chambres, w.—., 
Ru 835.000 F. EMBASSY SERVICE douche. *Carses. 300 nr. 
Triple er ge pl) … LERMS 535- 14-41. 8, av. Messine, 75008 PARIS Tél rar F2 20 0e. 
inde : ropéraubie ot GR e cplometes APPTS. HO ME 
que : 27 ans, a se- TELS PARTIC. ot BUAX | R PUS 
ne oSauRre 562.760 | ÉCRIRE 
sn emes | 16 NORD 3 PIÈCES ads ao Empngre on 
positions de poste dons ta IRA- . , (83) … km 
reportage, enquète, ou ot de ar 96-77-05 où (18-70i 5 o 
Re ET iles | 
on ONCE pates. parking. , 
5, rue des Italiens, 75005 Paris. | a. heures Dur. Dir : 287-0955. (Région parisienne) parisienne , , Cuisi 
dipl. de lertws et de cime, [Sn pe qaopiennen cree | tarrain ee AA 
anglais at Vans courant 17° arrdt Durée 3 ot & 203-8702 += 1633 ee dau Las 






Téléph. : nu = 
D Re tr pu mt et locations 


LEA TT) TE 
offres: 







45, BIS AY. VILLIERS 
DUPLEX 


LR ee ump grde 
secrétarist ch. posts mi 


ep. 
tomps à Partir sept--OCt. 
sous le n041.729 M 


Métro PEREIRE 


RÉGIE-PRESSE 
85 bla. r. Résumur, 76002 Paris. 














BALAI - U.S.A. chbres, 1.700.000 
SR ne LR DOUBLE LIVING A louer meublé, très pd stand. 184 2. 
Pat Ped. Chi fais Piscinn, Tennis, 4 Diècas. QUS 
nerenl doit et paré” 2 CHAMBRES 2,bains. 2 wc. 2 cer. ode | MEME 
Ecrire sous le n° 011.328 M Chine dé servi pie | 27Pes 2- DO. doit ms (e| re : 
standing. Prix .000 ÉRIO, 9. plans i Nice, k Prom, Ari 
85 bie, r. Réaumur, 75002 Paris. PARIMMO 7558870 s Péares, 18008 RARE plais, flux apps neufs 36 
re na välsssile, 
. secréta A ROME, bonu 2/3 pces, rt S z 128 F per pers. 
tons! d'uns formation politique  cft, s. solell. imm. piarré, tester min. i semaine, (93) 44 


000 F. SHAM'S. 
1229-43-12 





RALEL ECS 
demandes 





— S/AVENUE NIEL — 


Gds ctudios, 42 mm, tour cit 
bel imm., ssc., 208-15-30. « 
— 


gérances 
libres 





Ecr. s/n° 8.685 le Monde 
. 2/6. am 
éorvico ANNONCES CLASSÉER. 






8, rue des hallens, 76008 Penis. Paris ch cou at com 

——————_——_——— MAIRIE XVII t Ë 

JH. 27 üns, expér. sérieuse d 3 p. rr ct 85 nv. | OFFICE INTERNATIONAL re- | Lun eue do cran nos bre 

dane impts ne Pansienne at | parfait état. park Urg cherche pour en direction | fait à nauf, en plain centre ville 
Propositions 16h à 19h. Deux apptz ds RE errand. 

diverses. Tél. Re TS 67e 6%. AUE LA COM + p. ot Plus T. 2985-11 
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Le Monde 


Ile-de-France 





régions 











PARIS-VACANCES 


Vingt-deux maisons de province tentent de séduire les Parisiens 


Pour le rêve et f'exotisme les habi- 
tants de l'Ile-de-France sont jes plus 
gâtés des Français Mème s'ils ne 
prennent pas de vacances, ils peu- 
vent. sans bourse délier, visiter nos 
terroirs les plus reculés et même nos 
Îles tropicales en faisant la tournée 
des « maisons » de province. On en 

dénombre dans la capi- 
tale (1). plus aguichantes les unes 
que les autres. 

Paris est la seule ville da monde.ä 
offrir une telle palette. Hôtesses de 
charme, affiches « comme si vous y 
étiez», décors typiques, toute la 
symbolique du tm est mobili- 

se. Y compris celle de la pe 
bouffe, puisque cs 
mitonnent des FR ane Où On 
peut s'empiffrer de choucroute alsa- 
Cienne aux Champs-Elysées, s'offrir 

des langoustes de la Réunion à la. 
Madeleine et découvrir l'aligot lozé- 
rien sur le Boul'Mici. Nul besoin 
non plus de descendre dans le Midi 
is y faire provision de foie gras, 

'armagnac ou de nougat. Tout cela 
se trouve en plein centre de Paris, 

pepe cher que chez le producteur 
une qualité garaniie. 

ae Parisiens ne boudent pas leur 
plaisir. Le Nord-Pas-de-Calais reçoit 
quinze mille visiteurs par an, la Révu- 
mon en annonce le double, l'Auver- 
gne affirme attirer quarante mille 
re Le record semble détenu 

nne des maisons, celle de 

D'ou dont soixante-quinze 
mille personnes franchissent les 
portes. Certe année, restriction des 
Changes et soleil aidant, on à battu 
tous les records. La Flandre, la Nor- 


.mandie, l'Alsace, le Poitou, es Cha- 


rentes, le LPRES ont fait recette 
comme jamais, Parisiens 
raient aller aux Champs Due que 
ar La Cho d Azur. 
La tournée des provinces ne 
ee que trois tickets de métro. 
« maisons» — cela va de la 
Reste de 50 mètres carrés à 
limmeuble entier — sont groupées 
pour la plupart dans le quartier des 
agences de voyages : Opéra, Made- 
leine, Palaïs-Royal 
lées sur les pe ITS 
autres -—- celles gi "Ouest — à Mont- 
. Seule la Lozère (qui ne 
ait rien comme les autres) se niche 
dans le quartier Latin Onze régions, 
quarante-six ts métropo- 
htains, quatre départements d'outre- 
mer et un territoire d'outre-mer ont 
ainsi leur «ambassade». C'est en 


Quand la famille est partie à 
Ka plage on à la montagne, 
qu'on n'a plus le pied très agile 


organise des vacances... à 

FPhôpital 

Depuis quatre ans, sept établisse- 
ments hospitaliers de l'Assistance 
publique, dont Claude-Bemnard, Tar- 
nier, Albert-Chenevier et Bicëtre 
reçoivent des personnes du troisième 
&äge en «séjours temporaires 3» 
durent les périodes estivales. À la fin 
de l'été, celles-ci sont en principe 
assurées de réintégrer leur domicile, 
à condition que leur famille désire les 
reprendre. Pourvu qu'on en fesse |a 
demande à l'avance {ne pas hésiter à 
s'y prendre dès le printemps}, on est 
assuré d'y trouver Une place. 

Dans la région parisienne, quatre- 
vingts lits sont actuellement occupés 
par des personnes incontinentes, 
séniles ou tout simplement malades. 
L'hospitalisation peut durer deux, 
trois ou quatre semaines. Le prix de 
journée, assez élevé (411 francs, 
dont 279,70 francs à le charge de 
l'intéressé où de sa faniille) peut être 
réduit par l'intervention de l'aide 
sociale, en fonction des ressources, 

e H ne s'agit pas d'abandonner les 
vieillards, se défend M Moulard, 
responsable à l'Assistance publique 
_ «longs et moyens séjours », à 

ut absolument déculpabiliser les 
amies. Les enfants prennent an 
charge leurs parents toute l'année. 
ils doivent les changer, leur donner à 
manger, leur administrer des mécica- 
ments, bref tout un x nursing » extré- 
memant contraignant. Les infirmières 
des services hospitaliers nous le 
sent souvent, certaines familles 
gardent à dornicile des parsonnes Qui 
méritersient une hospitalisation, 
Mars il est vrai aussi que la vie à 
l'hôpital n’est pas ta solution idéale. 


Retour en septembre 


Mme 8... quatre-vngt-deux 
une des dix Pensionnares de l'hpital 
Albert-Chenevier, à Créteil, partage 
mcontestablement ca sentiment, 
Mais que faire, lorsqu'on est atteinte: 
d'un maudit ulcère variqueux aux 
jembes qu'il faut nettoyer, désinfec- 
ter et pariser, jour après jour, sans 
grand 6spor de guérison 7? Depuis 
deux années consécutives, cette 
Auvergnäté au visage reboncdi et 
crausé de profondes rides douces 





somme une bonne moitié de la 
France qui fait révérence à sa Capi- 
tale et tente d'en exploiter le fabu- 
leux gisement touristique. 

Car les chiffres parlent : le tiers 
des touristes re qui se rendent 
as 1e ADS por D Pre que 

es Alpes, ge prendre que 
ces exemples, viennent de La région 
arisienne. Ce constat, les 
ont été les premiers à en 
feçon. Ils ont créé ieur mai- 
eu - 1934. Depuis lors — même 
pendant l'Occupation — elle n'a 
cessé de iser vers Jes 
pee Parisiens en mal de monta- 
autres comme 
l'Auvergne et les ne ne l'ont 
imitée que bien plus tard, vers les 
années 50. A présent, le mouvement 
s'accélère. En moins de dix-huit 
mois, troïs «ambassades viennent 
d'ouvrir : celles de la Sarthe, de la 
Franche-Comté et de Tahiti Les 
échecs sont rares. L’Aude. les 
enées-orientales et l'Aveyron ont 
dû renoncer. maïs sans doute n'est- 
ce que provisoire. 
L . » 
L'usine alsacienne 

En revanche, jl y a des absents 
fort remarqués. Ni la Côte d'Azur 
(pour cause de mésentente entre 

ice et Marseille) ni la Côte du 
Languedoc, ni l'Aquitaine, ni le Val 
de Loire, qui vivent pourtant du 1ou- 
risme, n'ont le moindre guichet à 
Paris. 

Il est vrai que l'entretien d'une 
vitrine où d'un bureau de réserva- 
tion coûte cher : entre pus 000 F et 
un million per an et 
ment. Les conseils généraux ou les 
chambres de commerce qui finan- 
cent ces opérations se Gécouragent 

ois. A.moins qu'on ait décic é à 
l'avance que la maison devrait équi- 
librer ses comptes. Elle s'adjoint 
alors une de voyage, une 
boutique, parfois même un restau- 
rant. 

La réussite la plus brillante dans 
ce domaine est celle de l'Alsace. En 
1968, le Haut-Rhin et le Bas-Rhin 
achetèrent un immeuble de six 
étages sur les Champs-Elysées et le 
rénovèrent entièrement ‘ Investisse- 
ment : 16 millions de francs. Mais 
après quelques déboires initiaux La 
Maison de l'Alsace est devenue une 
véritable entreprise qui, sous la 
direction d'un manager de trente- 


trois ans, Marc Dumoulin, tourne 
rond. Le restaurant sert mille cou- 
verts par jour, trente-cinq bureaux 
et plusieurs salons d'exposition sont 
loués à des firmes privées, le bureau 
de tourisme assure toute l'année 


Plusieurs fois par an, et à la 
demande, la maison organise, en 
banlieue, des soirées aisaciennes 
avec chocroute, orchestre et 
È D oe ve garantis. Chiffre 

ffaires global : 4 millions de 
francs dont les bénéfices sont immé- 
diatemient réinvestis. La Maison 
d'Alsa qui représente aussi les 
Vosges ous peu — assure la pro- 
motion de sa région, rend service 
aux Alsaciens de passage dans la 
Capitale et ne coûte pas un centime 
aux départements. 

Le dynamisme des maisons de 
étre tient essentiellement à 

‘esprit d'initiative des hommes et 
des femmes qui les animent. Ï} ne 
leur suffit pas d'être de bons gestion- 
uaires, il faut aussi qu'ils (ou elles) 
aient le sens des relations publiques, 
le bon contact avec Îles journalistes, 
de la di ponte et de l'imagination. 
L'une des opérations les plus origi- 
nales de ces dernières années à été 
montée, en 1981. par Michèle 
Reversade, la directrice de la Mai- 
son du Dauphiné. Sans qu'il leur en 
coûte rien, elle a réussi à envoyer 
trois cenis handicapés de la région 

risienne pendant une semaine 
Sir les stations de ski de l'Isère. 
Faire de la promotion tout en se ren- 
dant utile, c'est un pari qui a été 


gagné (2). 


Bureau de recrutement 


Le développement du 1ourisme 
n'est d'ailleurs plus le seul objet des 
ambassades PER La Maisoo 
du Nord- par exem- 
pie, créée à l'initiative du conseil 
régional et exclusivement financé 
par lui, se donne de multiples objec- 
1ifs. Elle veut être à la fois la maison 
des nordistes (ceux qui habitant 

comme ceux qui n'y sont que 
De 


per le reflet du 


e régional, économique 
D que culturel Elle sn Deal finale- 
ment rien à vendre sinon une image 
de marque. 
La dernière née des maisons, celle 
de la Sarthe, créée à l'initiative de la 
chambre de commerce, affiche un 


objectif assez nouveau : être le 
bureau de recrutement des indus- 
triels, artisans, commerçants et pres- 
tataires de services souhaitant 5'ins- 
talier au pays des riliettes. 

Simple boutique, succursale de 
syndicats d'initiative, anteane &co- 
nomique, foyer d'amicales, service 
de relations patine ( ou mini- 
ambassade, les maisons de ee 
n'ont pas trouvé leur vérité. plus 
d’ailleurs que leur assise territoriale. 
Certaines représentent un ou plu- 
sieurs départements, d'autres des 
régions entières. Vers quelle formule 
la décentralisation les fera-t-elle évo- 
luer ? Pour l'heure la diversité 
paraît être La loi du genre. 

La capitale restera-t-elle leur seul 

int de mire? Certainement pas. 
et Lozère vient d'ouvrir un guichet 
à Lyon, les Pyrénées s'installent à 
Lille pour drainer la clientèle du 
Nord, de la Belgique et des Pays- 
Bas. Le Nord-Pas-de-Calais ee 
vers les États-Unis et le Canada. La 
Maison de Tahiti veut prospecter 
l'Europe entière à partir de Paris. 

Le gouvernement lui-même ne 

Ît pas savoir exactement ce qu'il 
veut. Au nom de La décentralisation 
on pousse régions et déparicments à 
prendre en main leurs propres 
affaires, notamment ues. 
Mais le sebrétariat d'État au tou- 
risme monte à ds frais une 

uationale d'information tou- 
ristique (ANIT}) qui de Paris — 
avec des antennes es — pré- 
tend répondre à toutes les demandes 
concernant les vacances en France, 
Vingt-Cinq personnes dotées d'un 
budget de 6 millions de francs vont 
sy employer. L'objectif final est de 
disposer das chaque région d'un 
bureau relié à un ordinateur pari- 
sien. Comment cet organisme hyper- 
centralisé va-t-il s'articuler avec les 


ménage avec un intérêt goguenard. 


_De toute manière, ils sont assurés 


d'être, une fois de plus, les nrieux 
servis. 
MARC AMBROISE-RENDU,. 


1) Line Liste des maisons de RU, 
Champs Élysées, 75008 - Paris, 14, 
arts, 
72361-72. 
(2) Le Pari d Nicole 
Diederich et pere 
PUF. 1983. ve 


Deux fois plus de touristes américains 
que l'an dernier 


Par Bœing entiers et billets verts 
en poche, ils débarquent à Paris. En 


cet &t€ 1983, les touristes américains : 


ont envahi tes rues de ia capitale, m- 
vesti les hôtels de luxe et pris d'as- 
saut la tour Eïffel, le Louvre et le 
Centre Georges-Pompidon On es- 
Die Que Mer nie Cell en ns 
mentation de 100 % et même de 
150 % par rapport à l'an dermer. 
Dollar oblige. La monnaie améri- 
caine est aujourd’hui deux fois 
moins Chère, face au franc, qu'il y a 
trois ans. 


Sourires chez certains profession- 
nels du tourisme, qui estiment que 


les dépenses des visiteurs d'outre-" 


Atlantique compenseront les écono- 
mies forcées que réalisent les Fran- 
Fois. du. pouvoir d'achat. Selon 
ffice du RS le nombre 
us ou attendus 
: ee en août et en septembre 
dans ies hôtels parisiens, devrait at- 
teindre 400 000 contre 200 000 en 
1982. A ce chiffre, i faudrait ajou- 
ter, selon l'office du tourisme, une 
bonne centaine de milliers de per- 
sonues logeant Chez des amis ou sous 
la tente. . 


Les Américains en tete 

Pour la France entière, le cap du 
million et demi d’Américains — re- 
cord absolu — devraït être franchi à 
la fin de l'été. A Paris, leur nombre 

celui des Scandinaves, des 
Allemands et des 
vent les Jtaliens, les Néerlandais, et 
enfin, les Latino-Américains. 

Pour les hôtels quatre étailes, 
c'est le pactole. Le taux de remplis- 
sage atteint 77 % alors que ces £ta- 
blissements (dont certains proposent 
ÉD one eu 

nuit} accueillent généralement 
plus d'hommes d’affaires que deiva- 
 Canciers. Les hôtels deux étoiles sont: 
: manifestement, ils 
Ellen aps bu 
PRE Dci LES Jes 
marchands de souvenirs. bon mar- 


ché. «Hs composent ils 
regardent tout RE Er n 


rien », constate l'un d'entre eux. 


L'ÉTÉ DU TROISIÈME AGE 
Vacances... à l'hôpital 


s'est résignée à attendre à l'hôpital 
le retour de ses enfants. 

Pas question de rester dans son 
petit deux-pièces du dix-huitième 
arrondissement. «fl y a tellement 
de 1 + L'année dernière, 
« j'étais dans le ord de Paris, f&-haut, 
mais on était tellement maltraités, ils 
vous pressaient même pour aller au 
cabinet. Ici au moins, c'est propre, 
elles le parsonnel sont gentilles, elles 
passent même les serpillères sous les 
ts. » En septembre, elle retournera 
chez: elle, assurés de retrouver son 
aide-ménagère, son infirmière à 
doraicile. et ses enfants, actuelle- 
ment dens le Midi. Prévoyante, elle a 
su se prémunir contre la solitude : 
« Vous pensez, j'ai payé à ma fille un 
appartement sur le même palier. » 

Vêëtue de son grand tablier en 
vichy, elle vient de lier connaissance 
avec sa voisine de chambrée, une 
dame originaire de l'Aveyron, aux 
cheveux ébourniffés : « C’est une voi- 
sine, elle habite dans le onzième 
arrondissement, commente Mme B... 
avant, j'étais à côté d'une dame qui 
faisait sa « Cécile Sorel », H fallait 
avant toujours la servir. Elle restait 
en pyiama toute {s journée dans son 
. à moins de chance, 
sans enfants ‘et récemment veuve, 
elle n’a pour protectrice que sa 

concierge ; sa vieillesse et sa maladie 
l'ont rendue amère. L'après-midi 
venue, ces deux femmes attendent, 
inlassablement et se plaignent de 
leurs Te « ces gens-là 
de Coujeur.… 


Envie de bouger ? 


Dans les couloirs de cet hôpital 
modeme, qui dispose de chambres 
Stidieles à ou à deux lits, bien équi- 
pées avec Cabinet de toilette, télé- 
phons et télévision, dignes d’un bon 
hôtel, on croise des vieux totalement 
perdus, dépenaillés, qui n'arrivent 
même pas à retrouver leur chambre. 
Loin de leur environnement 
les malades âgés sont désoriantés, 
lé deviennent sourds et se désinté- 
ressent de tout..Une odeur d’urme 
n'arrive pas à se dissiper, à cause, 
sans doute, d'un système de ventila- 
tion moderne mais mal adapté. 

Dehors les bâtiments alignés 
comme des maisons de Monopoly 
tentent de dissimuler l'ennui derrière 
les parterres fleuris et quelques 


arbustes. « H est très difficile d'inté- 


resser les personnes ägées à nos 
activités, et pourtant cs n'est pas 
faute d'essayer », Soupre M Fini 
dori, une femme généreuse qui 
assure les fonctions d’économe. En 
dehors de l'atelier d'ergothérapie, où 


les malades peuvent apprendre à 
peindre sur là soie, à tresser des 
paniers en rotin ou à faire des pots- 
res, la bibliothèque et le cinéma res- 
tant souvent fermés faute de 
« clients ». 

Que faire pour passer ses 
vacances, quand on a f'« impression 
d'encombrer » ? e Après tout, dit 
At B..., on n'a pas tellement envie 
de bouger, quand on est vieux »... 

C.s. 




















































Dessin de PESSIN. 





Britanniques. Sui- . 


Dans les grands magasins du bou- 
-levard Haussmann, ce n'est pas non 
plus l'enthousiasme. « /{s trouvent 
que c'est plus cher que chez eux», 

vendeuse. 


ie eee Mais c'est 
pent: ce voyageur débarqué de 
ne me résume le mieux 

t d'esprit de ses concitoyens en -- 
visite à Paris : = La vie est très chère ° 


LL doiler à peus être mouse mais . 


les prix aussi. » 


* -  Fouette cocl 


chez les agences organisant - 
Paris des excursions en autocar 
noramique. Là on se frotte les 
mains. Fouette cocher : « Tour de 
Paris » en trois heures pour 


114 francs (l'équivalent de 14 doi | 


« Paris interdit » avec spectsa- 
cle réservé aux plus de 18 ans pour 
345 francs (43 dollars), toutes Les 
formules ont nes Les 
Champs-Elysées et ido avec les 
traditionnelles Blue Bell Giris mar- 


chent encore. En revanche, Pigalle, 


le Moulin Rouge et le french cancan 
sont abandonnés aux Japonais. Mais 
le Vieux Paris a ses nombreux 


Chemises par-dessus le 
appareils photos en bandoulière 

touristes américains Ont été aperçus 

place des Vosges et dans les ruelles 


da Marais, avant d'aller se faire 


photographier place du Tertre. 
ee 


affirme . l'un d'entre 


A mais eù ceste Dirlodr de l'année 


la capitale n'a pas son vrai visage 
avec ses boutiques fermées et ses 
musées pas toujours Quverts ». D a 
trouvé porte close au musée du Jeu 
de paume le 15 août. D'autres, ren- 
contrés au pied de Notre-Dame et se 
dirigeant vers la place de l'Hôtel - de - 
Ville, s'étonnent : « {Vous érions déjà 
venus il y à une dizaine d'années. 
Paris est aujourd'hui plus gai et 
plus propre Mais pourquoi avez- 
vous construit ces Iours à Montpar- 
D De in 
P ». 


Solitude étudiante 


L'Université d'été de Paris 


troisième âge-. Le public est 
assidu et attentif, mais FUni- 
versité d'été n’a pas encore 
réussi à rompre la solitude de 
ces étudiants d’un nouveau 
genre. 


S'asseoir dans un amphithéätre 
parsemé de cheveux blancs et de 


crânes dégarnis : le choc a été dur 
pour cette jeune «étudiante» de 
soixante-Quatre ans qui a très vite 
jugé -déprimante- l'ambiance de 
l'Université d'été de Paris (1). Per- 
siannaire depuis peu d'ane maison 
de retraite, après avoir mené une 
existence professionnelle très active, 


elle n’a pas supporté de se retrouver . 


dans le ghetto mou du «cycle de 
conférences, notamment Ouvert aux 
personnes du troisième äger, 
comme le précise sans malice le 
pue te NES Pare CRT 
satrice de l’opération. 


Auparavant, confie--elle, + l'idée 
de vieillir ne me faisait ‘pas peur. 
Mais aujourd'hui, j'aï vraimen! 
compris ce qu'elle signifie». Cette 
femme, presque scandalisée que l'on 
ne cherche pas davantage à + mé- 
langer les générations. s'est 
doucement éclipsét avant que 
Mme Rodis-Lewis, professeur à 
l'Université de Paris-IV. ait achevé 
son austère Causerie sur «la maîtrise 
de la nature et la sagesse chez Des- 
cartes». 


Elle n'est pourtant pas représents- 
tive du public assidu et souvent 
nombreux qui fréquente quotidien- 


nement, du début juillet à la mi. 


septembre, les antiques gradins du 
grand «amphi» de l'Ecole de méde- 
cine. Le sujét de ce matin d'août 
n'est pas des plus accessibles: 
quatre-vingts personnes — des sep- 
tuagénaires pour la plupart — ont 
pourtant osé assister À une minu- 
tieuse dissection de la philosophie 
cartésienne émaillée de longues cia- 
tions, et supportent apparemment 
“bien la compagnie de leurs contem- 
porains. 

Certes, les derniers bancs mon- 
rent des symptômes de somnolence, 
un vieux monsieur distingué i eue 
l'oratrice et croque sans vergogne le 


portrait de quelques auditeurs : un 


groupe de dames, mises en plis bleu- 
tées, hésitent avant de quitter sur la 
pointe des pieds cette atmosphère 
décidément trop ésotérique et ces 
bancs de bois terriblement durs. 


On vient aussi pour passer le 
temps. Mais l'auditoire semble péné- 
ralement attentif : seu] le frottement 


” des stylos répond à la voix impertur- 


bable qui s'échappe des haut- 
a disposés us e la : 


« Un public en or, et très s hétéro- 
Nous avons aussi bien des 
ru. de ménage que des anciens 
professeurs agrégés du secondaire. 
confirme M. François de Fontette, 
-professeur de droit et doyen bono- 
raire de l'université d” Orléans. 
« Avec eux, pas de chahut à crain- 
dre ! » Les conférences — plus d'une 
centaine cet été — sont financées par 
la mairie de Paris et assurées par des 
enseignants volontaires des univer- 
sités de la capitale. 


: « Un pubhc en or » 


Les propositions de ‘« cours » 
dépassent les besoins, et les .organi- 


sateurs s'efforcent de sélectionner. 


les ne les plus intéressants pour 
les retraités :la médecine, l'histoire 


- et les voyages. Un professeur de 


médecine parlera « du développe- 

ment et Ve vieillissement >, un 
juriste n'hésitera pas. À traiter «des 
donations et des testaments ». 


tandis qu'un autre évoquere une 


sociologie de l'antisémitisme ». 


Cet homme ‘de soixante-dix-buit 
ans, qui s'avoue - autodidacte et 


‘ végétarien -, a «appris à lire à. 


l'armée ». Casquette inclinée et par- 
ler Ffaubourien, il ne manque jamais 


une conférence. Pas plus qué cette 


ancienne bibliothécaire de la Sor- 
bonne, passionnée de philosophie. 
Mais ils ne se rencontrent pas, ne se 
parlent pas. Souvent, l'exposé sc 

par une discussion soute 
out entre l'amphithéâtre et le pro- 
fesseur. Consultation médicale où 
juridique quelquefois, - mais aussi 
débat d'idées sur un point d'histoire 
ou Controverse politique. Aucune 
relation ne s'établit, pourtant, encre 
les auditeurs qui s'éparpillent, sitôt 
le: cours termine, dans la salle des 
pas perdus vite déserte. 


Puis, dans Les rues estivales du 
quartier Latin, où les - vrais « étur 
diants de tous les pays se sont donné 
rendez-vous, le ons RE 
retrouve sa solirude 


| | PHILIPPE BERNARD. 


{1) Université d'été de Paris. Les À 


cours ont lieu du lundi au vendredi à 
10 heures (université René-Descaries} 
et. à 15 heures (université Pierre: 
et-Marie-Curic) Programme dans 
“toutes les mairies d'arrondissement. 
à 274-25-52, pue 31 
ou 
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ÉTRANGER 


Aux États-Unis 


Les industriels s'organisent pour contrer 
la percée japonaise dans l'électronique 


« Sans un fort soutien, l'industrie 
américaine des None 
Jon 1ème » Ce rue Pl 

» orm 
par M. Jack Woriton du laboratoire 
national de Los Alamos à l'occasion 
d'une conférence scientifique sur ces 
machines, en rejoint d’autres. Les 
Américains siqument vivement 
des percées de l'industrie nippone 
sur Ce qui était jusqu'ici leurs 
chasses gardées : jes nouvelles tech. 
nologies des circuits intégrés ou de 
l'informatique. Il faut réagir, pour- 
suit M. Worlton, comme l'Amérique 
a réagi au défi des Soviétiques 
lorsqu'ils lancèrent le premier 
Spoutnik. . 


> P t une 
augmentation des commandes publi- 
ques e1 une révision des lois anti- 
trust qui devrait permettre aux en- 
treprises de mettre en commun leurs 
recherches. Deux propositions sou- 
vent émises lorsqu'on de politi- 
ue industrielle aux État-Unis ( /e 
onde du 10 août 1983) et qui 
PRES nt à se traduire dans les 
aïts. 


Ainsi deux nouvelles sociétés ont 
vu le jour ces derniers mois : à l'ini- 
du secteur : Micro-Electronics and 
Computer Cooperative (M.C.C.) et 
Semi Conductor Reseerch Co 
(S.R.C.), Selon Business Week, 
S.R.C. finance pour 8 millions de 
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dollars des recherches universitaires, 
sur les circuits intégrés. Certains de 
ses membres voudraient par exem- 
ple s'attaquer directement aux mé- 
moires dé 4 millions de «bits (1} 
pour prendre les Japonais de vitesse 
en les produisant dès 1987. M.C.C. 
ca revanche, dispose de ses propres 
chercheurs, une cinquantaine pour 
linstant à Austin, au Texas. Son ps- 
tron, M Inman est un ancien de 
l'Agence nationale de sécurité et an- 
cien directeur adjoint de la C.I. A... 
Aux États-Unis, toute mobilisation 
passe le complexe militaro- 
Industriel. F 

Les objectifs du M.C.C. sont 
l'étude des ordinateurs de la cir- 
quième génération {avec un budget 
de 15 millions de dollars per an sur 
dix ans}, la conception assistée par 
ordinateur (11 millions de dollars 
par an sur buit ans), les logiciels 
{8 millions de dollfrs par an ou sur 
huit ans) et le montage automatisé 
des « puces ». Le de la 
Justice observe ces projets soucieux 
du respect des Jois aniï trust, et plu- 
sieurs observateurs s'attendent à un 
procès que tous les industriels améri- 
Cains suivront de près. 


(1) Actuellement les mémoires kes 
plas ‘complexes  comporteni 
64 000 «bits» (unité de mesure infor- 
matique). 


Au Japon 
La semaine en cinq jours progresse timidement 


De notre correspondant 


Tokyo. — Après des années de ter- 
giversations, et malgré des combats 
d'arrière-garde, Îles banquiers japo- 
nais ont pris, en août, la décision 
« historique » de mettre la clé sous 
la porte le deuxième samedi de cha- 
que mois. Après Ja fonction publique 
ct Certaines ises du 
secteur privé, les banques sacrifie- 
ront désormais une fois sur quatre à 
la semaine en cinq jours. Pas plus 
pour le moment. 

Il aura fallu bien du temps pour 
aboutir à ce quart dé mesure que 
bien des petits patrons désapprou- 
vent C'est en 1972 que la F£déra- 
tion nippone des assoctations de ban- 
quiérs mit à l'étude un projet de 
semaine anglaise. Elle le fit non pas 
par philosophie sociale, ni même 
sous la L ne des 
syndicats, mais souci d'harmoni- 
sation des id horaires entre 
le secteur dominant de l'économie 
japonaise et les partenaires occiden- 
taux de Tokyo. 

II y a longremps que les Occiden- 
taux dénoncent vertement la a 
rence dEloyale des horaires japona 
et la brièveté des congés. En 1979, 
malgré les justifications de type 
culturel mise, en avant ici. ils 
avaient vivement conseillé aux Japo- 
nais d’harmoniser leurs horaires, si 
non leur éthique du travail, avec 
ceux en vigueur dans les pays de 
l'O.C.D.E. Là encore, l'ardeur et la 
spécificité nippones étaient considé- 





DEUX MILLE ANS DE PRODUCTION, UN TIERS DE LA CONSOMMATION MONDIALE 


Le mercure espagnol d’Almaden au beau fixe 


Aïmaden (Ciudad-Real). — La 
petite cuve de deux mètres sur deux, 
parfaitement étale, ressemble à un 
miroir. Seule une légère ondulation 
à la surface indique la présence d’un 
liquide. Sür de son cffet.norre guide 
prend un poids de 10 kilos et le jette 
dans la cuve, où il se met curieuse- 
ment à flotter. «{/ y a dans certe 
mare pour 40 millions de pesetas de 
mercure » (2 millions de francs}, 
préciset+-l …. 

Du mercure, on en voit effective- 
ment partout aux alentours : au fond 
de la mine, à 7 mètres sous terre, on 
ramasse, en patcaugeant dans une 
boue couleur argent, la pierre rouge 
de cinabre, à laquelle s’accrochent 
de petites boules argentées. A une 
quinzaine de kilomètres, dans une 
autre mine à ciel ouvert, d'énormes 
bulldozers éventrent la terre et en 
retirent des amas de roche rougeä- 
tre. 

A 300 kilomètres au sud de Ma- 
drid, aux confins des provinces de 
Cordoue, Ciudad-Real et Badajoz, 
dans une région de grands champs 
de céréales parsemés de chênes 
veris, fortement touchée par la sè- 
cheresse, se urouvent les plus impor- 
tantes mines de mercure du monde, 


Hi 


consommation de le planète. Ce sont 
aussi,précisent avec fierté les habi- 
tants de l'endroit, les mines de métal 
en exploitation les plus anciennes du 
monde : deux mille ans de produc- 
tion ininterrompue. 

Des écrits de Pline l’Ancien l'at- 
testent en effet : les Romains 
connaissaient les mines d'Almaden, 
eu extrayaient du cinabre le vermil- 
lon qui parait les joues des belles 
dames de l'époque. Après avoir 
conquis la région au huitième siècle, 
les Arabes, qui donnèrent À la ville 
son nom d'Alkmahden, utilisérent le 
mercure à des fins décoratives, et les 
fontaines des palais de la région se 
mirent à dégorger un liquide ar- 
genté. 

Après la Reconquisia, les mines 
furent confiées aux chevaliers de 
l'ordre de Calatrava, une congréga- 
tion ecclésiastique, avant de revenir 
à la couronne d'Espagne. Charles 
Quint crut bon d'éponger ses dettes 
à l'égard des banquiers allemands de 
le famille Fugger en leur cédant 
l'exploitation des mines d'Almaden, 
qu'ils conservèrent pendant cent 
visgis ans. Leur retour définitif à 
l'Etat espagnol eut finalement lieu 
au début du dix-septième siècle. 
Elles dépendent aujourd'hui du pa- 
tramoine national. 

A ciel ouvert 

Si le filon est donc ancien, il pa- 
raît toutefois loin d'être épuisé. 
Bien au contraire : la région d'AÏ- 
maden pourrait recéler un vérita- 
ble pactole. Outre la mine an- 
cienne, souterraine, toujours en 
exploitation, une autre à ciel- ou- 
vert, celle d'Entredicho, est en- 
trée en phase de production en 
3980. Une troisième, Las-Cuevas, 
également souterraine, est actuel- 
lement préparéé pour entrer en 
fonctionnement en 1984. À une 
vingtaine de kilomètres, à Naval- 


De notre correspondant 


medio, c’est une exploitation de 
plomb, d'argent et de zinc qui en- 
trera bientôt en activité. La Com- 
pagnie des mines d'Almaden, qui 
a reçu aux alentours une conces- 
sion de 11 000 kilomètres carrés, 
prospecte à tour de bras et a bon 
espoir de faire de nouvelles décou- 
vertes. : 


Extraire le mercure est relati- 
vement aisé, et le procédé n'a 
guère changé depuis l'époque an- 
cienne : le minerai est chauffé à 
degrés (quatre petits hauts- 
fourneaux ant été construits près 
de la vieille mine), et le mercure 
se volatilise avant d’être recueilli 
par condensation. On obtient ainsi 
une boue de couleur argentée, 
dont le vif-argent est isolé par un 
lavage à l'acide nitrique. Ses 
usages sont multiples et vont des 
instruments de mesure à l’électro- 
lyse du chlore,.en passant par la 
peinture pour navires, les piles des 
machines à calculer, les fongi- 
cides et le mercurochrome. 


« Nous produisons actruelle- 
ment 50 000 flacons par an 
(unité de mesure du mercure, 
équivalant à 34,5 kg), affirme 
M. Arturo Espa, directeur du cen- 
tre minier. Vous pourrions tout 
aussi bien en produire six fois 
plus, mais nous ne ferions alors 
que déprimer les prix sans ren- 
contrer de débouchés sujjisants, 
puisque la consommation mon- 
diale actuelle avoisine les 
150 000 flacons, C'est le seul sec- 
teur dans lequel l'Espagne béné- 
ficie d'une position à ce point pré- 
dominante. Mais les ressources 
apportées par le mercure ne son! 
pas suffisantes pour justifier une 
politique coûteuse de recherches 
et d'études de nouveaux débou- 
chés. » 


Près du bureau de M. Espa, on 
graphique montre l'évolution de 
la production d’Almaden depuis 
le seizième siècle. Elle épouse fi- 
délement les fluctuations de l'his. 
toire économique mondiale, La 
courbe est ascendante à partir de 
la conquête de l'Amérique du Sud 
par les conquistadores : les galions 
espagnols qui mettaient le çap sur 
le Nouveau Monde emportaient 
dans leurs soutes le mercure qui 
servirait à amalgamer les métaux 
précieux exploités sur les hau- 
teurs des Andes. La perte des co- 
lonies marque une chute brutale 
de la consommation, une ten- 
dance vite inversée avec le début 
de Ia révolution industrielle en 
Europe. La production enregistre 
une forte poussée au moment de 
la crise de 1929, lorsque le mer- 
cure profite lui aussi de la spécu- 
lation sur les métaux, puis durant 
les deux guerres mondiales (le 
maximum est atteint en 1941 : 
85 000 flacons), avant de se stabi- 
liser grosso modo au niveau 
actuel. 


Les cours du mercure sont ins- 
tables. Après être montés à 


600 dollars le flacon, ils étaient 
brutalement descendus à 80 dol- 
lars, il y a une dizaine d'années, 
aprés la catastrophe de la baie de 
Minamata, au Japon, où une en- 
treprise avait provoqué un 1ragi- 
que empoisonnement dans Ia ré- 
gion en jetant à l'eau ses résidus 
de mercure. Tout en ne niant pas 
le caractère toxique du produit, 
les responsables de la mine d’AI- 
maden affirment qu’un maximum 
de précautions sont maintenant 

: les ouvriers ne travaillent 
que deux jours par semaine dans 
les zones soumises äux émana- 
tions, et les contrôles sont perme- 
pents. 


L'hydrargyrisme, la célèbre 
maladie du mercure, qui faisait 
autrefois des ravages, ne serail 
plus qu'un mauvais souvenir. 
Quant aux entreprises utilisa- 
trices, elles sont tenues à des 
normes plus sévères, destinées 
principalement à éviter la pollu- 
tion par les eaux. - Le mercure, 
c'est comme la dynamite, il ne 
présente pas de danger, pourvu 
que l'on s'en serve correctement », 
affirment les responsables du cen- 
tre minier, en simplfiant sans 
doute quelque peu le problème. 


C'est à la nocivité du métal que 
la Compagnie des mines d’Alma- 
den doit paradoxalement d'être 
devenue le premier propriétaire 
terrien de la région. Après la Re- 
conquista, ce sont des prisonniers 
qui furent chargés d'extraire le 
mercure. Faute de mesures de 
précaution, ils ne tardèrent pas à 
tomber malades et durent sans 
cesse être remplacés. Les progrès 
de la science avaient alors permis 
de découvrir que le mercure ab- 
sorbé par l'organisme s'élimine 
très bien par la sueur. Les mi- 
neurs d'Almaden reçurent chacun 
un lopin de terre où, dans la rouf- 
feur d'une des régions les plus 
chaudes d'Espagne (il y fait régu- 
lièrement plus de 40 degrés en 
été). ils purent à la fois diversifier 
les sources de bénéfices de la 
compagnie et transpirer leur Lrop- 
plein de vif-argent. 


Aujourd'hui, les responsables 
des mines d'Almaden sont à la 
tête de quelque 10 000 hectares, 
sur lesquels ils sont en train d'ins- 
tailler le plus grand troupeau de 
moutons du pays : vingt-quatre 
mille têtes, qui permettront de 
fournir en viande 1oute la région. 
La compagnie, dont le bilen enre- 
gistre un confortable excédent, 
joue la carie de l'expansion. 
construit des barrages et des 
usines de béton, cherche à diversi- 
fier au maximum ses activités. 
Dans un pays où bon nombre 
d'entreprises publiques se 1rou- 
vent en difficile posture, la bonne 
santé d'Almaden apparaït d'ail- 
leurs plutôt réconfortante. 


THIERRY MALINIAK. 


rées comme une Cause supplémen- 
taire de frictions commerciales. Les 
Japonais promirent de faire le aéces- 
saire pour qu'avant 1985 la (ou 
une) semaine en cinq jours voit le 
jour. Le premier pas vient d'être 
fait 

La presse locale n'hésite pas à 
présenter la mesure comme une au- 
dace. Le Japon n'est pourtant que le 
quatre-vingt-douzième pays, et 
l’avant-dernier membre de 
l'O.C.-D.E. à introduire peu ou prou 
la semaine en cinq jours dans ses 
murs. Dans la banque, les Etats- 
Unis et la France avaient pris cette 
disposition, de façon plus extensive, 
au début des années 50, il y a déjà 
trente ans... 

I n'est pas difficile d'imaginer 
qu'il faudra pas mal de temps pour 

la semaine en cinq jours. En 

Fait, bien que le Japon ait été nette- 
ment moins Louché que ses parte- 
maires industrialisés par la crise de 
ces dernières années, les horaires de 
travail ont eu tendance à augmenter. 
Quant aux congés, les Japonais les 
ont « volontairement moins pris »- 
Là encore, la réalité contraste avec 
les engagements antérieurs. On 1ra- 
vaille ici en moyenne un bon mois de 
plus qu’en Europe et aux Etats-Unis, 
pour moins cher et avec une 
moyenne de congés effectivement 
pris ne dépassant pas six jours par 
an. 
A l'heure où les banquiers expéri- 
mentent tardivement et de façon 
très limitée la semaine anglaise, ja 
grande majorité des P.M.E., qui 
constituent l'essentiel du tissu éco- 
nomique et où Je taux de syndicali- 
sation est très bes, travaillent six 
jours par semaine, cinquante-deux 
semaines par an et souvent plus de 
huit heures par jour, compte non 
tenu de deux à trois heures de trans- 
ports quotidiennes. 


Il n'est pas exceptionnel que, dans 
certains cas, compte tenu de circons- 
tances variées mais toujours impéra- 
tives, des entreprises travaillent sept 
jours sur sept pendant des mois et 
parfois des années. Les congés sont 
fonction de la productivité, des pro- 
Fits et de la compétitivité. 

Les difficultés économiques et fi- 
nancières qui ont touché les P.M.E. 
ces dernières années creusent cha- 
que jour un peu plus l'écart entre les 
P.M.E. et les grandes firmes. 


Pour la survie de nombreuses pe- 
ttes entreprises affroniées à une 
concurrence impitoyable, c'est tout 
juste si sept jours suffisent... 


R.-P, PARINGAUX. 





En Côte-d'Ivoire 


LA PRODUCTION DE CACAO 
BAISSERAIT CETTE ANNÉE 
DE PLUS DE 100 000 
TONNES 


Abldjan (4.F.P.1 — La production 
de cacao de La Côte-d'Ivoire chutera 
cette année d'environ 115 009 tonnes 
EE DER ivoirien 


perte 

Biards de francs C.F.A. (1 franc 
C.F.A. = 0,02 F.F.), est attribnée aux 
effets cumulés de la sécheresse et des 
feux de brousse qui ont raragé Le pays 
de novembre 1982 à février 1983. Les 


cacao datant de 1980 et que la Côte- 
d'Ivosré a refusé de signer, le jugeant 
« trop injuste =. 





(1) La production & représenté 
ne tonnes en 1982 (410 000 tonnes 
en 1 « 


Au Luxembourg 


L'Etat va prendre 
20 % du capital de l’Arbed 


L'Etat luxembourgeois va porter 
de 2 à 20 % sa participation dans le 
capita] du groupe sidérurgique Ar- 
bed. Céite augmentation devrait 
s'effectuer au travers d’une augmen- 
tation de capital. La société Arbed 
va procéder à une émission d'obliga- 
tions convertibles pour 5.25 mil- 
liards de francs luxembourgeois 
(790 millions de francs français) 
Couverté én majorité par l'Etat. Ces 
obligations seront ensuite transfor- 
mées en aCUiOns, Ce qui portera le ca- 
pitai de l'Arbed à 129 milliards 
(1,9 milliard de francs français). 
Ces opérations seront soumises à 
une assemblée extraordinaire des ac- 
tionnaires le 16 septembre prochain 

Le plan de restructuration de 
l'Arbed se met en place. Décidé à la 
fin du mois de mars, après un rap- 


port de M. Jean Gandois, ex - P.- D.G. 


de Rhône-Poulenc, le plan prévoit 
des investissements de l'ordre de 
15 milliards de francs (2.25 mil- 
liards de francs français) étalés sur 
cinq ans et parallèlement une baisse 
sensible des effectifs du poepe Se- 
lon M. Gandois le rythme des dé- 
parts annuel devrait être porté à 
1 300 personnes — alors qu'il n'est 
que de 1 000 — pour que les effectifs 
atteignent 10 $00 personnes environ 


en 1987 (17000 aujourd'hui). À 
cette meme date la production de la 
société Arbed devrait être ramenée 
à 3,1 millions de tonnes d'acier la- 
miné soit la moitié de ce qu'elle était 
en 1974. Le groupe Arbed qui dé- 
tient, outre la societé Arbed, 26.5 % 
de la société Sidmar en Belgique, 
24,1% de Arbed-Saarsiahl en 
R.F.A., ei quelques autres participa- 
tions de moindre importance, à pro- 
duit au total 9,9 millions de tonnes 
d'acier brut l'an passé contre 
14,5 millions en 1974. 

Si l'aspect social est délicat — 
l'Arbed est te premier employeur du 
Grand-Duché, — l'aspect financier 
ne l'est pas moins. L'endettemenz du 
groupe atteint 55 milliards de francs 
luxembourgeois, ( {e Monde du 
F7 mai 1983), ei les charges finan- 
cières dépassent 5 milliards par an. 
Pour redresser ce bilan, boucher les 
pertes, financer Jes invesiissements 
et les départs de personnel. le gou- 
vernement espère vendre des actifs 
(Sidmar au gouvernement belge) et 
ernprunier sur les marchés finan- 
ciers. Il a dû aussi augmenter les im- 
pôts de 10% et certains taux de 
T.V.A. La nationalisation partielle 
de l'Arbed concerne donc, et de 
près, l'ensemble des citoyens. 


COMMERCE EXTÉRIEUR 





Le Danemark accuse Paris 
de pratiquer un protectionnisme camouflé 


De notre correspondante 


Copenhague. — Les autorités 
françaises sont accusées de nouveau 
de contribuer à augmenter le nom- 
bre des chômeurs au Danemark. De- 
puis le 1« juillet, elles exigent que 
tous les réfrigérateurs et congeéla- 
teurs importés dans l'Hexagone 
soient soumis à un contrôle préala- 
ble, et répondent à une série de 
normes très précises. Cette mesure a 
été mise en application avec quatre 
jours seulement de préavis, ce qui a 
causé des difficultés sérieuses à une 
demi-douzaine de firmes danoises 
qui avaient commencé à s'implanter 
sur le marché français. La société 
Caravelle de Skive (Jütland), appa- 
remment la plus touchée, a licencié 
aussitôt cinquante-cinq Ouvriers, 
"car, a expliqué un membre de sa 
direction, avec la bureaucratie fran- 
çaise, nous altendrons sans doute 
six mois noire feu vert, Consé- 

ence, NOUS risquons enfre-lemps 

le perdre la commande de 14 mil- 
lions de couronnes que nous avions 
en vue. » 

Pour les milieux d'affaires danois, 
cette initiative française est l'expres- 
sion d'un «protectionnisme» camou- 
flé, contraire à l'esprit du traité de 
Rome. C’est pourquoi le gouverne- 
ment de Copé ue 4 saisi immé- 
diatement la Commission de 
Bruxelles, en lui demandant d'user 
d'une ure d'urgence pour ob- 
tenir des Français qu'ils fassent ma- 
chine arrière ou acceptent au moins 
que soit établie une période de tran- 
sition avant la mise en route de ces 
nouveaux règlements. 

Au cours de l'automne 1982, Je 
traitement réservé aux magnétos- 


mark et entrainé le de d'une 
plainte danoise auprès de la cour de 
Justice de la C.E.E. La société Bang 
et Oiufsen. principale ie 
de magnéloscopes en ndinavie, 
estime qu'à cette occasion elle a subi 
de grosses pertes. Elle comptait en 
effet vendre 3 000 à 4 000 appareils 
en France pour les fêtes de fin d'an- 
née. De surcroît. elle s'est indignée 
de ne pas bénéficier auprès des 
Douanes d'une préséance qu'elle au- 
rait dû avoir par rapport à ses 
concurrents des pays tiers, comme 
les Japonais. 

Il'y a déjà un certain temps, avant 
mai 1981, une affaire du même 
genre avait eu lieu entre Français et 
Danois à propos de l'importation en 
France de pories fabriquées au Da- 
nemark. La Cour de justice euro- 
péenne, saisie de ce ier, avait 
donné raison au Danemark. 

Les Danois crient crès fort ei sans 
doute à bon droit, mais, malgré tout, 
ils ne sont pas de leur côté sans pé- 
cher dans ce domaine. Voici long- 
temps qu'ils imposent, par exemple, 
aux appareils électriques étrangers 
des conditions de contrôle draco- 
aiennes. En raison de leurs règle- 
ments vétérinaires, ils refusent tou- 
jours d'autoriser l'entrée chez eux 
d'une liste assez longue de produits 
alimentaires alors qu'ils sont depuis 
dix ans maintenant dans le Marché 
commun. La charcuterie cuite et fu- 
mée, par exemple, n’a pas droit de 
cité ici. Et, malgré les efforts dé- 

loyés par la diplomatie française, 
es saucissons d'Arles et les rillettes 
du Mans sont toujours placés au Da- 


copes à Poitiers avait suscité une le- emark au banc d'infamie. 
vée de boucliers analogue au Dane- CAMILLE OLSEN. 
{Publicité} 








RÉPUBLIQUE RWANDAÏSE 
Ministère des travaux publics 


Électrogaz 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Alimentation en eau de cing centres secondaires 
et construction 
d'an centre de fotmation et de perfectionnement 


Les travaux font l'objet de trois lots distincts : 
Lot 1 : fourniture des tuyaux, raccords et robinetterie sur parc à Kigali. 
Lot 2 : travaux dans cinq centres secondaires : 

— pose des tuyaux, raccords et robinetterie visés ci-dessus : 

— construction des ouvrages de captage, traitement de pompage et de 


- fourniture et pose des équipements hydrauliques, électriques et 


mécaniques de ces ouvrages. 


.… Lot 3 : construction d'un centre de formation et de perfectionnement à 


Kigali 


La pardcipation à la concurrence est ouverte à égalité de conditions à 
toutes 


personnes 


ysiques et morales ressortissant de tous les pays 


membres de la Banque mondiale et de la Suisse. 
Les dossiers d'appel d'offres peuvent être retirés à partir du 


29 août 1983 : 


Soit à : Électrogaz 


B.P. 537, Ki 


- DR eau 


Télex : 591 ELG - RW - TEL : 5562 ou 5801 
Soit au : B.C.E.O.M. - Département DRU 
15, square Max-H 
75015 Paris - TéL : 320-14-10 
Télex : 250618 F - TEL. : 320-1410 


Di limite de remise des offres F- fixée ps renxe 1983, 
avant 9 heures, au Secrétariat t du conseil judicati au 
Ministère des Finances. B.P. 158. Kigali. ' Fr 


Les soumissionnaires demeurent engagés par leurs propositions pendant 
une période de 90 jours à compter de La dene iaite de réception des otire 
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{Publicité} 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DE FORÂGE 
« ENAFOR » 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


RESTREINT N° IN 83 23 


L'ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 
«< ENAFOR » lance un avis d'appel d'offres international restreint 
pour la fourniture de : 

GROUPE DE FORCE EMD MODÈLE SR 12EW 
TYPE 12-645 Et, POUR SONDE 

Cet appel d'offres s'adresse aux seuls constructeurs et 
distributeurs officiels agréés à l'exclusion des regroupeurs, 
représentants de firmes et auires intermédiaires et ce, 
conformément aux dispositions de la loi n° 78-02 du 11 février 1978, 
portant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à « ENAFOR » — DÉPARTEMENT 
ACHATS - 1, place Bir-Hakeim — El-Biar (Alger), à partir de la 
date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en six (6) exemplaires sous double pli 
cacheté et recommandé, l'enveloppe extérieure anonyme, sans 
en-tête, sigle ou cachet du soumissionnaire et ne comportant aucune 
inscription indiquant son origine, et porter seulement la mention 
« APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL RESTREINT Ne IN 
83.23 CONFIDENTIEL. A NE PAS OUVRIR - À l'attention de 
M. le Chef du Département Achats » devront parvenir au plus tard 
le 1/10/1983, délai de rigueur. 

Toute soumission parvenant après ce délai sera rejetée. 

Le délai d'option sera de 120 jours à compter de la date de 
clôture de l'appel d'offres. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


No 1339/DIV. 


L'Entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis 
d'appel d'offres international pour la fourniture de : 

PIÈCES DE RECHANGE POUR TOUR « DEMOOR » 

TYPE 922 AAHL N° 10576 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de produc- 
tion, à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres 
intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi n° 78- 
02 du 1} février 1978, portani monopole de J'Etat sur le commerce 
extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer lé cahier des charges à l'adresse suivante : Entreprise natio- 
nale des travaux aux puits. ?. rue du Capitaine-Azzoug - Côte 
Rouge - Hussein-Dey - ALGER - ALGERIE. Département appro- 
visionnements et transports, à partir de la date de parution du pré- 
sent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront par- 
venir sous double pli cacheté et recommandé au Secrétariat du 
D.A.T. à l'adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme. sans en-tête, por- 
tera la mention «APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N° 1339 DIV. Confidentiel. « A ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
8/10/1983. à 12 heures. délai de rigueur. 

Le délai d'option sera de 180 jours à la daue de clôture de cet 
appel d'offres. 


SP {Publicite) 








AFFAIRES 


LA GUERRE DES RABAIS SUR LES CARBURANTS 


Nouveaux actes de vandalisme 


contre des centres Leclerc 


La «guerre des rabais sur les carburants a donné lieu, ces 
derniers jours. à de nouveaux incidents. Des actes de vandalisme ont été 
commis à Carcassonne (Aude) et à Narbonne où des pompes de centres 
Leclerc ou d’hypermarchés ont été mises hors de service. A Vire 
(Ille-et-Vilaine) des inconnus ont sectionné les tuyaux d'alimentation des 
pompes du centre Leclerc. En revanche, à Pamiers, dans l'Ariège, ia 
tension est retombée. 








De notre correspondant. 


Toulouse, — Simple trêve domini- 
cale ou fin des hostilités ? Les pom- 
pistes de Pamiers et des environs qui 
occupaient depuis mercredi dernier 
le centre Leclerc de Saint- 
Jean-du-Faiga, en Ariège, ont levé le 
camp, samedi 20 août, en début 
d'après-midi, un peu à la surprise de 
tout le monde. Le gérant de cetie 
grande surface venait en effet de ra- 
mener les prix au niveau autorisé : 
4.89 F pour le super, 4.56 F pour 
l'essence, soit la remise légale de 
10 et 9 centimes. Après avoir prati- 
qué pendant plusieurs semaines des 
rabais de 20 centimes par litre, le 
centre Leclerc semblait ainsi vouloir 
mettre ua terme à une pratique Com- 
merciale dénoncée de longue date 
par les détaillants en carburant du 
département. 

Ouverte il y a quelques mois, 
cette grande surface était vite deve- 
nue pour les deux autres centres 
commerciaux de la ville un exemple 
à suivre. Tentées, concurrence 
oblige, de pratiquer à leur tour des 
rabais de 20 centimes par litre, elles 
avaient pourtant rapidement fait 
marche arrière face à la détermina- 
tion des détaillants ariégeois. Selon 
le SARSAMAP (le Syndicat des ar- 
tisans de la réparation et du service 
automobile et motocycle d’Ariège- 
Pyrénées), près de quatre cent vingt 
personnes dans ce département vi- 
vent de la vente du carburant. Tou- 
jours selon la même source, la marge 
des détaillants serait en moyenne de 
13 centimes par litre. déduction 
faite des taxes, ce qui. bien entendu, 
met dans l'impossibilité de consentir 
des rabais importants. « Le pro- 
blème de l'emploi est posé, explique 
M. René Kapfer, président du syndi- 
cat. J'ai trois salariés. Si notre chif- 
fre d'affaires continue à baisser, je 
ne pourrai plus les garder tous. » 

Dans leur ensemble, les détail- 
lants ne tiennent pas à envenimer la 
situation, mais ils soulignent au pas- 
sage les torts que leur causent les 
- casseurs de prix -. Deux stations- 
service ont fermé ces derniers temps 
et certaines ont même enregistré une 
baisse de 30 % de leur chiffre d'af- 
faires. raconte-t-on le long de la 
RN. 20 qui traverse Pamiers el sur 
laquelle pas moins d’une douzaine 
de revendeurs 1entent de se partager 
une clientèle infidèle. 


Les détaillants de l'Ariège sou- 
tenus par leurs collègues et voisins 
de l'Aude, réclament en fait la Laxa- 
tion des carburants et un prix égal 
sur tout le territoire national. Îls sa- 
vent cependant bien que leurs pro- 
blèmes ne trouveront pas de soluuion 
durable à l'échelon local. 


De son côté. M. Philiponneau. le 
gérant du centre Leclerc, déjà deux 
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fois verbalisé par les services de la 
concurrence et des prix et sous le 
coup d'une procédure judiciaire. n'a 
pas désarme. S'il refuse de commen- 
ter la décision de remonter ses prix à 
la pompe, il assure qu'il consent Lou- 
jours les mères rabais aux autormo- 
büistes. Son astuce : le ticket de 
Caisse. anonyme bout de papier, 
remis aux clients. 

Alerte, le Syndicat des pompistes 
entend bien ne pas tolérer ce qu'il 
estime être un nouveau détourne- 
ment de la réglementation. Au dé- 
but de ceite semaine, il doit faire vé- 
rifier par huissier l'utilisation des 
bons de caisse et constater du mème 
coup l'illégalité des pratiques com- 
merciales du centre Leclerc de Pa- 
miers. Pour l'instant, les consomma- 
teurs comptent les points. 


GÉRARD VALLÈS. 


@ La Fédération nationale des 
coopératives de consommateurs es- 
time, dans un communiqué, - que le 
problème de l'organisation du mar- 
ché pétrolier en France dépasse de 
beaucoup celui du prix du carbu- 
rant dans les starions-service ». Elle 
- refuse de S'associer à une opéra- 
tion publicitaire qui, sous le couvert 
abusif de l'intérêt des consomma- 
teurs. dissimule la vraie question, 
qui est celle de la capacité des pou- 
voirs publics à faire respecter la lé- 
gislation qu'ils ont promulguée -. 





MONNAIES 





RECUL GÉNÉRAL DU DOLLAR 


Déjà en repli en début de matinée Le 
luudi 22 août à Tokyo où il s'était 
traité à 242,75 yens, contre 
242,90 yens le vendredi précédent, le 
dollar a poursuivi par la suite Son mos- 
vement de repli sur l'ensemble des 
Places européennes. 

A Paris, la devise américaïne est re- 
tombée à 7.930600 F environ, contre 
7,97350 F en seance officielle à la 
vieille du wesk-end. le cours du franc 
étant pratiquement inchangé, à 
3,0075 F. À Francfort, le « billet vert >» 
a également baissé pour s'établr aux 
alentours de 26300 deutschemarks 
{coutre 2,6550!, et le mème mouvement 
était constaté à Zurich avec un dollar à 
2,1440 francs suisses environ (contre 
2,1500). 

Cette régression du dollar s'explique 


PR OR CE 
resserrement de Sa politique du cré- 
dit lors de Ia réunion, le 23 août, du co- 
mité fédéral de l'« open market », 
chargé de surveiller la circulation mo- 





FISCALITÉ 


L'imposition des hauts revenus 





{Suite de la première page. | 


Elle pourrait même passer à 15 %. 
La paierait, tous ceux dont les im- 
pôts de 1984 dépasseront 30 000 F. 

Les tranches du barème de l'im- 
pôt sur le revenu seront toutes rele- 
vées du même montant pour Corri- 
ger l'inflation. Mais cette correction 
pourrait être incomplète : 6% au 
leu de 8,5 % ou 9%. En d'autres 
termes, le barème de l'impôt tien- 
drait compte de l'inflation de l'an- 
née de paiement de l'impôt et non 
plus de l'année d'encaissement des 
revenus. En revanche, il ne semble 

qu'une tranche à 70 % soit créée 

ns le barème, M. Mitterrand y 
étant opposé. 

Ce que les experts appellent plaï- 
samment + receîtes de poches » se- 
rait augmenté assez fortement : ta- 
bac, alcool, vignette automobile. Le 
taux de la T_V.A. serait alourdi sur 
les téléviseurs. les appareils photo- 
graphiques, la Hi-Fi. Presque toutes 
ces mesures toucheront en fait la 
plupart des contribuables. Dans La 
fils Br 

es importantes, l'Etat ne peut 
cr re Des cuen de onde de Ref. 
fort nécessaire. De quelque façon 
qu'on retourne le problème, cette vé- 
rité d'évidence toujours r L 
Encore certains trésors cachés » 
s'épuisent-ils : tel semble être le cas 

ur les banques qui pourraient 
échapper à un nouveau prélèvement 
exceptionnel. 

Pour diminuer un peu J’amertume 
des mesures qui seront annoncées 
dans quelques semaines, et donner 
au parti communiste, à la C.G.T. 


aux «purs» du PS. des gages de 
bonne volonté, on va modifier les 
droits de succession et l'impôt sur 
les grosses fortunes. Sürement pour 
les premiers, très probablement pour 
le second. 


Malgré les réticences et Îles in- 
quiétudes de M. Delors à ce sujet, 
les droits de succession Seront 
alourdis pour les héritages très 
élevés : le taux qui est actuellement 
de 20% au maximum ee ligne di- 
recte pourrait passer à 50 % pour. la 
fraction des héritages extrêmement 
élevés comme il en avait été ques- 
tion il y à un an. Une autre formule 
à laquelle on semble plus attaché 
rue de Rivoli pourrait être de créer 
une progressivité plus grande au- 
delà de 20% avec u9 taux maxi 
mum de 40%. Mais ce nouveau 
taux serait applicable à des succes- 
sions moins considérables. 


L'impôt sur les grandes fortunes 
pourrait voir — à titre i 
pour la seule année 1984 — son taux 


maximum passer de 1,5 % à 2% au. - 


delà d'un certain capital. En revan- 
che, ct ce serait une bonne nouvelle 
pour les chefs d'entreprise, l'imposi- 
tion de l'outil de travail au titre de 
ce même impôt sur les grandes for- 
tunes serait définitivement abandon- 
née. Si ces projets étaient retenus, 
faudrait-il y voir une nouvelle évolu- 
tion qui conduirait à l'extinction pro- 
gressive de l'impôt annuel sur les 
fortunes et à son remplacement par 
une nouvelle législation des droits de 
succession ? 


ALAIN VERNHOLES. 


FAITS ET CHIFFRES 





Etranger 


© L'industrie américaine à 
tourné à 75,8 % de ses capacités en 
juillet contre 74,6 % (chiffre révisé} 
en juin. Il s'agit du taux le plus élevé 
d'utilisation des capacités de pro- 
duction industrielle depuis septem- 
bre 1981 (77 %). En novembre 
1982, au creux de la récession, ce 
taux était tombé à 69.6 %. Pour sa 
part, la production industrielle a 
progressé de 1.8 % en juillet. — 
(AF.P.). 


© Vers Is fiu de la grève chez 
AT.T.? — Commencé le 7 août 
dernier, le conflit qui opposait la di- 
rection d'AT.T. (American Telc- 
phone and Telegraph) à ses 675 000 
employés serait sur le point de 
s'achever. 

Les trois syndicats qui avaient 
lancé le mot d'ordre de grève ont ac- 
cepté, le 21 août, le projet d'accord 
présenté par la compagnie A.T.T. Il 
reste à savoir maintenant ce que dé- 
cideront les employés grévistes. 

Selon le projet, A.T.T. augmente- 
rait les effectifs et améliorerait la sé- 
curité de l'emploi — (4F.P.). 


sident de l’Institut pour la recons- 
truction industrielle (IRI) estime 
que 70 % de ces pertes sont imputa- 
bles à la sidérurgie. Les pertes cu- 
mulées de ce secteur, sur trois ans, 
dépassent 35 milliards de francs. 
« Des fermetures de sites sont indis- 
pensables -, a ajouté M. Prodi. 


poursuit le M.R AP. est re 


Ikea, dont le chiffre d'affaires est 
d'environ 5 milliards de couronnes 
suédoises (soit autant de francs), est 
implantée dans une dizaine de pays. 


Social 


e Le M.R.A.P. (Mouvement 
contre le racisme et pour l'amitié en- 
tre les peuples), dans un communi- 
qué, « met en garde l'opinion fren- 
çaise contre l'intense campagne 
d'intoxication attribuant aux immi- 
grés la responsabilité de tous les 
problèmes actuels ». 

« Le développement du chômage. 





PE 
dant de la présence des travailieurs 
immigrés et le départ de ceux-ci, 


loin de le supprimer, ne peut qu'al-- 


ler de pair avec la destruction de 
secteurs entiers de l'économie, au 
préjudice de toute la population - 


e Fin de l'occupation de l'usine 
Après trois années d'oc- 
cupation, les 140 anciens salariés de 
l'usine Maglum de Ronchamp 
(Haute-Saône) ont remis Les clés de 
l'entreprise, le 18 août, à l'inspec- 
teur du travail. Un accord était in- 
tervenu avec les pouvoirs publics, le 
28 juillet dernier, aux termes duquel 
quarante personnes suivraient un 
stage rémunéré de douze semaines 
dans une partie des locaux prêtés 
par le syndic. Pendant ce temps, le 
groupe Happich étudie une solution 
industrielle de reprise partielle des 
activités de Maglum, en liquidation 
judiciaire. ‘ 
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uoval de l'or au comptant à Tokyo, rapporte Bag 100: 31 dé mn Enr 78%. à 20 RS . ne taches SA, | 7020 ‘71020 Grand Meropobren sea 58 90 SECOND MARCHE 
À titre d'essai, ces ci = inékce des vaiocrs françaires 2968 [ose 1182 [110  jroemcage | 1650) 1600 [Penn 1 
nue partenaires Ont | àrev. vec. (bnse 002091131081. 1389 141.1 Epargne de mo |s7 [En …. sn» 11] 1200 AGP-RD. 78 | 72 
vus au pont un Schéma de transactions et Pétroles Ensrgis te 1223 Epads-BF 1080 1090 AG ais... & 63 40 Honruel Ra near Detss annsun pass 289 
de cotations pour la période de juillet à oc- Métalurgé mauve ee rue ess SON PRESS: : vurrs #0 45 Rousselot SA Ai 4 979 50d Hoogonen ....... 12 Lt Far Eset Hotals ur 1 1% 
iobre de l'année en cours afia de déterminer | Gale mer MAS 1515 Eusocom | 482 | 462 Jen... æ | |Le me) 472 460  |Menimle .] 1860 | 1860 
quel intérêt pourrait susciter un marché de | Base. mat cémtr. trou. publics... 115 +209 OU... Euon, Aecumel ..| 31 | 21 fée... 266| 3  JeMnCim | 600 |. Jen Mn POS 20 
Cette nature — Bbellé en yens, — alors que Constractions mécaniques Sa 100,8 101.9 Eten 210 21840 FSAFAA......... 87 |... Johannesturg ...-) 1450 |1440 Novotal SLEHL .d 120 1150 
‘les cours de l'or pratiqués à Tokyo étaiont | Merriel dectrique ….… 1826 1557 29900 |FékPoin 1085 [1128 [SéicAken......) 196 | 158 JKbos.........) 1480! 4480 EponeBemau .....{ 380 } 372 
-alignés jusqu'à sur coux de Mens à L nn NA 1 20 700 Fom. Vichy yt | 115 125 SAFT ........... 135 50! 136 10 Leona .... | 246 249 50 D seine 4% 425 
5 une sutcote Correspondant au | inetr, deconsom, non ain. |! ||! . 02 74 tres lin | 0 Veefommes.….…. 290] 2790PssDni....t 27 | 257% Elan... 50 !.... su] 20 an 
du transport physique du métel fin, ex- | Agro-slmentaire .…............... 1885 1e 110 {Fnsiens g260 JSGE-SB ......... 145 | 144  [Morks-Spancar ...+ 3360 3360 Mr 7 Un 
plique le quotidien britannique. Dieter. BB 922 82200 NFfP....] 91%) S5400fSmieN | 76 | 7570 MendinkSA.| 69 | 5 nee 
L'idée ent donc de secssrmemnenaneneee As 200 | 20050 ISeirsde Mid... 2960! 229  linerkRossour. | 15080| 
L'HCe Cat créer un marché local Transports ...... punanmnnnann .…. 1353 146,5 20620 |Focep{Chiz veu} 1510 |1500 Sante ........ 174 178 Mar. Nacierlandien 651 Hors-cote 
Emo edge Le he mg Serices ....... soses ose ste v.. 10328 1833 Foncière To le Exam : 5060! 6050 ® 552 ï ; 
et vendeurs d'or le ré- = Rosurances .. soon n 1012 104,8 58 100 Fore. AgacbeW | 34.50 MUSRARTSE 87 40 Norands ......... 222 50 271 rie . 890 
Er est-à-dire l'eusemble de l'Asie du | Penques ................ enr. 1625 1579 13860 fonc Liamegs 11220 1339  [SCAC......| 189 |180 Jon ce) 20 200 be dPn...] 2285]... 
ud-Est. Depuis ra Es immobilier et foncier . .., ........ . 13565 1373 Eoncon | 125 | 135  (Soleeiobne | 260 [270 [ed ue Eee". 475 | 455 
x ir de l'or | ‘evtetissemem mportsteulls ....... ‘ES 1502 pes Gueugnon | 1260! 1250 FSenelie Maubeuge . À 15010! 16020 JerrimsCants.| 660 | (ESM D 1 7 3500 
— en fait, depuis 1978, — Tokyo a nosis:é à | Valsrainduetrienes (bese 100,1972) 1611 167.3 Forges Srabourg :| 11690) 117  |SEP.IM...... gt |. rem... 69 | 618 Joie...) 61 |... 
va fort de son rôle de centre Bass 100 : 25 décembre 1960 Forneer ......... 1310 |1300  ÉSev. Equip. Vé 3 10) 35 A gi 46 |... PIDONPES sers LE ‘é 
de de l'or et le Japon a importé, en | Valeurs iraigaises à revenu fus {) .. 1043 1085 Fongerole !:....] 11660! 11750 [Sc 3950! 3960 Dr [SO SO on Core | 129 - 
1981. ples de 160 tonnes de Emprunts d'Etat (°) …….. 1061 1062 | VALEURS Demier (France LA RD... 102 |... Jocoui 21150 206 ones.) 5 SE, ISkEbpnemel] 60 |: 
ce qui À caviron 15 % de La pro- | Æmprasts garantis etanchulés (") ... 1042 1042 cours [Fraccs (La | #& | #1 setra-AicRtel . 835 Cd... 2 3890 [SPR .......] 9750 100 
Sociétés {*) ................ o.. 104 1042 Frackal 169 | 191 dISiavin .......... 11970) 11610 Joe -........ 1120 1137  ÉToiCEN .... en 
Selon le schéma retenu NM. Rotl Bass 100: 71 2 4 | 20! «00 ne .. 7 580 LSçh Plant Hiwéest | 19680! 192 00 Robecg ......... 1120 (1124  [Ufne .... vd 252 |... 
galerie plomb rePe Enpauns garant ecamimdée(" … 18 915 AGF StCel | 365 | 300 JGan 1 60 eo aucaseu | 1 | 
— serait 2 Sockétis [*) .................... sms ss1 PAGP Ve D [0 Jésenom 581 | 560 [so Enère ....| 330 | 226 Émission | 
50 Kilos minimum, mais il semble que les ÉaEne res ae er eg] 78 | 7e Jémstem 10 [ins en. 161 20 | Vaieues Je] née | varcurs [éme] ren | 
des lots de 10 kilos seulement. En fonction Base 100: 31 décembre 1981 Alotroge Ge. Ann. Hold. | 2480! "2570 eee nat" 428 
des quotités retenues (10 kilos où 50 kilos), | Ibdicugéaéni ..... RS Die .… 112 16 ne SICAV 19/8 
le nr tenta Produits de bess ............... . 5 .. 20190] 19283 [Line France 
serait alors compris entre kilcs et pacurnnsss cnennnnn ms ZÆ5%| 25933 |LafinsObig 
200 kilos d'or par jour. Si le projet se | Gé netom durs :: 21:22: 8 Dole 
norte. quatre autre négociants japonais | ans de conso. mn durables .…..: 1808 1806 AU lee 
mettre sur les rangs et | filensdecousom simentaires ...... 187 …… 
ch | rallier à sa | Services …....,.,...........!. T4T 1167 nn nn Leernt ponaitils -… 
Momars sil ons 1 Republic National Socle de ke zoo franc axpioiant ue. MOTS 140 |Momse 
Baok of New- priacipalement à étranger ....... 1062 1 Man-Obigstics … 
Y Valeurs mhwtrisles -............ . +5 1588 ue nn Netio-Assoc ..... 
(1) N s’agit de Tanaka, Sumjtomo Cor- D rdous 1183] 118389 eee 
poration, Mitsubishi Metais Corporation et || ire ° 1138 1109 ne nn 
and Company. ti Din = rnireres 2607] 27281 |Mai-Valaus 
M0! 101011 lObien 
ÉTÉ z “= me Pacifique S-Honocé . 
LA VIE DES SOCIÈTES nine Rene 
mn m2 Permet © 
CENTENAIRE-BLANZY. — La Par d'activité, la structure du chif- 7 
société Pmmobilière construction de Paris fre d’affaires se répartit en 31,77 % pour 19106! 1625 |Parehwstes 
(LC.P.) indique que sa participation dans les és, 48,56 æ pour les hyper- PR T 
le capital de izy a franchi marc 13.88% pour PMS. et LS mt 
ke seuil ire de 10 % qui oblige 5,79 % pour l'activité de gros. 100! 1457 [Serum 
de l'acheteur PHILIPS. — Le bénéfice net du 41846) 39948 |Säec Mot Di. … 
ique d'Eindhoven a ang- 69220) 68081 {Séwsonhendes. …. 
menté de 4 æ pendant le scmes- 17093] 16318 }Sect Vel Franç 
tre de 1983 par d'onlui des six #13 81272 js 
pores mois de 1982, passant de 39! 388 ISFLE.atér. 
illions de Mori 9 milk 108349] 109143 [Semi 
selon les chiffres pui par Ja société. 847001! 608357 RS 5000 
* Le bénéfice net du È 1 22868] 37868 !Slvokmacs ....,.…. 
est de 134 millions de florins en 603 576 16 JSham.......... 
1982 à 137 millions en 1983. 21 208 Set 
k jer semestre de 1983, SRatr 
le chiffre d'affaires a augmenté en valeur 261) 748 |SL ER 
de 1 %, s'établissant à 20,6 milliards 254] 21617 [AG 
flarins (contre 20,4 milliards en 1982), ER 
mais, le deuxième trimestre, il a D Me ec 
accusé une légère baisse, passant de 107 83 … Sogepargue 
106 milliards en 1982 à 10,5 milliards ln eat 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1982) ns, : T2) 4560 Soil |. 
18 août 19 aoûr Les effectifs mondiaux de s'éle- 3960! 32575 [LLAP. laut. … 
Valeurs françaises ....... 137 137,5 vaient, an 30 juin dernier, à 341 sals- 1189721 113577 |Uniarce ….,...., 
Valeurs étrangères ....... 1585 158 _ mn RU TS UD ue 72 10 QnE 58560] 56009 Iusiloncir 
Ce DES AGENTS HANGE : : 34360! 32782 |umgesion 
NE des ROYAL INSURANCE. — Le groupe . 650 58 Usr-Japos aunus e.. 
1#août 19août | britannique d'assurances 12152 31| 12152 31 EUniants..…..... 
Indice général .......... 1343 13 annonce, semestre 1983, 10069 64! 961302 | Unker 
“TAUX DÜ MARCHÉ MONÉTAIRE une hansse de 56 % de son bénéfice impo- 2Æ30] 24652 |Voboren......... 
TAUX DU MAR MONET AIRE sable, à 50,1 millions de livres contre 31954] 36233 |Vaog 
Effets dn 22 soût ........125/16% | 32 millions de livres pour Is période cor- = ur Vahoë .,.,..... 
de l'exercice Wenms waste . 
COURS DU DOLLAR A TOKYO ee 1050 11280 Go 13200 1 
1 dollar (es yens) ....L.. contre 10 pence 6319] 00332 | © : prix précédent . 







dans nos dernières éditions, nous pourrions être 
demiers cos. Dans ce cas coux-ci figureraiant 


se p | 


Compte tonu de La brièvaté du délai qui nous est imparti pour publier ls cote complets 


contraints parfois à ne pes donner iss 
ls lendemain dans I premibre écition. 






€ 4 Pi k Dernier Carpe. Panne EUR S Core Pramder Dernier P y LONDON Al EURS Cou Prervier Dernier Pracrier 
. os | ue LES Gare |vaceure [22 lue lon Li | ; précéel | cours |! cours cours 
2125 }45%1973..12180 |2182 249 2140 410 |Euretance .... 475 | 475 | 476 470 385 |Pemhost ...... 414 | 410 | 411 402 
307 ICNE3%...19023 1309 |3025 705 |JEwomeché ..1 694 | 730 | 730 730 675 |Pemod-Ficani..| 760 | 740 | 742 740 
Gada ED nu 182 17980 18190 | 182 630 JEwopere 1 ... 660 |} 650 | 648 640 180 |Pérrokes (Fss) . | 184 122 18120 | 17850 
72 pence Hovas. À 745 | 755 | 75% 750 Facom ,...... 618 | 629 622 a = (cotiic}.1 4160 4160 4169 À 4115 
415 Arlqude ...} 455 | 453 | 453 453 850 \Fchecterte . | 910 | 960 | 960 gai 1Z1 (PérokesBP. .] 95 GA 953% | SH 
25 |A Suparu .] 29950 297 40f 297 40 | 29160 | 137 |[Fnectel ... W8 10) 148 148 147 177 PogeotSA .J 178801 17860] 179 176 
56 PL...) 67 7050 72 3050 | 157 |FrvesLile.. 165 101 16790 167 90 | 168 62 |Pocian....... 7390] 60 8 80 
144 Alshom-Ail .| 13960) 13990 13900 | 13810 À 23 [FonderisiGén) | 23 2 2 2160 F 325 [Polet....... 947 | 362 | 352 45 
690 JAmrmp ..... 41120 !1060 |1080 1065 89 |Fraisainet ... sg 87 87 87 131 Pompe... 118 117 117 11470 
#5 (Apolic. ou... 315 | 320 | 320 318 350 ‘Feancarp.....) 423 | 403 | 408 335 285 JP Labingi ..] 339 | 535 | 335 
20 nn Prioux .J 285 | 280 |! 27890 | 27450 À 134 |Gal Latsyecis ..| 139 197 137 138 1190 [Presses Cus .. 11085 11075 |1090 1075 
40 (LAuc Entrepe. . 11068 |1053 (1060 122 1070 [Gen Go 1190 11210 11215 1195 700 [Prétabell Sic. 740 | 740 1 734 ‘780 
460 |A. Dass-r, ..| 451 452 #2 44310 | 330 IGTM-Entreposs | 340 | 337501 337 33090 } 235 |Primagæ ..... 247 | 240 | 238 245 
196 |Ba-Eoupem. .J 21690) 21650 21650 } 217 300 |Guyenne-Gesc. | 325 | 433 | 335 33 110 Printemps ....| 10580) 106 106 10 | 106 10 
450 |Bsiteyenas .} 477 48240) 48240 | 480 1040 |JHachens -...11110 |1160 11155 1150 960 (Promodès ....11185 11188 |1188 1188 
250 JCoBavreës ..1 29620 296 | 299 2% 280 JHéanila..... 29150 29150 29150 | 290 355 {Radotachn ..) 417 | 414 | 416 414 
108 IBeertl-V...,) 10510) 10630) 10630 | 107 63 liméta ...... 8770 6505] 6505 | 66 9% (Rafi Fsol ..| 96 gs Éd ms 
cu. IBCTMIE ..| 163 162 162 164 220 |lmm. Plane À 222 | 2265 | 225 22050 |! 980 VIAsuwlla..11065 1052 11052 1062 
230 5 + 335 34 |] 354 30 305 IlnLaParicp | 2598 | 307 | 305 307 330 JRousso-Ucisl .) 432 | 429 | 42810 | 429 
545 Be .......,41 63% 633 670 [inet Méreux . 1 698 |! 710 | 710 710 GES \fuskmpérials ..| 916 (925 | 925 aa 
240 IB1S .......[ 248 1248 | 245 245 1900 Jiterechnique 11315 11335 1335 1308 136 Sade ........ 48 147 147 147 
1190 Biscuit 1385 11350 11380 1350 149 Lefoiwre ....| 15950 159501 158 160 1160 |Ssgem ...... 1150 |1149 |1148 1127 
1590 {BorgaiS A 11600 J1590 11580 : | 1560 142 semontind .)J 147 80 150 150 147 255 \SlousE .... $14 | 208 À 315 32 
730 [Bouygues ....) 784 | 760 |! 755 751 "235 Lab. Beïon ....) 351 3%0 | 360 35280 1 376 {Sono ...... 423 | 419 | 41850 } 419 
1880 IBSN-GD ..11990 [1960 |1959 1999 280  |Lafsrge-Coppée | 28120 240 | 279 280 245 T. .......| 249 | 245 
1280 [Carrefour ....11380 11374 11375 1385 1870 ILogrand -....1201D [1960 |19b6 1975 15 50/Ssuhes .... 1550 1540 1540 1640 
850 (Caunes ..... .| 094 | eg7 | 256 896 1090 (Lesieur..... 1065 1060 |1050 1051 81 |Schnaider 108 112 | 116 110 
480 |Cade...... | 665 |570 | 536 553 240  ILocatrence .. 231 23050 | 255 25 ISCOA .… 2796 2750 2760 | 2745 
184 |Ceroiem ..... Z10 | 210 { 20 207 515 ILocndus ....! 533 1 520 | 53% 540 99 ISCRES. . 103 80] 102 102 103 
476 |ICFAC, . 488 | 487 |} 47 480 590 |Lyons Eaux ...} 689 | 655 | 655 655 360 |Sb........ 324 | 32730] 330 222 
63 ICFDOE ..... 7580 7460 7440 | 7590 | 425 |Msis Phénix... 467 501 489 | 470 46490 | 240 |Sefimeg .... 235 | 235 233 
7 700 Fame Donk. 78 77 77 790 | 845 TJMadjommilyi.] BES | 855 | 885 875 680 ISFLM ...... 671 675 ! 674 682 
225 \Cherg. Rauns .1 23490 254 BI 22010 À 132 VIMeushin ....) 9550 79 73 7 123 ISGE-SR. 145 50) 146 16 14 
14 Chens-Chi US) WIN 1430 | 4. 66 [ar Wendel .! 59 5910 5915 } 53 690 Sas En EL .} 680 |678 | 676 684 
372 JCimantsiranc. | 188 188 } 194 18 860 |Manek...... sus 1120 112% +120 30 VS... 477 429 | 420 41160 
1370 JCLT. Alcatel .11925 11320 1300 260 |Merin-Gern …. 823 810 255 (Saco ...... 21 1271 287 
72D Club Mécder.. À 096 | 622 890 1040 [Mars ....... sé |990 | 3% 993 121 |Smoor..….., 12360 12 122 12 
97 JCodel ..... 37 æm10 9610 | 9610 ! 230 J|Mkhoïn ...…. 767 | 7860 | 785 778 20 ÉSksñossgnol J1005 | 990 |} 985 se0 
174 |Cofmeg ..... 168 16 169 18710 À 920 |MdiCel… ges |1000 11010 1000 400 [Sogerap ..... 428 |42% |45 424 90 
210 |Coss....... 218 |218 |218 2950 | 125 JIMwksiSsl 117 11090 112 109 10 | 340 !Sommer-Alf | 391 307 389 
107 |Compe Entrepr. | 113 | 11020 11020 | 11020 42 |MMPaeropa |! 4720 45 4510 | 4650 | 320 (SoucePemier . | 32250] 332 | 33250 | 332 
240 (Corp Mod .4 286 1275 ! 277 275 1240 [Moët-Henneswy | 1238 [1248 |1250 1245 300 cs Lunenec . À 315 1 318 | 31790 | 318 
415 Ori Foncier . 462 | 40 | 420 47 515 Mot Leuv& . 1 547 | 546 | 54 536 1040 [TEL Elbet . … | 1100 11125 }1120 1110 
183 [CréditF. ons | 16460! 180 180 183 50 81 (IMoonex ....!l B1 & 80 79 139 DnEOr 155 168250 147 162 70 
250 (Cr Het ...! 340 | 341 341 24480 |! 380 [Mumm..-..… 464 | 451 ! 454 45 1640 [ITARIT. .......11790 1775 |71786 1785 
2 [Crousloks .J 36 4240 4220 | 4160 | 185 |Neng Mes .J 182 481 181 181 164 IUFR ,.... 190 189 1€ 196 
106 Couzet ma ne 132 13% A 191 90 12 8 Nobet-Hocel . 6 À 6 0 605 62 15 LES. sons na à 441 451 #51 
20 ICS. Sapque 285 285 52 (NondEs ....l 4750 47501 4750 | 4710 1 148 IUËRB ....…. 16250) 16250 16260 | 162 © 
900 {Denet-Sewp |1018 11017 |1017 100! 300 INordon Dy} ..} 300 | 200 |} 300 300 290 [Vafo......, 27160 273 | 27860 
615 {Darty..... 1 672 | 60 | 700 880 58 puveles Go. 610 sn 6 61% 1 \Valouee ....| 15 oo 5 
475 |DockeFrance . | 560 630 580 .…… (Occident (Gén}| 740 | 744 ?! 740 744 1470 |N.CicuntP..11485 |1485 !1485  |1471 
54 DMC... 7210 7390) 7430 | 7250 |.-.- |Olde-Caby 176 | 180 | 180 17640 | 735 pie ..... #50 | 960 950 
775 Dune... 945 | 930 920 auva VOme.F.Pasis ..11030 11005 11005 1010 1010 (Ef-Gabon.....!1250 11242 |1262 1217 
360 JEmiGi) ..| 36880! 373 | 373 285 50 1... | 1% 137 138 147 Arnax inc. . 295 | 292 10) 292 289 
163 |BfAqusne..À 189 191 190 191 vs. Oral ).....11838 11960 11838 1940 725 on. Express | 239 1 743 | 7% 471 
166 | - katii).1 17 178 180 174 50 66 jPæpez G 57 5890 6890 | 6990 | 650 |Amer. Teleph . | 691 693 687 
1590 |Ermior .-.... 1560 1639 1526 1668 420 660 | 656 ! 566 645 25 ngla Armer. ©. À 228 | 23050 25050 | 225 
206 JEmoSAF, + 23060 337 1 336 35 10 1 123 .] 13850 197 1 137 13890 E1270 go ..... 16) 15390 11380 11900 
i 1 





La Chambre syndicales a décké de prolonger, après la clôture, le cotation des valeurs nyent 
été excaptonnellemeat l'objet de transactions entre 14 à 15 et 14 I 30. Four cette 
raison, nous ne pouvons plus garonti l'exnctitude des derniers cours de l'après-midi. 


« LOMNOer Cours E 
Æfrpese lee 
946 72 |Mstsushita 








cos 
ne - … .….) 7260 7370 7360 | 73 
_ EE 060 Merck ...-.. ‘055 |1083 1063  hoso 
Bayer . 632 | 532 660 [Mnnasots M. .| 850 ! 830 | 830 821 
666 |Bufsisiont ... 685 | 675 | 668 ue 5 
320 Corp. ..| 351 | 35180) 352 347 50 
41 \Gerur ...…. 44 60l 45 4490 | 45 nan nos) 
546 |ChesoMen, : | 530 529 DI00 Nesdé 70] 21000! 21000 | 20690 
106  |DaBven H280] 11140) 11110 | 11110 [1080 [Perofina 1229 |1239 11221 [215 
1350 [Deutsche Bank 11303 11300 1300  |1301 610 |PhäpMonis | 668 | 671 } 666 661 
186 Domaines .,.| 192 | 19140! 190 19490 | 183 |Phäps ..... 173 | 16860] 169 163 
3 Lg 2e geo 1] #02 sn 500 [Pres Brand -..] 541 À 531 | 531 528 
Pont-Nen. . | 5% Xe 560 {Président Sen | 595 599 596 
720 |Ensiman Kodek | 707 |73%4 | 72% 720 |1340 JOukmès 1293 |1258 |1220 222 . 
206 [Eastfand ....! 20480) 202209 20250 | 20110 |:530 |Redontes .. [1620 |1617 1618  H620 
590 CERLET 545 550 661 547 475 Royal Detch 5% 5% « 
355 HEmonCop. ..| 427 | 418 |417 | 412 .. 525 
610 |Ford Motors ...| 624 | 610 | 515 601 26 |AoTimoZre.| 105 | 10590) 1570 | 10550 
495 [FmeStes ...| 593 |519 [621 |s11 | 465 (StHekmCo .4 453 | 473 } 47700 | 480 
260 |Gencor....… 291 | 28960! 289 26510 } 585 ESchkmbeger.| 657 | 852 |! 649  |650 
275 (Gin Seigjoue . | 280 1 376 | 375 258 gs (Sheltrans. .. À 102 | 10220 102 10150 
545 Gén Her. ...] 512 | 507 | 507 515 21470 Semen AG. .J1428 !1422 11422  h400 
785  {Gon. Motors .. À 745 | 745 | 748 T3 180  ISony ...... 14550] 14880) 14880 | 14520 
89 Gokfekis..... 97 970 3% œ 2% [DK ...…. 24890) 350 | 250 250 
250 |Hemomy 258901 268 20) 26820 | 26820 73 0 768 7 
97 [Krach 5870] 3940| 3925 | 3905 | Tech. À 740 Paie 
640 |HoscherAkt || 659 63 |64: . 148 |748  |748 
81 Lima. Chemical … 2 3 92 60 9250 PE 13% Yael Rasss . 1450 1448 1448 HS 
157 |inco. Limend .| 17350] 168 | 169 189 530 st Deep... 682 | BE9 | 659 
1280 [IBM ......... 1318 |1 1324  |1312 585 st Hoi | 601 597 604 
66 lho- Lt 68 | 5935! 6910 | 5980 [ 45 Mec Com. ..! 400 | 491 | 485 484 
470 [INT ......... 480 457 454 457 296{Zanbia Cor. .1 3 238 29% 2% 
€ =: coupon détaché ; * : droit détaché : o : offert : d : demandé. 
COTE DES CHANGES |S%S 26 Bus 
AUX GUICHETS 
COURS | COURS COURS 
mené cru tn a 
Etata-Uois ($ 1} ......, 7917 2973] 7850 | 7850 {orfa A 
Mange 100 M 4. 200.800 | 20080 | 299 | ag (érepmnbeml... 107409 | 197000 
Belgique {100F} ...... 15023 |! 15003] 14500 | 15600 [Pacafrançcaie 20} .......] 700 697 
Peva Bas 1001}... 258 900 | 268810 | 258 78 Pics fronçeise (10 fr) ...,...] 408 io 
Denemak {100 krd) ....| 83510 | &3500| 90 68 Pièce suisce (20 fi}... 704 es8 
Norvège (1001) ..,..,, | 107 100 | 107500] 106 172 Pièce imtine(206)..........| 699 ec 
Grande-Bretagne I£ 1} ..| 12044 | 12100! 11700 | 12500 |Souemin.............… 847 846 
Grèce (100 drachmen) ..| 8865 8845] 8250 | 10250 }Pikce de 20 does ......,.. 4285 420 
koke {1 O0 Grec) 5051 6042! 4647! 53200 DPièce de 10 dokgrs ,,.,..... 2020 
Suete (100. .......! 369300 | 370200 | 353 44 Pics de B dolisrs ...... 5265 | ...…. 
Suède {100 xs) ....... 107500 | 101900! 9% 106 Paèce de ED pesos .......... 4490 485 
Autriche (100 achh ..... 4770 42800! 41800 | 43800 |Pecede 10fioins ....... . 720 720 
Espagne (100 pes} + 5306 5310] 5230!) 5850 
Portugal {100 esc.} . .... 6455 65% 6 100 5 700 
Canada (S can 1} ...... 8415 6460] 6380! 6700 
Jepoa {100 ons) 327) 326] 320] 33%0 
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Le Monde 








UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 
2. LE SILENCE DES INTELLECTUELS DE 
GAUCHE : correspondances. 








ÉTRANGER 


3. L'ASSASSINAT AUX PHILIP- 
PINES DU PRINCIPAL OPPD- 
SANT AU REGIME 


3. PROCHE-ORIENT 


4. AFRIQUE 
— LA GUERRE AU TCHAD. 


- 5 AMÉRIQUES 
—  PÉROU : le ministre de l'intérieur af- 





.&. EUROPE 
— POLOGNE : mobilisation des forces 
de l'ordre à Gdsnsk à la veille des 
grèves perlées. 
POLITIQUE 
6. M. Poperen parie sur la victoire de la 
en 1986. 


gauche 
- BIBUOGRAPHIE : ie Liens de la 
haute admnistration française. 


SOCIËTÉ 


7. La colère froide des squatters pari- 
siens. 


— JUSTICE. 

- MÉDECINE 

14. ÉCHECS. 
CULTURE 


8. SOIRÉES : Manhattan Beach 
- CINÉMA : Tonnerre de feu, de John 


Badham. 
= MUSIQUE : une a Messe» de Jon 
Dismas-Zelenka au Festival estival de 























LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


11 à 13. MATIÈRES PREMIÈRES : des 
mines aux vitrines de diamants. . . 





SPORTS 
15. FOOTBALL : les hommes du P.S.-G. 
—  ATHLÉTISME : domination des Alle- 
mands de l'Est en Coupe d'Europe. 
RÉGIONS 


20. ILE-DE-FRANCE : Paris vacances : 
l'été du troisième âge. 


ÉCONOMIE 





RADIO-TÉLÉ VISION (10) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » {14): 
« Journal officiel » : Météo- 


rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (16 à 19): 
Caruet (15): Programmes des 
spectacles (9): Marchés finan- 
ciers (23). 


Le numéro du « Monde » 
daté 21-22 août 1983 
a été tiré à 443 025 exemplaires 


et 
EN AOÛT 


PRIX D'ÉTÉ 


CONDITIONS SPÉCIALES DE CRÉDIT 


SUR PIANOS 


A 5 minutes de La Défentces 
#1. us do l'Aigle, 
92250 La Garunne 


781-93-11 











PERQUISITION AU SIÈGE DU PARTI DES FORCES NOUVELLES 


L'ancien responsable de l'Aube 
inculpé et écroué 


Trois membres du bureau politi- 
que du Parti des Ur . nouvelles 
Â MM. Roger Gï- 
rard, secrétaire général, Roland Hé- 
lie et Jacques Marchal, ont êté inter- 
pellés, puis relâchés, vendredi 
18 août, par les policiers de la 

sixième section de la direction cen- 

trale de de la police judiciaire agissant 
sur commission rogatoire de 
Me Catherine Just, juge d'instruc- 
tion au tribunal de Troyes. Ces audi- 
tions ont été effectuées à propos de 
t deux jeunes 

garçons, MM. Philippe Craeye et 
Vincent Gillier, arrêtés la semaine 
dernière, et auteurs présumés de six 
fusiliades dont ane contre le siège de 
la fédération départementale du 
parti communiste à Troyes (Aube) 
dans la nuit du 25 au 26 octobre 
1982 ({e Monde du 20 août). Les 
deux jeunes gens ont déciaré avoir 
agi à l’instigation de l'ancien respon- 
sable départemental du P.F.N. pour 
l'Aube, M. Laurent Rohmann, dix- 
neuf ans, qui a été inculpé et écroué, 
samedi 20 août, de « complicité, dé- 
gradation volontaire d'un objet mo- 
bilier et d'un bien immobilier ap- 
Por à autrui, préparée, par 

bande organisée. > 

"MM. Philippe Craeye et Vincent 
Gillier sont considérés comme des 
sympathisant du P.F.N. Le juge 


En Jamaïque 

UN JEUNE POÈTE 
OPPOSANT AU RÉGIME 

A ÉTÉ ASSASSINÉ 


L'ambassade de Jamaïque à 
Bruxelles à confirmé ce lundi 
22 août l'assassinat à Kingston, le 
17 août, de Michael Smith, poète ja- 
meïquain, qui devait se rendre en 
Grande-Bretagne le mois prochain 
pour un récital. Selon l'ambassade, 
Michael Smith, qui est ägé de 
32 ans, a été attaqué dans la rue par 
trois hommes et a été mortellement 
atteint d'une pierre lancée par l'un 
d'entre eux. 

L'ambassade se refuse à confir- 
mer l'information selon laquelle Mi- 
chael Smith aurait été tué devant le 
siège du parti travailliste jamaï- 
quain, la formation au pouvoir, diri- 
gée par lé premier ministre M. Ed- 
ward Seaga. Selon je Matin, le 
poète aurait tenu la veille de son as- 
sassinat des propos très durs à 
l'égard du régime lors d'une réunion 
à laquelle assistain Me Mavis Gi 
more, ministre de l'éducation. 

Alors qu'il passait le lendemain 
devant le siège du parti travailliste 
jamaïquain, il aurait été agressé par 
des gardes du corps de cette der- 
nière, qui l'auraient reconnu. 1] au- 
rait été passé à Labac et achevé à 
coups de pierres. 

Michael Smith pratiquait la 
«dub poetry», une poésie au 
rythme très marqué, qui se récite 
sur fond sonore musical et s’appa- 
rente au reggae. 1} était très popu- 
laire dans les ghettos de Kingston et 
dans les milieux de l'émigration ja- 
maïquaine à Londres. 


Dans le cadre de l'enquête 
sur l'évasion de Licio Gelli 





UN ANTIQUAIRE MONÉGASQUE 
EST DÉFÉRÉ DEVANT 
LE PARQUET DE NICE 
{De notre correspondant. ) 

Nice — M. Alain Deverini. trente 
et un an, antiquaire à Monaco, a £té 
entendu comme témoin, samedi 
20 août, dans l'affaire de l'évasion 
de Licio Gelli, l'ancien grand maître 
de la loge italienne P.2, et devait 
être présenté ce lundi à M. François 
Boisseau, juge d'instruction à Nice. 
M. Deverni s'est rendu de son pro- 
pre gré, samedi, à la convocation de 
la police de l'air et des frontières. 

Le nom de M. Deverini, décora- 
teur de la famille Gelli, avec la- 
quelle il entreténait des relations 
amicales. a été utilisé pour louer 
l'hélicoptère qui a transporté Gelli 
et deux autres d'Annecy à 
Monaco, le 10 août dernier, après 
que l'ancien dirigeant de la loge ma- 
çonnique se fut évadé de sa prison 
genevoise. 


M. Deverini avait déjà été en. 
tendu comme 1émoin en mars 1983, 
lors du procès du meurtrier d’un an- 
ue, monégasque. Louis No- 

guères. M. Deverini et son ami Rae 
RL Llo Gelli, fils de Licio Gelli. et 
désormais considéré comme l'orga- 
misateur de l'évasion de son père, 
avaient alors témoigné en faveur de 
ce dernier, mis en cause par lac 
Cusé. 
M. V. 


d'instruction, Me Just, a également 
entendu l'actuel responsable pour 
l'Aube du P.F.N., M. Pascal Cha- 
ton, et a lancé une commission rogs- 
ns dans le but de rechercher d'au. au- 
res personnes sympathisantes, où 
membres du P.F.N., susceptibles 
d' avoir incité MM. Craeye et Gillier 
à commettre plusieurs agressions, 
notamment contre des Maghrébins. 
Des perquisitions ont donc éte opé- 
rées au domicile des trois membres 
du bureau politique du P.F.N. ainsi 
qu'au siège provisoire de cette orga- 
nisation politique, 45, rue de l'Echi- 
quier à Paris (10-). Un fichier de 
plusieurs centaines de noms a été dé- 
couvert au domicile de M. Roland 
Hélie. 


Dens un communiqué, publié sa- 
medi 20 août, le bureau politique du 
P.F.N. proteste contre ces interpel- 
lations et ces perquisitions, dénon- 

çant le « gouvernemnt décidément 

ét à tout pour supprimer les Ii 
Éertés politiques et tenter de crimi- 
naliser les organisations d'opposi- 
tion ». Au palais de justice de 
Troyes, on précise que la commis- 
sion rogatoire délivrée par Me Just 

l'est pas dirigée contre les responsa- 
bles u P.F.N. mais a pour but de 
Re cherther des personnes directe- 
ment mêlées aux infractions com- 
mises par MM. Craeye et Gillier. 


Au Liban 
De nouveaux bombardements 
sur les quartiers chrétiens de Beyrouth 
ont fait une vingtaine de morts 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Le Grand-Beyrouth, 
plus exactement son secteur chré- 
tien et la banlieue de celui-ci, a de 
nouveau été bombardé, ce lundi 
22 août au matin. 

Après une accalmie qui durait de- 
puis le bombardement de l'aéroport 
le 10 août, La zone chrétienne (trois 
obus seulement sont tombés dans la 
banlieue sud de Borj-Barajue à pré- 
dominance musulmane) a été co- 
pieusement arrosée d'obus. Ils pro- 
venaient, selon la radio phalangiste, 
des positions syriennes surplombant 
la montagne, ainsi que des positions 


druzes ä Aley, zone sous contrôle 
militaire israélien. 

Plus de cinq DFE 
tamment des fusées arte Fabre 


cation soviétique) ei ‘de obus de 
130 et de 122, sont tombés sur les 
quartiers visés, faisant plus de vingt 
morts et blessés, et causant des des- 
tructions et des incendies. Quelques 
“e sont ee à e 
l'aéroport, mais ui-ci n'a pas 
directement touché et demeurait ou- 
vert lundi matin. 

Ces nouveaux bombardements 
sont attribués par les P 
gistes à une tournée du ministre 5y- 
ra de la défense, le général Tlass, 
dans les positions occupées par son 


En Yougoslavie 
Condamnation 


de onze intellectuels bosniaques 
pour « activisme musulman » 


Belgrade {ÆF.P.). — Onze intek 

lectuels yougoslaves de Bosnie- 
Herzégovine, jugés coupables 
d'# activité contre-révolurionnaire 
d'inspiration nationaliste musul- 
mané », Ont ét£ condamnés, 
20 août à Sarajevo. à des peines al- 
lant de cinq à quinze ans de prison à 
l'issue d’un procès qui s'était ouvert 
le 18 juillet 

Ces militants, dont un écrivain, 
deux juristes, deux professeurs et 
deux religieux musulmans, étaient 
accusés d'avoir mené leurs activités 
« à partir de positions nationalistes 
musulmanes - et dans le dessein de 
« renverser l'ordre social » et 
d'« établir un pouvoir islamique ». 
Un douzième membre du groupe a 
êté condamné à six mois de prison 
pour avoir « porté assistance à une 
personne ayant commis un délit ». 

Réuni autour d'une « plate- 
forme», la *+ déclararion islami- 
que - (dont l’auteur, M. Alia Izet- 
begovi. cinquante-buit ans, un 
juriste à la retraite. a été condamné 
à quatorze ans de prison). le groupe 
aurait cherché, selon les attendus du 
jugement. à faire de La Bosnie- ques). lontétéeués FRANCIS CORNU. à faire de la Bosnie- 


Hérzégovine un - Etat islamique 
ethniquement pur ». Il aurait tenté 
également de + gagner le soutien de 
Plusieurs pays étrangers en manipu- 
lant certaines de leurs insiitu- 
1IONS ». 


Ce procès s'inscrit dans le cadre 
d'une vaste campagne déclenchée 
per le régime contre les « nationa- 
Tstes de ious bords ». Mais les 
lourdes peines infligées à ces intel- 
lectuels, arrêtés en juillet dernier, 
traduisent aussi La détermination du 
pouvoir à faire pièce à une percée de 
l'intégrisme musulman perceptible 
dans le pays depuis la révolution is- 
lamique en Iran- Implanté sur le sol 
de la Yougoslavie actuelle avec la 
domination des Turcs osmanlis au 
quinzième siècle, l'islam s'est pro- 
pagé en particulier en Bosnie, où un 
grand nombre d’autochiones, Serbes 
et Croates, l'ont adopté. Au- 
jourd'hui, les musulmans représen- 
tent dans cette république près de 
40 ® des 4,2 millions d'habitants 
(37,7 % sont des Serbes orthodoxes 
et plus de 20 % des Croates catholt- 
ques). 


Au Pakist Pakistan 


L'agitation continue me dans la province du Sind 
où le Souvernement dénonce une « action subversive » 


Islamabad fA4.F.P., Reuter, 
A.P.). — L'agitation antigouverne- 
mentale a continué samedi 20 et di- 
manche 21 août à Hyderabad, Shi 
Badin, arkana et 
Mirpur-Mathelo. Les manifestants 
a meme 


€ à des véhicules officiels 
ie et à des véhicules officiels ; < 
mouvement de prolestalion a gagné 
également au universités et 
collèges, où parti populaire pakis- 
tanais (P.P.P.) de l'ancien premier 
ministre Ali Bbutto demeure forte- 
ment représenté. A Karachi, capi- 
tale de La province, la police à mis 
quatre heures pour venir à bout, 
rs La oui de ee 
une dizaine de milliers d'émeu- 
cg 
Le Mouvement pour La restaura- 
tion de la démocratie, qui conduit la 
cam issance civile 
lancée le 14 août par huit formations 
de l'opposition, a réclamé la « dé 
mission immédiate : ee hon- 
De du général Ur 
vernement, des membres Eu 
4 is-e-shoora (conseil islamique 
ne fédéral, dont les mem- 
bres sont nommés par lé chef de 
Lean et des ar hr chargés 
e percevoir les im ues. 
Le porte-parole du M.R.D. Se ind. 
qué que le rassemblement invitait la 
tion à boycorter les élecuons 
locales qui doivent se dérouler le 
mois prochain et auxquelles les 
partis politiques — interdits de 
1979 — ne sont pas autorisés 
présenter. + Si le Dre 


mäintient ce scrutin, nous l'empé- 
cherons de le tenir », se ajouté. 

D'aotre part, pour ière 
fois depuis le début k de “ campagne, 
un influent chef spirituel du Sind, 
Makhdoom Talibul Maula, a fait sa- 
voir qu'il comptait se faire arrêter 
volontairement, comme l'ont déjà 
fait de nombreux membres ou sym- 
pathisants du M.R-D. depuis le dé- 
but de La campagne d’agitation. Plu- 
sieurs responsables religieux ont 
également protesté contre le châti- 
ment du fouet RUE par les tribu- 
naux militaires à des opposants ap- 
préhendés. 


En ranch: Mian Tufail Mo- 
hammed, chef du parti reli 
Jamaat-i-islami, a réitéré son soutien 
au régime militaire. AU mouvement 
de désobéissance civile s'ajoutent 
une série d'appels à la grève dans 
plusieurs provinces. Au Pendjab, 
province restée quelque peu à l'écart 
de l'agitation, les employés des ser- 
vices publics et les avocats et magis- 
trats, notamment, devraient cesser ‘ 
le travail. 


Un porte-parole du gouvernement 
a indiqué que 715 personnes avaient 
été arrêtées depuis de début de la 
campagne d'agitation, dont 355 di- 
manche dans le Sind (l'opposition 
fait état de 3000 arrestations ec de 
30 morts dans l'ensemble du pays). 
Il 8 ajouté que la bi serait appliquée 
« avec Iouie Sa vigueur » ci que le 
gouvernement n'avait pas l'intention 
d'entamer le dialogue avec FOppE 
tion 
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armée au Liban. [ est tout aussi 
possible d'y voir une riposte syro- 
druze à la visite concomittante du 
ministre israélien de la défense, 
M. Arens, dans le secteur chrétien 
de Beyrouth. 

Les très légers progrès enregistrés 
sur la voie d'une entente nationale, 
qui permettrait la relève par l'armée 
libanaise des troupes israéliennes en 
montagne après leur d 
nent, seront-ils sabot 
contraire, accélérés par 
ments de ce lundi matin ? C'est dif- 
ficile à prévoir. Un des ministres qui. 
participent aux entretiens avec l'op- 
position 4 déclaré : « Ce n'est 
une mission impossible... » Ça l'est 
presque. Pour le moment, on en est à 
discuter avec l'opposition — 

et Karame représen- 
tant M. Joumblatt — de la possibi- 
lité de se rencontrer pour négocier. 

Entre-te Fémissaire améri- 
cain, M. McFarlane, continue im- 
pertarbablement sa mission. Avant 

regagner Beyrouth, dimanche 
. août, i a catégoriquement af- 
firmé au Caire : « Une partition du 
Liban est hors de question. » : 


LUCIEN GEORGES. 





mière fois que l'on dénonce en Israël 
ra; ition d'un terrorisme anti- 
dans jes territires occupés et 
que l’on pointe un doigt sccusateur 
en direchon des colonies créées par 
le gouvernement Beghin. Mais, lors. 
que celui qui s'en charge est un an- 
cien directeur du Shinbet, le service 
général de sécurité et de contre- 
espionnage, cela retient particulière- 
ment l'attention et provoque même 
remous. : 


Dans un article publié le 19 août 
par le quotidien Davar (de re 
travailliste), M. Avrabam Abhitu 

qui a dirigé le Shinbet de 1976 à 
1980, décrit les implantations fon- 
dées ces dernières années en Cisjor- 
danie comme + un creuset psychola- 
gique pour le développement d'un 
terrorisme juif >. M. Abituv a no- 
tamment fait référence aux atten- 
tats dont ont été victimes les maires 
de Naplouse et de Rarmallah en juin 
1980 ec et à la fusillade déclenchée le 
‘26 juillet dernier à l’intérieur du 
Ceatre universitaire islamique d'Hé- 
bron, où trois étudiants palestiniens 
ont été tués. 


ATTENDU A PARS - 

À WASHNGTON ET A LONDRES 
FIN SEPTEMBRE 

ET DÉBUT OCTOBRE 


Le président égyptien; M. Mou- 
barak, s'entretiendra avec Le prési- 
dent Mitterrand à Paris fin septem- 
bre et se rendra également à 
New-York (où il la paroie 
devant Jen des. re 
re Washington, puis à Lon- 


Selon l'hebdomadaire du Caire, 
Mayo, nn RER 
u de 
la République le 37 septembre, mais 


cette date n'est pas confirmée à. 


d énes que le pee 
rencontre soït acquis. 

pen | le dent 
F qe ue — du 











{Publicité} 


TOUT SE VEND 

L'ancien, c'est évident mass aussi l'électro- 
ménager, ka vaisselle, les livres, pianos; 
sommets, matelas, {as fivings comme les 
salons récents, s'ils sont propres et à prix 
raisonnables, au plus grand DEPOT VENTE 
DE PARIS 81. us de Lagny (209 tel 
372,13,91, lg spéciahste des successions, 


‘ évidemment; pour leur part, 





M. POIVRE D'ARVOR 
NE PRÉSENTERA PLUS 
LE JOURNAL D'ANTENNE 2 


C'est décidé, P.P.D.A. ne 


‘tueuse qu est devenu P.P.D.A. ? 


Celui-ci + savait depuis le début 
ne céderaïs pas 


», EOUS a dé- 


tuellement en Colombie pour 
participer à une mission buma- 
nitaire. On ne sait pes encore 
uel sera son sort sur la 
me ou s’il choisira 

clirement li comme il l'avait 
D SERRE 


Les implantations israéliennes en à Chr 


sont un creuset pour le terrorisme juif 


déclare l’ancien chef du service de sécurité . 


De notre correspondant 
Jérusalem. — Ce n'est pas la pre- —. 


* M. Abituv souligne, à l'instar d'un 
rapport établi récemment -par un 
‘magistrat, que les colons ont ten- 


point, ajoute-L 4, « de s'opposer par- 
Jois à l'armée israélienne». Il re- 
grette, lui aussi, que ces fauteurs de 
troubles bénéficient d'un soutien po- 
litique important au sein de la majo- 
rité actuelle, <e qui leur vaut une 
quesi-impunité. Des policiers ou des 
militaires chargés du maintien de 
l'ordre Cisjordanie, tout en gar- 
dant l'anonymat, n'ont pas caché 
leur approbation des propos de 
M. Abituv, parce qu’ils ont eux- 
mêmes constaté qu'il était souvent 
impossible de mener une véritable 
enquête dans Jes implantations de 
Cisjordame. 


Les représentants des colons ont 
protesté 
contre l'article de M. Ahituv, et l'un 
d'eux a déclaré que les allégations 
de l'ancien directeur du Sinbet 
constituaient « une aireinie à la sû- 
reté de l'Etat ». 


FRANCIS CORNU. 





Au Pakistan | LEPRÉSDENTMOUEARAK | NOUVELLES BRÈVES NOUVELLES BRÈVES 


dites DUR me 
ont-été tuées et seize blessées dans ! 


quatre étages sur ites mai- 
sons -VOIsines i juillet au 
Caire. Quatre l 


ont été tuées et huit autres | 
disparues dans l'effondrement d’un 
immeuble de six étages survenu le ‘ 


Re (A P.). 


& Sept personnes ont dé tubes ct 


soixante-dix blessées à la suite d'une 
collision de train dimanche 21 août 
mer Ain ser mere s'est 
uite après qu'un train de passa- 
gers se fut arrêté sur la voie à 50 k- 
lomètres de Dublin, dans le comté 
EE cn DL eue 
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16, rue du Mai, 75002 PARIS 
Téléphone : 236-50-02 


de le eux Terminales ABC D. 
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PRÉ-RENTRÉE 1983. 


.@ ‘toutes matières 
© du 31 soût au 7 septembre 
e Re ne pe 


6 rue du Mr: 75062 Paris 
TÉL. : < 236-31-63- 
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